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Avant-propos 
(Durant mort travaitde diptômef'aipu travailler dans te domaine de ta bryologie, ce 
qui m'avait toujours attirée, mais ce travaiCm 'a surtout permis d'étudier une partie 
dufonctionnement des zones altuviales et d'acquérir de bonnes bases en statistiques. 

Ces résuftats positif s obtenus m'ont sans aucun doute motivée à continuer dans ta 
recherche. 

L'un de mes désirs était deffectuer un projet ayant des débouchés utilisables dans 
(a pratique. 

9Aa première rencontre avec ta vigne sauvage a eu Cieu en Autriche Cors dune 
excursion organisée par te Laboratoire décotogie végétale. J'ignorais ators exis­
tence de (a vigne à Cétat sauvage. 

Côtoyant depuis ma ptus tendre enfance (es vignobles vaiaisans exposés au sud et 
poussant sur un soi caiÜouteuxi et sec, j'avais étéparticuCièrement étonnée que sa 
cousine sauvage préférait (es zones humides et infestées de moustiques. 

<D'ai(Xeurs} ce dernier point ne m'avait pas particulièrement frappée mais, par ta 
suite, je me suis assez vite rendue à Cévidence que taprésence de ces insectes était une 
quasi-constante dans (es stations de vignes sauvages. 

Lorsque j'ai contacté (e professeurJean-9vtichelÇoôat pour faire une thèse dans (e 
Laboratoire décohgie végétale et de phytosociolbgie de CVniversité de Neuchâtet 
et que (e sujet de (a vigne sauvage a été abordé, j'ai tout de suite été enthousiasmée. 

Ce sujet répondait a priori aux conditions queje m'étaisfixée, en me permettant à 
(a fois de me rapprocher des domaines de (a sylviculture et de (a viticulture. 

Ce thème m'offrait également (apossibidté d aborderune problématique sous Cangie 
de.Cécologie, de-la phytosociolbgie et de la pédologie. J'ai ainsi pu me perfectionner 
dans ces domaines. 

Le fait de continuerà travailler en grande partie dans (es zones alluviales a constitué 
en quelque sorte une continuation du travaitde diptôme et a permis d approfondir 
mes connaissances déjà acquises dans ce domaine. 

Le changement déchette a constitué un défi intéressant, car je passais ainsi de Cétude 
de parcelles dune cinquantaine de mètres carrés à une surface s'étendant de 
PiEspagne à ta méritoire. J'ai ainsi pu découvrir tes régions non touristiques de 
nombreuxipays, rencontrer des cuttures différentes et étendre mes connaissances en 

ftoristique et en tangues étrangères. 
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Chapitre 1 

Introduction 

Le but principal de cette recherche est la connaissance générale de 
l'écologie de la vigne sauvage Vitis vinifera ssp. sylvestris en milieu 
alluvial et colluvial, en vue d'obtenir des données scientifiques néces­
saires à sa conservation. 

Quatre objectifs particuliers ont dirigé la recherche : 

1. Dresser le bilan actuel de la répartition géographique de cette sous-
espèce. 

2. Préciser les conditions écologiques (abiotiques et biotiques) des 
stations alluviales et colluviales actuelles de la vigne sauvage. 

3. Caractériser la sociologie des communautés végétales qui accueillent 
la vigne sauvage dans ses différents stades de développement (dans les 
synusies herbacées, arbustives, arborescentes). 

4. Définir la signification structurelle et dynamique des communautés 
végétales accueillant la vigne sauvage, en particulier dans les lisières. 
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Introduction 

1.1. Introduction 
Le but principal de cette recherche est la connaissance générale de l'écologie de la vigne sauvage 
(Vitis vinifera ssp. sylvestris) en milieux colluviaux et alluviaux européens. 

1.1.1. Arguments de départ 
Jusqu'aux grandes invasions du phylloxéra et des maladies fongiques, la vigne sauvage occupait 
un vaste territoire, allant de la Péninsule ibérique au Turkménistan. Depuis le milieu du XIXe 
siècle, l'aire occupée s'est fortement réduite; aujourd'hui, les populations sont disséminées, avec 
souvent très peu d'individus. La viabilité de la vigne sauvage est encore compromise par ses 
caractéristiques de reproduction: elle est dioïque et Ie pollen, relativement lourd, n'est pas adapté 
au transport à longue distance. 

Cette régression de l'aire de répartition est due pour une bonne part à la disparition progressive 
de biotopes favorables: forêts clairiérées, lisières, zones inondées (empêchant le développement 
du phylloxéra!). La croissance de la vigne, qui suivait les étapes de la régénération de la forêt 
alluviale, ne rencontre plus les conditions souhaitées. Les forêts ne sont plus exploitées de la 
même manière, les régimes hydriques ont changé avec la correction des cours d'eau, l'évolution 
générale de la végétation alluviale est en train de se modifier. 

Malgré l'importance de ces facteurs pour le maintien des populations de vigne sauvage, aucune 
recherche écologique globale n'a encore été menée en Europe à notre connaissance. Ce travail 
tentera d'initier une telle approche. 

1.1.2. Place de cette étude dans le contexte de la recherche à l'Université de 
Neuchâtel 
Avec l'écologie de la vigne sauvage comme objet d'étude central, le sujet présenté ici s'inscrit au 
carrefour de nombreux intérêts actuels: 

- mise en commun de données de la biologie organismique, de l'écologie (hydrologie, pédolo­
gie, phytosociologie, etc.) et de la biologie "expérimentale" (génétique, biologie molécu­
laire); 

- acquisition de connaissances de base en vue de la protection d'espèces rares et menacées 
(conservation de la biodiversité): 

- intérêt pour les recherches en zones alluviales, milieux biologiquement les plus riches de 
l'Europe moyenne, dans un contexte de fonctionnement écologique très complexe; 

- développement des études systémiques, mettant en relation les compartiments de l'écosys­
tème (organismes, sol, eau, etc.) dans une perspective dynamique, avec modélisation. 

Sur le plan local, ce projet fait partie d'un programme multidisciplinaire d'étude de la vigne 
développé à l'Université de Neuchâtel dans plusieurs laboratoires: 

- étude phylogénétique et taxonomique de l'origine sauvage des cépages cultivés, en fonction 
des localités encore existantes de vigne sauvage (Prof. Ph. Kupfer, premier corequérant); 

- mise au point de méthodes de reconnaissance (taxonomie moléculaire) des greffons de 
cépages (Prof. Ph. Kiipfer); 

- étude génétique (biologie moléculaire et biochimie) de la vigne cultivée et de différents 
cépages (Prof. E. Stutz, projet FNRS-SPP Biotechnologie); 

- étude chimique de parasites de la vigne cultivée (Prof. R. Tabacchi, Institut de chimie). 
Cette étude concerne un aspect non encore traité dans ce programme, celui de l'écologie de la 
vigne sauvage dans ses milieux primaires de développement, les zones alluviales et colluviales. 
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Il s'agit d'un complément très important aux autres études déjà en cours, puisqu'il précisera les 
conditions de vie (ou souvent de survie!) de la sous-espèce sauvage de la vigne. De nombreuses 
applications futures de résultats obtenus en taxonomie, biologie moléculaire ou chimie (conser­
vatoire génétique, hybridations, cultures de tissus sauvages en vue d'une conservation en jardin 
botanique, etc.), dépendront du maintien de populations sauvages de référence, maintien qui ne 
pourra être garanti à terme que par une bonne connaissance des conditions écologiques in situ. 

1.1.3. Considérations préliminaires sur ia vigne sauvage 
Toute étude sur l'écologie de la vigne sauvage doit faire appel à des références dans les domaines 
suivants: 

• connaissance de la vigne sauvage 
• conservation de la biodiversité et des espèces rares, en particulier en zones alluviales 
• écologie générale des zones alluviales et colluviales 
• végétation des zones alluviales et colluviales 
• notion d'écotone. 

/. 1.3.1. Connaissance de ¡a vigne sauvage 
La vigne sauvage, Vins vinifera ssp. sylvestris (Gmelin) Hegi, a déjà fait l'objet de nombreux 
travaux. Il s'agit généralement d'études sur la répartition des plantes (chorologie) ou sur les 
aspects génétiques de son évolution (taxonomie), alors que les références concernant son écologie 
sont rares. D'innombrables travaux de physiologie ont en outre concerné la vigne cultivée. Ils ne 
sont pas mentionnés ici. Il existe aussi quelques travaux consacrés à l'étude d'autres lianes de la 
forêt alluviale (lierre, houblon, clématite), utiles à ce projet en raison des analogies de structure 
de la végétation, mais également en raison des différences de stratégies de croissance par rapport 
à la plante support (Walter, J 982; Trémolières et ai, 1988). 

Plus récemment, les menaces pesant sur le maintien de la vigne sauvage dans les zones alluviales, 
en raison des changements environnementaux, ont amené certains auteurs à étudier l'évolution 
de sa répartition, faisant souvent la liste des endroits où l'espèce a disparu depuis une trentaine 
d'années... Même si de premières disparitions sont plus anciennes, dues à l'oïdium, au phylloxéra 
ou au mildiou (Levadoux, 1954; Carlier, 1990), c'est surtout depuis les années 1950-60 que la 
situation s'est détériorée en Europe occidentale, alors qu'elle restait plus stable en Europe 
orientale (Kirchmeier, 1944,1955; Turkovic, 1954,1962; Levadoux, 1954,1956; Terpo, 1962, 
1969; Negrul et al, 1965; Schwarzenbach, 1968; Schumann, 1968; Iacob, 1978; Anzani et al, 
1989, 1993;Delmuth<?ía/., 1993). 

Parallèlement aux études visant à délimiter l'aire actuelle de répartition, les palynologues se sont 
penchés sur le comportement et la distribution de cette espèce durant les glaciations et les périodes 
chaudes du Néolithique (Stummer, 1911; Bertsch étal, 1949; Turner, 1968; Willerding, 1977; 
Facsar & Jerem, 1985). Ces recherches ont fourni de précieux renseignements quant à Ia 
fragmentation relative de l'aire primitive et à la localisation de zones refuges. 

Du point de vue taxonomique, la vigne a d'abord été étudiée par biométrie (Ravaz, 1902), mais 
on s'est récemment rendu compte que, par exemple, la phyllométrie était très variable et ne 
pouvait constituer qu'un complément à d'autres approches faisant appel aux méthodes de biologie 
moléculaires ou de biochimie (Bourquin et al, 1991, 1992; Bowers et al, 1993; Collins & 
Symons, 1993; Defontaine & Paulard, 1992; Defontaine & Hallet, 1993; Buscher et al, 1993; 
Campostrini étal, 1993; Thomas et al, 1993). 

w 
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On s'est aussi, et de plus en plus, rendu compte du rôle essentiel de réservoirs génétiques que 
jouent les dernières localités sauvages des ancêtres ou des parents proches des plantes cultivées, 
qui pourraient s'avérer indispensables en cas de destruction massive des cultures (épidémies, 
modifications climatiques, etc.)- Les différentes formes sauvages de Ia vigne ont ainsi constitué 
le potentiel à partir duquel les formes cultivées ont été développées. Or, parallèlement à la 
destruction des sites naturels, la recherche d'une certaine rentabilité économique exige des 
variétés particulièrement productives, mais souvent de plus grande vulnérabilité génétique 
(Alleweldt, 1983). 

Les connaissances de l'écologie de la vigne sauvage in situ sont ainsi d'un grand secours pour 
comprendre les facteurs de maintien des réservoirs génétiques. Mais, comme on l'a déjà signalé, 
une grande lacune existe à ce sujet dans la littérature scientifique. Levadoux (1954) avait déjà mis 
l'accent sur les manques existant dans ce domaine; quarante ans plus tard, Anzani et al. (1993) 
font les mêmes constatations. Plusieurs chercheurs avec qui nous sommes en contact (voir les 
remerciements) nous Tont confirmé: il n'existe que de rares travaux locaux ou régionaux, et 
aucune vision d'ensemble de l'écologie de la vigne sauvage en Europe n'est actuellement 
disponible. L'ambition première de ce travail est d'apporter une première contribution à cette 
approche générale, en portant 1 ' accent sur plusieurs aspects de la dynamique forestière, considé­
rée comme déterminante. 

/. 1.3.2. Conservation de la biodiversité et des espèces rares 
La conservation de la vigne sauvage devenue très rare dans certaines régions s'inscrit dans la 
problématique actuelle concernant le maintien de la biodiversité (nombreux travaux non cités!). 
Les chercheurs, depuis de longues décennies, ont montré l'importance à accorder au maintien 
d'une biodiversité élevée dans les écosystèmes, qu'elle se manifeste à l'échelle des gènes, des 
espèces ou des communautés. Une bonne diversité est généralement reconnue comme garante 
d'une stabilité et d'une homéostasie élevées. 

En Europe occidentale, la raréfaction des populations de vigne sauvage a atteint un tel point qu'à 
terme, les conditions de sa survie ne sont probablement plus remplies dans de nombreuses régions. 
Seuls des pieds relictuels existent encore ici ou là, dont la sauvegarde ne pourra passer que par des 
interventions humaines. Quelques auteurs ont ainsi proposé des mesures conservatoires, difficiles 
toutefois à mettre en oeuvre en raison de l'extrême complexité du milieu alluvial (Yon, 1984; 
Haslam, 1987; Carbiener étal, 1988; Boon etal, 1991). 

/. /. 33. Ecologie générale des zones alluviales et coila viales 
Malgré leur très grande richesse, les zones alluviales et dans une moindre mesure les zones 
colluviales n'ont été étudiées plus intensément que depuis une quinzaine d'années (prise de 
conscience internationale: Cf. p. ex. IUCN, 1980; Recommandation No R (82) 12 du Conseil de 
l'Europe, 1981 ). Répandues sur l'ensemble du globe, elles constituent un type d'écosystème très 
original car fonctionnant non seulement par l'énergie solaire, comme tous les autres écosystèmes 
(dynamique autogène), mais aussi par une importante énergie auxiliaire, l'énergie hydraulique 
responsable des processus d'inondation, d'érosion et de sédimentation qui garantissent le 
rajeunissement permanent du milieu (dynamique allogène) (Frontier & Pichod-Viale, 1991 ). Les 
études sur l'écologie des zones alluviales ont donc dû tenir compte de cette double origine 
énergétique, responsable de la grande diversité des milieux composant la zone alluviale, des plus 
pionniers et ouverts où domine l'énergie auxiliaire, aux plus fermés et stables où seule l'énergie 
solaire fait évoluer le système. 

S 
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Après plusieurs décennies de descriptions monographiques concernant soit des aspects particu­
liers de l'écosystème (groupements végétaux, oiseaux nicheurs, nature des sédiments, etc.) 
(Gerrard, 1987), soit des cours d'eau particuliers (Carbiener, 1983; Kuhn & Amiet, 1988; Hary 
& Nachtnebel, 1989), quelques publications récentes tendent à des synthèses explicatives, dans 
les domaines de la systémique, de l'étude de grands bassins versants, de l'hydraulique (Gepp et 
al, 1986; Décamps & Naiman, 1989; Amoros & Petts, 1993; Malanson, 1993). 

La notion de conservation du milieu alluvial est aussi à la base de nombreux travaux récents, en 
raison de l'absolue nécessité de comprendre le fonctionnement de ces milieux, en particulier suite 
aux aménagements très lourds qu'ils ont subis depuis un siècle environ (endiguements, curages, 
assèchements, etc.). Plusieurs catastrophes récentes ont d'ailleurs rappelé à l'opinion publique la 
fragilité du système alluvial (Petts et al., 1989). 

Les zones colluviales présentent des liens étroits avec les zones alluviales (Lhote, 1988). Du point 
de vue topographique, les frontières entre les deux domaines sont souvent très progressives, 
surtout en montagne. Du point de vue écologique, les milieux colluviaux présentent des caractères 
semblables: instabilité et renouvellement du substrat, sélection de la flore rendant les espèces 
climaciques moins compétitives, abondance des clairières naturelles et des chablis. 

/. 1.3.4. Etudes sur la végétation des zones alluviales 
Au sein du système alluvial, la végétation joue un rôle essentiel de révélateur des conditions 
écologiques, puisqu'elle réagit à tous changements environnementaux, et ce de manière très 
différenciée selon les strates. Une connaissance précise des communautés végétales est un 
préalable indispensable à la compréhension des processus dynamiques. Les travaux ont été 
nombreux au cours de ce siècle, qui ont décrit les groupements végétaux, généralement par les 
méthodes phytosociologiques classiques. La végétation des forêts alluviales européennes semble 
ainsi bien connue. 

Mais tout observateur attentif des zones alluviales - et le constat a été fait dans l'ensemble des pays 
européens! - remarque une très rapide évolution de la végétation, depuis une trentaine d'années, 
bouleversant les schémas traditionnels. Une végétation nouvelle se met en place, avec des 
groupements végétaux encore inconnus à ce jour, tandis que d'autres autrefois bien répandus 
disparaissent, en particulier ceux qui permettaient à la vigne sauvage de se développer et de se 
maintenir à long terme (Moor, 1958; Carbiener, 1984; Philippi, 1984; Schnitzler, 1988). Cette 
évolution, par les changements floristiques et structuraux qui interviennent, supprime un certain 
nombre de niches écologiques favorables. Par exemple, les nouvelles phytocénoses forestières 
qui apparaissent sont généralement beaucoup plus sombres que les précédentes et plus pauvres 
en clairières. 

A côté de causes liées à la surexploitation des ressources hydriques par l'homme (abaissement des 
nappes, coupures latérales ou transversales du cours d'eau, changements des débits, etc.) (Hainard 
étal., 1987; Petts étal, 1989), ces changements sont aussi imputables à l'évolution des pratiques 
sylvicoles (Walter, 1976). Mais on ne peut exclure non plus des modifications tout à fait 
naturelles, mettant en jeu des cycles forestiers à une autre échelle de temps, comme les ont mis 
en évidence, par modélisation, Fischlin étal, (1992) ou Fischlin & Bugmann (1993). L'évolution 
à terme de paramètres liés à la biologie des populations (modification des stratégies adaptatives) 
pourrait aussi être envisagée. 
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/. 1.3.5. Notion d'écotone 

Dans nos études préliminaires (voyage d'étude en Allemagne, Autriche, Hongrie et Roumanie en 
1994 et bourse del ' ASSN en 1995) concernant la vigne sauvage, nous nous sommes assez vite 
rendus à l'évidence que cette sous-espèce affectionnait particulièrement des écotones bien 
développés, les lisières sinueuses, les clairières, ou les forêts peu denses. 

* Définitions 

L'étymologie du mot ecotone est grecque; il est composé de " oïkos ", maison et " tonos ", 
tension. 

La paternité du terme d'écotone a été attribuée à Clements (1905), cependant des travaux 
antérieurs ont eu lieu sur des zones de transitions par Clements (1897) etLivinston (1903) (cité 
par Di Castri etal, 1988). 

Clements, en 1905, définit l'écotone comme " une zone de tension où les principales espèces des 
communautés adjacentes atteignent leurs limites ". Il complète cette définition, en 1907, par 
" ligne de tension qui connecte les points d'accumulation de changements ou de changement 
abrupt [...] bien marqué entre formations, spécialement quand le milieu change, comme entre un 
étang et une prairie [...] moins évident entre deux formations " (cité par Jenik, 1992). 

Depuis lors ce concept a évolué. Odum (1971) ajoute à la définition la contrainte d'être de largeur 
inférieure à celle des communautés adjacentes. Allen et Star (1982) reprennent la condition de 
faible largeur des écotones et y ajoutent la notion de gradient. 

Dès 1984, une définition de vulgarisation (Grand Larousse, 1984) insiste sur la notion de 
changement d'échelle et sur les rôles fonctionnel de l'écotone dans les transferts d'énergie et de 
matière : " zone de transition et de contact entre deux écosystèmes ou deux communautés 
écologiques voisines. L'ecotone peut être de taille et de structure très variées selon que l'on 
s'adresse à la zone de transition entre deux biomes, tels la forêt boréale de conifères et la toundra, 
à la lisière d'une forêt ou aux zones situées entre l'eau libre d'un étang et sa rive. Du fait de la 
multiplicité des niches écologiques sur ces petits espaces, les écotones sont généralement plus 
riches en espèces et ont une diversité plus importante que les écosystèmes voisins. Ainsi la 
végétation des lisières forestières comporte plus d'espèces que la forêt, la prairie ou le champ 
cultivé avoisinants. Ces écotones jouent donc un rôle fondamental dans le maintien des 
écosystèmes et assurent les transferts d'énergie et de matière entre ceux-ci ". 

En 1997, Lachavanne et Juge traitent de la biodiversité des écotones entre milieux terrestres et 
aquatiques. Ils insistent notamment sur la nécessité de tenir compte des formes subaquatiques 
dans l'étude de ces écotones particuliers. 

• Lisières forestières 

La lisière forestière est la limite entre une formation forestière et une formation herbacée ou de 
lande. Formann et Godron (1986) en ont fait une revue bibliographique. Alors qu'un ecotone est 
par définition hétérogène, les phytosociologues considèrent la lisière découpée en deux entités 
possédant des associations caractéristiques : l'ourlet et le manteau (Tiixen, 1952 ; Gehu, 1979 ; 
Royer & Rameau, 1981 ; Arlot, 1984 ). 

L'effet bordure ou " edge effect " (Odum, 1971) a surtout été mis en évidence dans les lisières. 
Cette zone comporte, en plus des constituants des deux biocénoses adjacentes, des organismes qui 
lui sont propres. De nombreuses espèces végétales spécifiques sont en effet présentes dans le 
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manteau (arbustes, lianes,...) ou dans l'ourlet ce qui contribue à augmenter la richesse du milieu. 
Cette diversité s'observe également pour le gibier ou les oiseaux nicheurs (Fuller & Warren, 
1991 ). Pourtant si la nidification y est plus élevée, la prédation, le parasitisme et la compétition 
le sont aussi (Martin, 1992). 

• Ripisylves 
La ripisylve est une forêt située dans l'ecotone terre-milieu aquatique (Naiman & Déchamps, 1992). 
Les conditions stationnelles gérant les communautés végétales et leurs transitions ont été 
observées ainsi que leurs éventuels déplacements en fonction du degré et des rythmes de 
submersion (Pautou & Manneville, 1997). Des recherches portant sur des transferts et des flux 
d'éléments nutritifs tels que nitrates ou phosphore ont fait l'objet de recherches dans ces milieux 
(Johnston, 1991). D'autres travaux se sont intéressés aux flux d'espèces animales ou végétales 
(invasions de plantes introduites le long des corridors riverains, Planty-Tabacchi, 1993). Selon 
Décamps et Naiman (1989), la " nature dynamique des écotones est particulièrement évidente 
dans les limites milieu terrestre-milieu aquatique ". 

1.2. But principal et objectifs particuliers de la recherche 
Le but principal de cette recherche est la connaissance générale de l'écologie de la vigne sauvage 
Vitis vinifera ssp. sylvestris en milieu alluvial et colluvial, en vue d'obtenir des données 
scientifiques nécessaires à sa conservation. 

Quatre objectifs particuliers ont dirigé Ia recherche: 

1. Dresser le bilan actuel de la répartition de cette sous-espèce. 

2. Précision des conditions écologiques (abiotiques et biotiques) des stations alluviales et 
colluviales accueillant la vigne sauvage à l'heure actuelle. Eléments communs ou différents 
entre les deux types de milieux. Type de sol, régime des crues, texture du substrat, position 
géographique, altitude... 

3. Caractérisation de la sociologie des communautés végétales qui accueillent la vigne sau­
vage dans ses différents stades de développement (dans les synusies herbacées, arbustives, 
arborescentes). 

4. Signification structurelle et dynamique des communautés végétales accueillant la vigne 
sauvage. Rôle des lisières en particulier de leur dynamique et de leur structure. 

Cette recherche fait appel à la démarche structuraliste et systémique, à travers les trois étapes 
classiques intra (écologie de la vigne au sein de chaque station), inter (comparaison des stations, 
des bassins-versants, des milieux alluviaux et colluviaux) et trans (mise en évidence des lois 
générales de fonctionnement et des structures formelles). 

1.3. Hypothèses de travail 
Quatre hypothèses soutendent la recherche: 

1. Le maintien à long terme de la vigne sauvage dans son milieu naturel alluvial ou colluvial 
est prioritairement dépendant de la dynamique forestière. Cette dynamique forestière est la 
conséquence conjointe de trois facteurs essentiels: 

• l'évolution forestière naturelle due à l'énergie solaire (mort des vieux arbres, chablis, phases 
de régénération; dynamique autogène); 
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• l'activité alluviale, due à l'énergie auxiliaire hydraulique (inondations, érosion et sédimenta­
tion; dynamique allogène); 

• la sylviculture, due à l'énergie auxiliaire humaine (modes et fréquence des traitements; 
dynamique allogène). 

2. Tous les stades de développement de la vigne, de la plantule à la vieille liane, sont dépen­
dants de la dynamique forestière, en particulier de la dynamique propre des synusies végéta­
les respectives où ils croissent. 

3. La «pureté» génétique de la vigne sauvage (degré de métissage avec des plantes cultivées) 
influence sa réaction aux modifications du milieu. 

4. En raison de la dioécie de la vigne sauvage, la distance entre les populations est un facteur 
important du maintien de celles-ci. 

Les quatre hypothèses seront vérifiées par l'application de méthodes adaptées à chacun des trois 
pas de la démarche systémique intra - inter - trans: 

- en faisant appel aux cinq domaines de recherche: écologie végétale, étude de Ia végétation, 
structure et dynamique des populations, génétique et histoire 

- dans les deux grands types de milieux: alluvial et colluvial selon le degré de maintien actuel 
des populations (p. ex. différences entre les populations d'Europe occidentale et d'Europe 
orientale) 

Les caractères génétiques de la vigne sauvage auraient dû faire partie d'un projet parallèle à celui-
ci. Vu qu'il n'a pas pu être réalisé dans son ensemble, nous n'avons qu'effleuré le sujet pour le 
moment. Cette recherche sera poursuivie ultérieurement. 

L'influence de la distanceentre les individus en cequi concerne la reproduction sexuée, fait l'objet 
d'un travail de diplôme au laboratoire de phanérogamie de l'Université de Neuchâtel. 

1.4. Conception du mémoire 
Ce mémoire est constitué de chapitres choisis, dont chacun fera ou fait partie d'une publication. 
Il ne s'agit donc pas d'un texte entier continu. Le but est de présenter cette thèse sous la forme de 
publications. 

Dans le chapitre 2, on fait une synthèse des caractères distinctifs de la vigne sauvage et le 
problème du dimorphisme foliaire lié au sexe y est traité. 

Le chapitre 3 dresse un bilan des stations de vignes sauvages en Europe à partir des données de 
la littérature et de nos propres observations et prospections. 

Vu que dans ces deux premiers chapitres, on se rend assez vite à l'évidence qu'il y a une difficulté 
à caractériser la vigne sauvage, à Ia discerner des espèces cultivées et à reconnaître cette sous-
espèce en tant que telle, il m'a paru important de retracer l'origine et l'historique de la vigne 
cultivée en y replaçant la vigne sauvage. C'est ce qui a été fait au chapitre 4. 

Les chapitres 5, 6, 7 et 8 traitent des trois principaux objectifs particuliers de ce travail énoncés 
au paragraphe 1.2. 

Dans le chapitre 5, je traite l'ensemble des données écologiques relevées dans les stations de 
vignes sauvages étudiées en Europe. Les chiffres 14001 à 14169 correspondent aux numéros de 
phytocénoses attribués dans la base de données VITIBASE (Annexe.l ). Dans ce chapitre, toutes 
les analyses statistiques ont plus ou moins été effectuées simultanément. Cependant, j'ai préféré 
utiliser ici les analyses multivariables comme objet de synthèse, montrant sur un même graphique, 

9 
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les tendances observées dans les histogrammes de fréquences et les tests non-paramétriques ainsi 
que l'importance relative des facteurs écologiques pris en considération. 

Le chapitre 6 traite de la sociologie de la vigne sauvage. Etant donné qu'une seule phytocénose 
a été étudiée dans chaque station, les notions de station et de phytocénose sont considérées ici 
comme des synonymes. Les croquis de chaque station figurent en annexe (annexe 2). Les classes 
et les alliances citées dans ce chapitre sont de conception synusiale. Une liste hiérarchique des 
alliances synusiales représentées dans les phytocénoses figure également en annexe (annexe 3). 

Le chapitre 7, traite de trois parcelles où la structure et l'architecture des arbres et des lianes ont 
été étudiées en détail, Deux stations se trouvent en zone alluviale et une en zone colluviale. Les 
données relatives à ces trois parcelles ont été traitées de la même manière. Ainsi, suivant la 
parcelle, les résultats obtenus ne sont pas toujours faciles à interpréter, mais ce passage nous a 
semblé obligatoire pour la mise en commun des résultats. 

Le chapitre 8 traite de la pédologie de quelques stations réparties sur l'ensemble de l'Europe. Les 
notions de bases ont été jointes au sous-chapitre discussion, car elles servent ici à étoffer les 
résultats. 

Dans l'ensemble de ce travail, les noms de plantes se réfèrent àia nomenclature deFlora europaea 
(Tutina«/., 1964-1980). 

W 



Chapitre 2 

Caractères distinctifs 
de la vigne sauvage 

européenne 

Une synthèse des caractères distinctifs de la vigne sauvage est élaborée 
à partir des données de la littérature. Le critère de Ia dioïcité reste le 
principal critère fiable pour la détermination de la vigne sauvage. 
Certains auteurs admettent la présence de 5 % d'individus hermaphro­
dites dans les populations sauvages. 

Les baies sont rouges ou noires, rondes et d'un diamètre inférieur à 
1.5 cm. Les pépins sont également ronds et ont un bec court. La 
morphologie des feuilles est extrêmement variable ; trois variétés sont 
distinguées dans la nouvelle ampélographie bulgare selon ces critères 
foliaires. 

L'existence d'une différence morphologique entre les sexes dans les 
populations d'Europe centrale est plusieurs fois mentionnée dans la 
littérature. En comparant globalement les cinq critères morphologiques 
considérés, à savoir la circonférence du tronc, la hauteur, la découpure, 
la villosità des feuilles ainsi que l'ouverture du sinus foliaire, le 
dimorphisme sexuel est clairement démontré pour les populations que 
nous avons étudiées en Autriche (centre de l'Europe) mais pas pour 
celles du Pays Basque (sud-ouest de l'Europe). En Europe centrale, la 
découpure et l'ouverture du sinus foliaire sont significativement plus 
élevées chez les mâles que chez les femelles. 
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photo 2.1. Inflorescence femelle photo 2.2. Inflorescence mâle 

B 

photo 2.4. Détail de 2 pépins de vignes 
sauvages à gauche (A et B) et d'un pépin de 
chasselas à droite (C). Surla face dorsale de la 
graine (B), on observe la chalaze, située au 
centre. Surla face ventrale (A), la carène est 
bien marquée. 

photo 2.3. Détail d'une grappe 
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dernières font de 7 à 11 mm de diamètre; elles sont noires, rondes et leur surface est couverte de 
pruine. 

La variété typica possède des jeunes sarments faiblement poilus. L'arrière des feuilles est 
également peu poilu. Elles font entre 10 et 15 cm de longueur. Elles ne sont pas découpées ou 
forment trois lobes peu profonds. Le sinus pétiolaire est ouvert. La plante est dioïque. Les grappes 
font entre 5 cm et 10 cm de longueur ; elles sont de forme cylindrique, mais portent peu de baies. 
L'axe secondaire porte également des baies. Ces dernières sont noires, rondes et la pruine est 
importante à la surface. Cette variété est peu fréquente. 

La variété aberrans possède déjeunes sarments nus. La face inférieure des feuilles a une pilosité 
(villosité) nulle ou très faible le long des nervures. Le limbe est moyen à grand, pouvant dépasser 
15 cm de longueur. Il est profondément découpé ; on y distingue 5 lobes . Le sinus pétiolaire est 
ouvert ou forme un angle aigu. La plante est dioïque. Les grappes font entre 5 et 10 cm de longueur, 
Elles sont de forme conique ou parfois cylindrique. L'axe secondaire est constitué par une vrille, 
mais peut parfois porter quelques baies. Ces dernières sont également noires et légèrement 
recouvertes de pruine. 

De nombreuses études chimiotaxonomiques (Mattivi et al, 1990; Valenti et al, 1993; Scienza et 
al, 1994) ont permis de discerner les deux sous-espèces ainsi que les liens phylogénétiques avec 
différents cépages. On a également trouvé des marqueurs moléculaires permettant par des 
méthodes de RAPD de séparer les deux sous-espèces (Grando et ai, 1995; Perret, 1996; 1997). 
Cependant, ces méthodes ne permettent pas encore d'individualiser les populations sauvages 
entre elles. Les recherches entreprises par notre équipe dans le domaine des microsatellites 
donnent des résultats encourageants. Des recherches concernant l'origine des cépages et leurs 
liens éventuels avec des vignes sauvages ont démarré en France et en Autriche. 

2.3. Différenciation morphologique des sexes 
Partant du problème du dimorphisme foliaire soulevé par Rathay ( 1889) et Le vadoux ( 1956), nous 
nous sommes penchés sur les données récoltées lors des prospections. Dans les 168 stations 
étudiées, les populations étaient généralement très limitées, tous les individus ont été recensés et 
le plus gros pied de vigne a été décrit en détail. Du matériel a été prélevé pour des études ultérieures 
en laboratoire. Le sexe des individus a été déterminé dans 123 stations. 

Outre le sexe des individus (variable binaire, codée 0 — mâle ou 1 — femelle), cinq autres 
descripteurs biologiques ont été pris en considération : la circonférence du tronc à proximité du 
sol (variable quantitative), la hauteur maximale de la liane au-dessus du sol (variable quantita­
tive), la découpure des feuilles (variable semi-quantitative, codée de 0 — pas découpée à 3 — très 
découpée), la villosité de la face inférieure des feuilles (variable semi-quantitative, codée de 0 — 
glabre à 3 — duveteuse) et l'ouverture du sinus pétiolaire (variable binaire, codée 0 — fermé ou 
1 — ouvert). Les caractères foliaires ont été observés sur l'ensemble du feuillage (appréciation 
globale) et non sur une feuille particulière ; pour cette description synthétique, nous n'avons pas 
utilisé les codes de l'Office International de Ia Vigne et du Vin, trop détaillés pour nos objectifs 
(IPGRI, 1997). 

Un test de Mantel a d'abord été effectué entre la matrice sexe (similarité de Sokal et Michener) 
et une matrice regroupant les 5 descripteurs biologiques (similarité de Gower symétrique) 
(tab. 2.1). Afin de mettre en évidence d'éventuelles différences entre les populations d'Europe 
centrale et sud-occidentale, le même test a été appliqué d'une part aux stations du Danube (région 
de Vienne en Autriche et de Györ en Hongrie, 22 relevés) et d'autre part aux stations du Pays 
Basque espagnol et français (19 relevés). 
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Caractères distinctifs 

2.1. Introduction 
Dans ce chapitre, une synthèse des caractères distinctifs de la vigne sauvage est présentée à partir 
des données de la littérature. Dans une deuxième partie, la question du dimorphisme sexuel est 
abordée à la lumière d'analyses effectuées sur des échantillons du centre et du sud-ouest de 
l'Europe. Ces résultats ont été publiés en 1998 (Arnold et al, 1998). Les tests concernant 
l'ensemble de l'Europe ont été réactualisés avec les 123 stations où le sexe de Ia vigne sauvage 
a été déterminé. Nous y avons laissé, à titre comparatif, les résultats concernant les 100 stations 
prises en compte dans la publication mentionnée ci-dessus. 

2.2. Résumé des caractères distinctifs de la vigne sauvage euro­
péenne 
Le caractère distinctif principal de la vigne sauvage européenne qui reste jusqu'à présent le plus 
fiable est la dioïcité, les pieds mâles étant distincts des pieds femelles. Les fleurs sont morpho­
logiquement hermaphrodites mais, dans le cas des individus femelles (photo 2.1), les filets des 
étamines sont atrophiés et le pollen est stérile; chez les individus mâles (photo 2.2), au contraire, 
c'est le gynécée qui est non fonctionnel. L'existence à l'état sauvage d'individus hermaphrodites 
est admise, mais la proportion de ceux-ci ne dépasse pas 5 % de la population totale d'un pays 
(Schumann, 1974;Terpo, 1988; Anzsnietal, 1990). Pour ma part, les individus hermaphrodites 
trouvés sont issus de cultivars ou de porte-greffes échappés de cultures. 

Les baies sont petites, leur diamètre variant de 0,7 à 1,5 cm (Terpo, 1977). Elles sont rouges ou 
noires (photo 2.3), rondes ou ovales et ont un goût aigre et âpre. 

Les pépins de vignes sauvages sont petits et arrondis (photo 2.4), avec un bec court (Levadoux 
étal, 1962; Terpo, 1976). En ce qui concerne l'ornementation, la chalaze se situe au centrede la 
face dorsale de la graine et la carène est bien marquée sur la face ventrale (Hegi, 1925). Ces 
caractères permettent de distinguer les vignes sauvages des autres taxons du genre Vitis. 

Sur un même sarment de Vitis vinifera ssp. sylvestris, les feuilles ont une morphologie extrême­
ment variable (photo 2.5). La découpure et la grandeur de ces dernières varient en fonction de 
facteurs externes tels que l'humidité et la lumière (Kovessi, 1901 ; Putz et Mooney, 1991 ). Nous 
avons constaté que la découpure tendait à s'accroître lorsque les feuilles étaient exposées à la 
lumière directe. 

Rathay (1889) observe un dimorphisme foliaire lié au sexe. Les individus femelles formeraient 
des feuilles entières et les mâles des feuilles très découpées. D'après Levadoux (1956), il s'agit 
là d'un caractère particulier à certaines populations sauvages d'Europe centrale. 

La vigne sauvage possède le plus souvent des feuilles trilobées de petite dimension. L'analyse 
phyllométrique effectuée par Campostroni et al,(\ 993) a mis en évidence deux groupes séparés 
dans les populations d'Italie. Dans la nouvelle ampélographie bulgare (Katerov et al, 1990), les 
auteurs distinguent trois variétés différentes (balcanica, typica et aberrans), liées à des domaines 
géographiques séparés et qui se distinguent non seulement par les dimensions, la découpure des 
feuilles, le sinus pétiolaire et les sinus latéraux, mais aussi par le degré de villosité de la face 
inférieure des feuilles. 

La variété balcanica possède des jeunes sarments moyennement à fortement poilus. Ses feuilles 
font environ 10 cm de longueur. Elles ne sont pas découpées ou forment trois lobes peu profonds. 
Le lobe terminal est obtus. Le sinus pétiolaireest ouvert. Le pédoncule est plus court que la nervure 
principale. La plante est dioïque. Les grappes font entre 5 cm et 10 cm ; elles sont de forme 
cylindrique, légèrement conique. L'axe secondaire (photo 2.3) porte également des baies. Ces 
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I I udt' de la vigne sauvage en Europe 

Pays : Autriche Date :22.6.19% 
Lieu : Vienne / Orth a. d. Donau / ORTH4 
Altitude : 150 m Coordonnées : 
Famille : Vitaceae 16"4I-OOO E /48°8'867 N 
Genre et espèce : Vitis vinifera L. 
Sous-espèce !sylvestris Gmel. 
Circonférence : 12 cm Hauteur totale : 20 m 
Etagement du feuillage : B, A 
Arbres supports : Fraxinus excelsior. Cornus sanguinea 
Sexe : Acer campestre 

Université de Neudtàtel 

photo 2.5 Sur cet exemplaire de l'herbier 
«vigne sauvage», le dimorphisme foliaire est 
bien marqué. 
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Région 
Ensemble de ('Europe 

(123 individus) 
Ensemble de l'Europe 

(100 individus en 1998) 
Région du Danube 

(22 individus) 
Région du Pays Basque 

(19 individus) 

Probabilité p de Hope et 
r standardisé de Mantel 
P=O.01 9 
r=0.64 
p=0.086 
r=0.0456 
p=0.005"* 
r=0.239 
p=0.529 NS 
r=-0.036 

tab. 2.1. Résultats des tests de Mante/ effectués entre une matrice sexe (similarité de Sokal et 
Michener) et une matrice regroupant 5 descripteurs biologiques (similarité de Gower symétrique) 
NS: test non significatif; **: test hautement significatif. Nombre d'itérations: 999. 

Le test de Mantel entre la matrice sexe (similarité de Sokal et Michener) et la matrice de similarité 
de l'ensemble des 5 descripteurs biologiques (similarité de Gower symétrique) est significatif 
{p - 0.019) si l'on considère la totalité des sites européens (123 relevés). Après la correction de 
Bonferroni ce test n'est juste plus significatif. En 1998, alors que nous n'avions que 100 stations 
ce test n'était pas du tout significatif (p = 0.086) (Arnold et al, 1998). En revanche, le test de 
Mantel est hautement significatif (p = 0.005) pour les stations du Danube, alors qu'il est non 
significatif (p = 0,529) pour celles du Pays Basque. 

D'autres tests de Mantel ont été réalisés entre la matrice sexe et chacun des descripteurs, en 
utilisant le coefficient de Sokal et Michener pour les variables binaires ou la distance euclidienne 
pour les variables quantitatives et semi-quantitatives (tab. 2.2). Effectués pour la totalité des sites 

Région 

Ensemble de l'Europe 
(123 individus) 

Ensemble de l'Europe 
(100 individus en 1998) 

Région du Danube 
(22 individus) 

Région du Pays Basque 
(19 individus) 

circonférence 

p=0.024 

p=0.0016 
* * 

p=0.098 

NS 
p=0.476 

NS 

découpure 

p=0.002 
* * 

p=<0.0001 
+ * 

p=0.001 
+ * 

p=0.153 

NS 

hauteur 

p=0.408 

NS 
p=0.410 

NS 
p-0.146 

NS 
p=0.426 

NS 

pilosité ou 
vil losité 
p=0.499 

ISB 
p=0.079 

NS 
p=0.469 

NS 
P=O.606 

NS 

sinus 

p=0,382 

NS 
p=0.106 

NS 
p=0.032 

p=0.783 

NS 

tab. 2.2. Résultats des tests de Mantel effectués entre une matrice sexe (similarité de Sokal et 
Michener) et 5 matrices construites à partir de chacun des descripteurs biologiques (distance 
euclidienne pour les variables quantitatives et semi-quantitatives, similarité de Sokal et Michener pour la 
variable binaire sinus) NS: test non significatif; **: test hautement significatif. Nombre d'itérations: 999. 

européens, ils montrent qu'il existe une corrélation hautement significative entre le sexe et la 
découpure des feuilles ainsi qu'entre le sexe et la circonférence, les pieds femelles étant 
généralement plus petits et pourvus de feuilles moins découpées. Dans la région du Danube, il 
existe également une corrélation entre le sexe de la vigne sauvage et la découpure des feuilles (p = 
0,001) ou l'ouverture du sinus pétiolaire (p = 0.032); cependant, ce demier test n'est plus 
significatif si l'on applique la correction de Bonferroni. En ce qui concerne les vignes sauvages 
du Pays Basque, aucun des tests n'est significatif. 

Nos analyses mettent ainsi en évidence des différences importantes dans le dimorphisme 
sexuel de la vigne sauvage entre les populations du centre et celles du sud-ouest de r Europe, 
confirmant ainsi les observations de Levadoux (1956). 



Chapitre 3 

Situation de la vigne 
sauvage en Europe 

À partir d'une revue bibliographique des études menées en Europe, on 
constate que les pays du centre et de l'est de l'Europe ont beaucoup 
étudié la vigne sauvage entre 1950 et 1980. Les études les plus récentes 
ont élé menées dans les pays de l'ouest européen, après que l'Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature ait classé, à partir de 
1980, la vigne sauvage dans les espèces européennes en danger. 

La situation actuelle de ce taxon s'avère effectivement préoccupante 
dans la plupart des pays européens, même si elle est souvent mal 
connue, faute de données récentes fiables. La vigne sauvage présente 
une aire de répartition très morcelée. Les distances entre les populations 
sont au minimum de plusieurs kilomètres ; le nombre d'individus par 
population est souvent inférieur à dix et les deux sexes ne sont pas 
toujours représentés dans une même station. 
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Chapitre 3 
Situation de la vigne sauvage en Europe 

3.1. Introduction 
L'aire de répartition de la vigne sauvage européenne, Vitis vinifera L. ssp. sylvestris (Gmelin) 
Hegi, est en régression constante en Europe. L'alerte avait déjà été donnée par Issler (1938). La 
disparition de ce taxon est due en grande partie à la destruction des habitats naturels ainsi qu'à 
l'arrivée, vers 1860, du phylloxéra, de l'oïdium et du mildiou venus du Nouveau Monde. 

Selon les différents pays d'Europe, le statut taxonomique de la vigne sauvage est mal défini. La 
vigne sauvage européenne proprement dite ou lambrusque (Vitis vinifera ssp. sylvestris), les 
vignes subspontanées (Vitis vinifera ssp. vinifera) et autres espèces ou hybrides cultivés du genre 

Vitis ainsi que les vignes américaines 
utilisées comme porte-greffe, souvent 
naturalisées (Vitis riparia Michx, 
V. rupestrisSchede,etc.)(photo 3.1), 
sont largement confondues. Pour la 
Suisse par exemple, l'Atlas de distri­
bution des ptéridophytes et phanéro­
games de Suisse (Welten & Ruben-
Sutter, 1982) ne distingue pas les deux 
sous-espèces de Vitis vinifera L. 

Du point de vue génétique, la vigne 
sauvage offre un intérêt particulier. 
En effet, elle est considérée par plu­
sieurs auteurs comme étant à l'origine 
de certains cépages. 

Hormis l'intérêt historique que cons­
titue la sauvegarde de la sous-espèce sauvage, l'intérêt scientifique voire même économique est 
non négligeable. En effet, à l'heure actuelle, la conservation de formes sauvages proches des 
plantes cultivées s'avère indispensable au maintien de la variabilité génétique et de la lutte contre 
l'érosion génétique. La monoculture viticole (photo 3.2) s'étendant à d'immenses surfaces, le 
risque d'épidémie augmente également. Les particularités génétiques de la vigne sauvage peuvent 
s'avérer essentielles dans ce cas. La résistance au gel des vignes sauvages est un caractère connu 
depuis longtemps. Certaines viroses telles que le court-noué ou l'enroulement ne touchent 
apparemment pas les vignes sau­
vages. Dès lors, les gènes de 
résistance codant pour de telles 
propriétés sont utiles à la bio­
technologie dans le cadre de 
l'amélioration génétique de la 
vigne cultivée. 

Dans les années 1980, l'Union 
Internationale pour la Conser­
vation de la Nature a classé la 
vigne sauvage dans les espèces 
européennes en danger. Ceci a 
relancé des recherches sur cette 
liane dans quelques pays d'Eu­
rope occidentale. 

n 
^^^w 

photo 3.1. Vitalité des porte-greffes subspontanés dans 
le champ captant de Crepieux-Charmy (Lyon). 

photo 3.2. Vue générale des monocultures viticoles valaisannes 
dans la région de Venthône (Sierre). 
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3.2. Répartition de la vigne sauvage dans les pays européens 
Dans certains pays d'Europe, l'accès aux données relatives aux vignes sauvages n'est pas aisé. 
TI s'agit parfois de travaux anciens, difficiles à se procurer. Le plus souvent, ce sont des travaux 
publiés dans des revues locales et par conséquent écrits dans la langue du pays. Parfois, c'est 
l'instabilité politique due à des changements de régime ou à la guerre qui rend difficile l'accès aux 
données. Pour ces raisons, le bilan qui suit est parfois incomplet (fig. 3.1). En particulier, le 
Portugal, la Grèce, l'Albanie, la Slovaquie, la Tchéquie, la Pologne et l'Ex-URSS ne sont pas pris 
en compte dans ce bilan. 

3.2.1. Situation en Roumanie 
En 1931, Pop publie un article général sur la vigne sauvage en Roumanie, qui est résuméen 
français par Issler en 1933. À cette époque, ce taxon se rencontrait dans toutes les provinces de 
Roumanie sauf dans celles de Bukovine et de Maramuras. 

La Flore de laRépubliquesocialisteroumaineéditéeparGrintescu en 1958 signale de nombreuses 
localités. 

Associé à Neagu en 1973, Jacob fait le point sur la situation de la vigne sauvage en Roumanie. Puis, 
entre 1973 et 1975, il s'intéresse surtout à la variabilité des organes végétatifs des vignes sauvages 
roumaines. En 1978, il traite des particularités écologiques des vignes sauvages de son pays et 
publie une carte de répartition. Selon lui, les vignes sauvages de Roumanie ont une grande 
tendance à se croiser avec les cépages cultivés et à perdre ainsi leur identité génétique. Sur les 230 
sites anciennement décrits, la plupart n'existeraient plus. Les plus importantes populations se 
rencontrent dans les réserves naturelles de Baile Herculane, de Cheile Turzii ou encore dans le 
delta du Danube à Caraorman (photo 3.3)ouàLetea(photo 3.4). En J 985, Mensel etNiedermaier 
publient un article sur les forêts caducifoliées, accompagné de cartes de répartition d'espèces dont 
Vit is vinifero ssp. sylvestris. En comparant les trois cartes de cet article, on observe effectivement 
une nette raréfaction des sites. 

Lors de nos voyages d'étude en 1994 et en 1998, nous avons observé quelques individus isolés 
dans la région d'Arad, en bordure de route. Le long du Danube, Ia plupart des forêts alluviales où 
la vigne sauvage avait été décrite ont été détruites, soit englouties (photo 3.5) lors de la mise en 
fonction des nombreux barrages hydroélectriques, soit incendiées afin de favoriser l'élevage des 
moutons, soit encore remplacées par des plantations, ou tout simplement détruites pour l'implan­
tation industrielle. Les individus situés à proximité du Danube se font donc rares et c'est plutôt 
sur ses affluents qu'il faut chercher des populations intéressantes. Dans la vallée de Minastri, mise 
à part l'observation de quelques individus isolés, nous avons trouvé une population importante 
dans une hêtraie sur éboulis calcaire. La région la plus intéressante se situe dans la vallée de la 
Cerna (photo 3.6), en zone mixte colluviale et alluviale. Le long de l'Oit, malgré le remodelage 
visible d'une grande partie des berges, quelques vignes sauvages subsistent sur les peupliers et 
les frênes. 

3.2.2. Situation en Bulgarie 
En 1963, deux campagnes de collectes ont été organisées par un groupe de chercheurs bulgares 
et russes (Negrul et ai, 1965). Durant la période de floraison de la vigne sauvage, ce groupe s'est 
intéressé aux populations du littoral de Ia mer Noire et des montagnes de Strangzha. Ils y ont décrit 
146 individus. Au mois d'août de la même année, ces chercheurs ont examiné 518 pieds en 23 
localités, 7 sur le littoral de la mer Noire, 8 dans les montagnes Strangzha, 5 dans la région pré-
balkanique et 3 dans les îles du Danube. En 1990, une Nouvelle ampélographie bulgare (Katerov 
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photo 3.3. Vue gánára/e de la station de Caraorman Phot° 3A- Vue générale de la station de Letea dans le 
dans le delta du Danube (RO). delta du Danube (R0>-

photo 3.5. Vue d'une zone alluviale rasée entre la 
Roumanie au premier plan et la Bulgarie à l'arrière. 

photo 3.6. Vue d'une station dans la vallée de la 
Cerna (RO). 
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photo 3.7. Station de Karnare (BG). photo 3.8. Exemplaire de Ropotamo (BG). 
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et ai, 1990) traite essentiellement de la vigne sauvage dans son premier volume. Sur une base 
morphométrique, la vigne sauvage est subdivisée en trois variétés énoncées au chapitre 2. Ces 
travaux ne fournissent malheureusement aucune indication synthétique sur l'état de la vigne 
sauvage dans ce pays. 

En 1995, nous nous sommes rendus dans différentes localités citées dans Negrul et ai, (1965) en 
compagnie de plusieurs membres de l'Institut viticole de Pleven. Nous n'avons plus retrouvé de 
vignes sauvages européennes sur les îles du Danube. Par contre, nous y avons observé de 
nombreux exemplaires de Vìtis riparia, assaillis par le phylloxéra, ce qui pourrait expliquer la 
disparition de Vais vinifera ssp. sylvestris. Dans les Balkans, vers Karnare (photo 3.7), nous avons 
trouvé une population d'une dizaine d'individus en zone colluviale. La découpure des feuilles 
était très variable, mais l'absence de restes de fleurs ou de fruits ne nous a pas permis de conclure 
s'il s'agissait là d'une différence liée au sexe ou de quelques individus échappés de cultures. Ces 
forêts sontparcouruespar les troupeaux de moutons et les bergers coupent les buissons et les lianes 
pour faciliter le passage des bêtes. Au sud-est, à proximité de l'embouchure du Ropotamo dans 
une forêt alluviale réservée à la chasse, nous nous sommes rendus dans un des sites étudié en 1965. 
La population y était encore importante, bien que lors de l'élargissement récent de la route 
principale et la construction d'un parking, quelques individus aient été coupés. La circonférence 
de la plupart des individus dépassait trente centimètres, ce qui porte à croire qu'il s'agissait là 
d'une population ancienne (photo 3.8). 

3.2.3. Situation en Hongrie 
La plupart des travaux relatifs à la vigne sauvage en Hongrie ont été publiés par Terpo. En 1962, 
plusieurs sites sont recensés en Hongrie et dans les pays environnants. Terpo traite également 
abondamment de Vìtis riparia. En 1988, il publie un article concernant l'origine taxonomique et 
l'importance des populations naturelles de Vitis dans les régions panonniques. 

Dans les années 1980 et 1990, plusieurs sites de vignes sauvages ont été découverts par Kevey, 
dans les chênaies-charmaies (Kevey & Toth, 1992), les hêtraies (Kevey, 1987) (photo 3.9) et 
durant les campagnes visant à compléter les flores locales de différentes régions de Hongrie 
(Kevey, 1983; 1988; 1989; 1993; Kevey & Alexai, 1992; Kevey et ai, 1992) (photo 3.10, 3.11 
et 3.12). En 1995 (Bartha & Matyas, 1995), un atlas de répartition des arbres et buissons de 
Hongrie est publié, mais les données se réfèrent aux travaux de Hegediis et al, (1966), ainsi qu'à 
ceux de Terpo (1962; 1969). Il y a dès lors fort à craindre que la situation de la vigne sauvage 
présentée dans cet atlas ne soit pas à jour. 

La montagne Nasaly, située au nord du coude du Danube à proximité de Vac, est très intéressante 
tant du point de vue ethnographique ou géologique que du point de vue botanique. En 1969, une 
publication détaillant l'ambiance phytosociologique et la morphologie des vignes sauvages 
découvertes sur le flanc nord de cette montagne est signée par Terpo. 

En Hongrie, une vingtaine de sites ont été prospectés par notre équipe, principalement en zone 
alluviale. Près des frontières serbes au sud et slovaques au nord, dans la zone située entre le lac 
Balaton et le Danube, des populations d'une dizaine d'individus ont été recensées. Sur les îles du 
Danube, à savoir les îles de Csepel, d'Obudai et de Szentendrei, la majorité des vignes observées 
étaient américaines ou échappées des cultures avoisinantes. Les autres sites ne contenaient 
souvent qu'un ou deux exemplaires. 
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photo 3.10. Rideau de vigne sauvage en lisière à Porti Erdö (H) 

yC/̂ o/c J. / /. Station de Pörböly en 
bordure d'une peuple raie blanche (H). 

photo 3.12. La station de 
vigne sauvage de 
Mecseknadasd est située 
dans le prolongement des 
travaux d'élargissement de la 
route. A l'heure actuelle, ce 
site est probablement détruit 
(H). 
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3.2.4. Situation en ex-Yougoslavie 
D'après le Prodromus Florae Peninsulae Balcanicae (Hayek, 1927), la vigne sauvage est 
présente en Bosnie Herzégovine, au Montenegro, ainsi que dans plusieurs autres régions de la 
péninsule balkanique (l'Épire, la Thessalie, l'Albanie, la Macédoine, la Grèce, la Thrace et la 
Bulgarie); ces informations restent très vagues. 

L'invasion phylloxérique suscita un net regain d'intérêt dans les années 1950pour les populations 
de vignes sauvages, qui ne semblaient pas être affectées par les attaques de cet insecte. Les porte-
greffes de Vitis riparia se faisant rares, on commença à vendre à partir de 1953 des boutures de 
vignes sauvages. 

C'est dans les régions d'Herzégovine quela plupart des travaux de recherche ont été réalisés. Dans 
les forêts alluviales de la Neretva et de ses affluents, les vignes sauvages sont présentes en 
abondance mais, contrairement à toute attente, elles le sont tout autant dans les zones karstiques 
qui dominent ces vallées (Turkovic, 1962). 

Dans un article de 1953, Turkovic constate que les pieds mâles sont très nombreux. Les pieds 
femelles produisent du raisin noir et les quelques exemplaires à raisin blanc observés sont 
considérés ici comme des vignes échappées de culture, même si du point de vue botanique il est 
impossible de les rattacher à l'une ou à l'autre des variétés cultivées en Herzégovine ou en 
Dalmatie. En 1955, Turkovic effectue des mesures physico-chimiques, ainsi que différents essais 
de germination sur les échantillons récoltés dans ces régions. 

La question de l'origine de la vigne cultivée dans la région d'Herzégovine a été abordée par Cecuk 
(1955). L'analyse des données historiques, ainsi que les comparaisons entre vignes sauvages et 
cépages cultivés le portent à admettre que ces derniers sont bel et bien issus de vignes sauvages. 

Zimmermann se rendit dans cette même région; ses observations sont relatées dans deux articles 
(1958; 1959). Outre les comparaisons faites entre Vitis sylvestris Gmelin et Vitis vinifera L., il fait 
des remarques intéressantes quant à la stratégie de développement de cette liane. 

Dans l'Atlas ampélographique paru en 1963, Turkovic décrit trois types de vignes sauvages 
femelles: deux types àraisin noir et un type àraisin blanc. Les critères de différenciation sont basés 
sur la morphologie des feuilles, les unes peu découpées, les autres profondément lobées. Selon 
lui, le dimorphisme sexuel concernant la découpure des feuilles n'est pas évident dans les 
populations d'Herzégovine. 

3.2.5. Situation en Autriche 
La présence en grand nombre des vignes sauvages dans les forêts alluviales des environs de 
Vienne était connue au XVIIIe siècle (Jacquin, 1762). 

En 1906, Rechinger décrivit un exemplaire femelle dont le tronc avait 61 centimètres de diamètre 
dans le Prater à Vienne. Il mentionne également la présence d'exemplaires dans les forêts 
alluviales de Ia Morava à la frontière slovaque. 

En 1955, Kirchheimer fait un bilan de la présence de Ia vigne sauvage en Basse-Autriche. 
L'exemplaire géant mentionné ci-dessus ainsi que ceux de la Morava étaient alors considérés 
comme disparus. Ehrendorfer et Niklfeld (1972) mentionnent la vigne sauvage principalement 
sur la rive gauche du Danube, et uniquement en aval de Vienne. 

La vigne sauvage étant protégée en Autriche, les groupes de protection de la nature, ainsi que les 
instances forestières nationales, celles de la ville de Vienne et de la Réserve du WWF de Marchegg 
(photo 3.13) se sont mis à la recherche des derniers refuges de vignes sauvages. Il résulte de ces 
prospections qu' en effet, la majorité des vignes sauvages se trouvent sur la rive gauche du Danube, 
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photo 3.13. Entrelacs 
de sarments dans la 
réserve naturelle du 
WWF à Marchegg (A). 

photo 3.14. Station de 
Orth 5 (A). 

photo 3.15. Station de 
Orth 17 située au bord 
d'un chemin longeant le 
Danube (A). 
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mais quelques pieds ont été découverts sur la rive droite vers Fischamend et Regelsbrunn. Cette 
répartition disproportionnée en Autriche peut être expliquée par le fait que les régions du Lobau, 
d'Orth (photo 3.14 et 3.15) et d'Eckartsau constituaient et constituent encore des domaines de 
chasse importants. La forêt fut principalement entretenue pour favoriser le gibier et non pour son 
rendement sylvicole. 

D'après nos observations, les populations de la rive gauche du Danube sont importantes et 
suffisamment rapprochées pour permettre des échanges génétiques, mais ceci est en cours 
d'étude. Dans le Lobau, nous avons trouvé passablement de semis et de jeunes individus à 
proximité des bras morts du Danube, ce qui nous laisse penser, que dans cette région, les 
populations de vigne sauvage ont un bon dynamisme. 

3.2.6. Situation en Allemagne 
Les articles relatifs à la vigne sauvage en Allemagne traitent surtout de sa répartition le long du 
Rhin; l'Atlas de la flore d'Allemagne ne mentionne d'ailleurs ce taxon qu'à cet endroit (Haeupler 
& Schönfelder, 1988). 11 est étrange qu'il n' ait jamais été observé le long du Danube allemand par 
exemple. 

Au début du XVIIIe siècle, Vìtis vinifera ssp. sylvestris était très répandu dans les forêts alluviales 
du Rhin (Bronner, 1855), Mais, depuis, l'aménagement des rives du Rhin pour la navigation, Ia 
destruction systématique du sous-bois par le service forestier au début de ce siècle, ainsi que les 
épidémies (Schumann, 1974; Delmuth et ai, 1993), ont contribué au morcellement de ces stations 
en Allemagne. 

En 1936, Wilde s'étonne du peu d'études qui ont été consacrées à l'ancêtre de la vigne cultivée 
et en fait un survol. Bertsch (1938) publie un article sur la vigne sauvage dans la vallée du Neckar. 
Depuis, ces sites n'ont plus été mentionnés dans aucune flore. 

Suite à une loi de 1927, Ie parc de la ville de Ludwigshafen fut décrété zone de réserve naturelle. 
Par cette loi, la vigne sauvage vivant dans ce parc allait être épargnée. Ce site est le plus 
septentrional mentionné en Europe avec une latitude de 49° 28' N. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, sa survie et son évolution furent surveillées de près par Kleeberger (1940). 

En 1946, Kirchheimer ne recense plus que 60 pieds de vigne sauvage le long du Rhin supérieur. 
L'île de Ketsch (photo 3.16) est régulièrement mentionnée comme étant l'une des stations les plus 
riches (Fuchs, 1961; Schumann, 1968a; 1968b). Nous l'avons également constaté; cependant, 
nous n'y avons observé que peu déjeunes individus, ce qui nous inquiète quelque peu quant à Ia 
vitalité de cette population. 

En 1975, Schumann s'est penché sur les vignes subsistant dans les environs de Neustadt/ 
Weinstrasse. Deux ans plus tard, il publie dans le "Pfalzer Heimat" une liste relativement précise 
des sites, du nombre de pieds dans chacun d'eux et des personnes les ayant observés. 

Dans la forêt d' Angelwald, il ne restait dans les années 1970 plus qu'un pied de vigne sauvage. 
Ce dernier, situé Ie long des berges du Rhin, était propriété de la société de navigation et n'était 
par conséquent pas protégé par les lois en vigueur. En 1975, il tomba avec l'orme mort qui lui 
servait de support puis il succomba définitivement lors des travaux de nettoyage des berges du 
Rhin en 1993. Depuis 1990, un plan de réintroduction a été mis sur pied dans la réserve naturelle 
d'Angelwald et plus d'une trentaine déjeunes plants ont été mis en terre à ce jour (Kuhn, 1994). 

En 1978, Philippi publie une étude du dernier pied de vigne sauvage de l'île de Russheim. Ce 
dernier a malencontreusement été confondu par les forestiers avec Clematis vitalba lors des 
travaux effectués dans cette réserve au printemps 1995 ! En été, il émettait quelques sarments, 
mais le recouvrement de la végétation est probablement trop dense pour qu'il ait une chance de 
survie. 
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photo 3.16. Vigne sauvage grimpant à un 
orme mort à Ketsch (D). 

photo 3.17 et 3.18. Entre Kriessern et Trubbach, les forêts alluviales du Rhin ont été rasées lors de la 
construction de l'autoroute et du nouveau tracé du chemin de fer (CH). 

photo 3.19. et 3.20 Vue de la station de vignes sauvages située en bordure de la route de Salvan. En 
automne le feuillage vire au rouge (CH). 
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3.2.7. Situation en Suisse 
Les vestiges archéologiques mis au jour dans les sédiments lacustres du lac de Neuchâtel (Jacquat, 
1988) et du lac Léman (Desfayes, 1989) montrent clairement que la vigne sauvage européenne 
était présente sur les rives des lacs suisses et que ses raisins étaient consommés à Ì 'âge du Bronze. 

Au XV? siècle, la vigne sauvage était signalée le long de FAar à Brugg. Au XVIIP siècle, elle 
se rencontrait encore sur les bords de la Limmat ainsi que sur la Birse (région bâloise). Au début 
de ce siècle, dans la flore de Hegi (1925), elle était encore signalée dans la vallée du Rhône en 
amont du lac Léman ainsi que dans le Jura près d'Orbe. 

Dans l'édition de 1905 de la Flore de Baie et environs (Binz, 1905), la vigne sauvage est 
mentionnée à plusieurs endroits du canton mais, dans l'édition de 1911, elle ne l'est plus. 

En 1910, un site de vigne sauvage est décrit dans le Catalogue des plantes vasculaires du Tessin 
(Chenevard, 1910) entre Castagnola et Gandria; cependant, de nombreuses résidences privées ont 
été construites dans cette région et il est fort probable que ce site ait disparu. 

En 1998, nous avons sollicité la collaboration les services forestiers des différents cantons pour 
actualiser les données concernant cette sous-espèce. Nous avons obtenu peu de réponses positives 
quant à la présence de la vigne sauvage dans les cantons. Cette année (1999), nous nous sommes 
rendus dans ces sites. A Brugg, le pied de vigne signalé sur une île de 1'Aar n'a plus été retrouvé. 
Entre Kiessern et Trübbach (Seitter, 1989), le lit du Rhin a été radicalement remodelé et les 
stations n'existent plus (photo 3.17 et 3.18). A MeIs et Pions, la vigne qui nous a été signalée est 
subspontannée. 

Les dernières vignes sauvages en Suisse semblent se trouver en Valais. Le site du Mont d'Autan 
(photo 3.19 et 3.20) est une station authentique de vignes sauvages. Il a été décrit par Farquet en 
1928, puis par Schwarzenbach en 1968 et enfin par Desfayes en 1989. Récemment, dans les 
Richesses de la flore du Valais, Anchisi (1995) mentionne la présence de la vigne sauvage en 
d'autres endroits du Bas-Valais. 

L'expansion de l'activité humaine, la coupe systématique des lianes dans les forêts ainsi que 
l'accroissement des monocultures viticoles ont grandement participé à la diminution de l'aire de 
répartition de ce taxon en Suisse. 

3.2.8. Situation en France 
Au XIXe siècle, la vigne sauvage était présentée comme une espèce fréquente en France. Plusieurs 
auteurs la signalent en Alsace ainsi que dans le Midi (photo 3.21) et les Pyrénées. 

Dans les Pyrénées orientales, Gautier (1898) indique la vigne sauvage dans la zone du littoral, 
dans les zones du châtaignier et du hêtre à Albères, dans la vallée de Valbonne et dans la vallée 
de la Désix. Mais le doute persiste quant à la sub spontanéité de ces exemplaires. Dans le Pays 
Basque français, on trouve une population importante de vignes sauvages vers Ia Bastide de 
Clairence (Ocete et al, 1995). En 1956, Levadoux note l'existence de Vitis vinifera ssp. sylvestris 
dans la vallée de l'Aspe dans les Basses Pyrénées ainsi que dans l'Hérault (photo 3.22 et 3.23). 
Girerd (1990) la mentionne dans les ripisylves du Rhône et notamment près du confluent de la 
Durance. 

Sur la rive française du Rhin, ce sont notamment les travaux d'aménagement des rives du fleuve 
et de ses affluents (Klein et al, 1992), les épidémies ainsi que les guerres (Kapp, 1974) qui ont 
eu pour conséquence la raréfaction des lambrusques dans les forêts alluviales. Depuis 1993, la 
vigne sauvage est mentionnée sur la liste des espèces végétales protégées en région d'Alsace 
(Arrêté du 28 juin 1993, Journal Officiel du 9 septembre 1993). Actuellement, la vigne sauvage 
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photo 3.21. Station du Mas de 
Grille en Camargue (F). 

photo 3.22. Station située le long de la 
départementale D4 en direction de St 
Guillhem le Désert (F). 

photo 3.23. Station de Ferrière les 
Verrières (F). 

photo 3.24. Vigne sauvage réintroduite 
dans les forêts de la ville de 
Strasbourg (F). 

photo 3.25. A Mandeure les vignes 
sauvages se trouvent dans les éboulis 
mobiles situés au pied des falaises que 
l'on aperçoit (F). 

photo 3.26. Station située dans le 
champ captant de Crepieux-Charmy 
près de Lyon (F). 
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est encore présente à Sainte-Croix en Plaine, en Petite Camargue alsacienne, à Drusenheim, 
Auenheim, Beinheim, Gambsheim et Draubensand (Issler et al, 1982), Des travaux de 
réintroduction ont été effectués dans les réserves naturelles d'Erstein, d'Offendorf, de Rhinau 
(David, 1993; 1994; David & Klein, 1994; Fullenwarth, 1997) ainsi que dans les forêts de la ville 
de Strasbourg (photo 3.24). 

Les sites les plus au nord ont été décrits dans le Perthois par Parent (1988) et par Millarakis (1990), 
ainsi que dans la Bassée par Arnal et Zanre (1990). 

Tous les sites précédemment décrits sont alluviaux. Cependant, dans un article de Richard (1971 ), 
des vignes sont mentionnées dans un éboulis surplombant la vallée du Doubs dans la région de 
Mandeure (photo 3.25). Après vérification, nous avons pu établir qu'il s'agissait bien là de Vitis 
vinifera ssp. sylvestris, 

Dans la base de données phytosociologique SOPHY (Brisse et al, 1995), 108 sites français sont 
recensés à l'heure actuelle. Cette base de données ne différencie pas encore les vignes cultivées 
des vignes sauvages et une vérification des sites est nécessaire. Par ce biais, nous avons 
notamment découvert le site de Lyon (photo 3.26). 

3.2.9. Situation en itaiie 
Dans la réserve naturelle de San Vitale, à proximité de Ravenne, plusieurs exemplaires de vigne 
sauvage ont été décrits lors d'une étude d'impact des industries sur les milieux naturels de cette 
forêt (Scossiroli, 1974), Nous y avons retrouvé quelques exemplaires qui nous semblaient être des 
vignes sauvages européennes, mais la majorité des individus étaient de l'espèce Vitis riparia. 

Dans le but d'apporter des compléments àia connaissance de la vigne sauvage, d'étudier ses liens 
avec les vignes cultivées et de conserver du matériel pouvant servir à améliorer les cultures, les 
prospections ont débuté en 1984 en collaboration étroite avec les instances forestières. En 1989 
(Anzani et ai, 1990), sur les 221 localités indiquées jusque là, 49 furent visitées afin d'en vérifier 
l'authenticité et de récolter le matériel nécessaire aux études futures. En 1992 (Anzani et al, 
1992), une mise à jour des données fut publiée. Actuellement, ce sont plus de deux cents sites qui 
sont étudiés. Les vignes sauvages sont signalées dans toutes les régions d'Italie, sauf dans la vallée 
d'Aoste et dans la région de la Marche. Récemment, deux sites supplémentaires ont été décrits 
en Sicile (Collesano & Zanghi, 1995). 

Pour notre part, nous avons pu constater la présence régulière de la vigne sauvage dans la région 
de Ravenne (photo 3.27) et de Gênes (photo 3.28), les ripisylves de Sardaigne (photo 3.29) et du 
sud de l'Italie (photo 3.30, 3.31 et 3.32) 

3.2.10. Situation en Espagne 
Dans les travaux de Walker (1985) et de Nunez et al, (1989), plusieurs sites néolithiques et actuels 
de vignes sauvages sont décrits. La question de l'origine de la viticulture en Espagne et dans 
l'ensemble du bassin méditerranéen y est traitée, démontrant que celle-ci remonte au troisième 
millénaire avant J.-C. 

Les études phytosociologiques effectuées dans la région de Badajaz (Goday, 1964) relèvent la 
présence de la vigne sauvage dans les peupleraies blanches ainsi que dans les ripisylves à laurier 
rose de la Guadiana et de ses affluents. On la retrouve également comme espèce caractéristique 
de la classe des Crataego-Prunetea, végétation arbustive des forêts subméditerranéennes et 
centro-europèo-atlantiques. 

Dans les archives de la Flora iberica (Velayos & Castilla, 1993), la vigne sauvage est mentionnée 
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photo 3.27. Statior située dans le delta 
du Pô à Bosco della Mesóla (I). photo 3.30. Station Monte Dindro au 

sud de l'Italie (I) 

photo 3.31. 
Site 
archéologique 
de Roselle 
contenant une 
vigne sauvage 
femelle (I) 

• photo 3.28. 
¡j Station de Valle 

Grande près de 
Gênes (I). 

• • »-

photo 3.29. Réserve du WWF à Monte 
Arcosu en Sardaigne (I). photo 3.32. Station de Canalone (I). 
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dans les provinces de Caceres, de Toledo, de Teruel et de Jaén. Dans la flore vasculaire 
d'Andalousie occidentale (Valdes et ah, 1987), elle est localisée dans la SierraNorte, à Algeciaras 
ainsi que sur le littoral. 

Dans la vallée de Roncal (province de Saragosse), une étude ampélographique des populations 
de Vitis vinifera ssp. sylvestris a été réalisée par De Toda et Sancha (1997). 

Les articles qui suivent se réfèrent à des travaux relatifs à l'état phytosanitaire de la vigne sauvage 
au nord-ouest vers León (Ocete et ai, 1996), en Navarre (photo 3.33, 3.34 et 3.35) (Ocete-Rubio 
& Pérez-Izquierdo, 1995), dans le sud-ouest, dans les provinces de Cadix, Malaga et Seville (Lara 
& Ocete, 1992; Ocete & Skuhrava, 1996; Ocete et ai, 1996), ainsi que dans le pays basque 
espagnol (Ocete et ai, 1995). L'érinose a été observée dans la quasi-totalité des sites (Lara & 
Ocete, 1993). L'examen des racines a montré à quelques reprises la présence de phylloxéra. Une 
expérience a été menée sur quelques populations de la province de Cadix, pour déterminer la 
résistance ou non de la vigne sauvage au phylloxéra. Il résulte de cette étude que la vigne sauvage 
est potentiellement sensible au parasite mais que Ie milieu où elle vit ne permet pas le 
développement de l'insecte (Ocete & Lara, 1994). 

Lors de notre voyaged'étudedans le Pays Basque et en Andalousie (photo 3.36,3.37 et 3.38), nous 
avons pu constater un nombre élevé d'individus dans chaque site. Les sites visités se trouvaient 
en majorité en zone alluviale ou dans les ravins. En raison de la difficulté d'accès de ces stations, 
l'impact humain sur ces populations ne semble pas trop important. 

3.3. Conclusion 
Il ressort de l'analyse de la bibliographie que la situation de Ia vigne sauvage européenne est très 
confuse. Jusqu'ici, la systématique est restée essentiellement basée sur des critères morphologi­
ques et non génétiques. Les pays de l'Est ont été à l'avant-garde des travaux consacrés à la vigne 
sauvage européenne (recensement, phylogénie). Mais les dangers qui planent sur les monocultu­
res viticoles de l'ouest européen ont relancé, dans les années 1980, l'intérêt des chercheurs pour 
cette sous-espèce. Ces derniers lui ont appliqué des techniques modernes d'identification. 

En Europe, quelques rares sites se trouvent en zones colluviales mais la majorité se situent en 
zones alluviales. Dans Ia plupart des régions, ces zones subissent une forte pression anthropique. 
Les cultures s'étendent fréquemment jusqu'à proximité du cours d'eau, ne laissant qu'un étroit 
rideau de forêt alluviale. Le long des grands fleuves européens, l'implantation des industries sur 
les rives, la construction de barrages hydroélectriques ainsi que l'entretien nécessaire des rives 
pour assurer la sécurité du trafic fluvial ont largement contribué à la disparition des biotopes 
favorables à Vitis vinìfera ssp. sylvestris. 

Ce taxon étant héliophile, il se rencontre souvent en lisière. L'élargissement des routes dans 
certains pays ainsi que les travaux d'aménagement des domaines de chasse visant à élargir les 
allées et les clairières ont été fatals à maintes populations. Une bonne coopération entre services 
forestiers et cynégétiques permet cependant de sauvegarder la vigne sauvage, voire même de lui 
créer des milieux favorables. 

On peut observer que c'est principalement sur les affluents et les bras mort des grands fleuves ou 
aux abords des frontières, ainsi que sur les îles difficiles d'accès et fréquemment inondées que 
d'importantes populations se maintiennent en zones alluviales. Les espèces américaines appré­
cient apparemment les mêmes conditions édaphiques et ont tendance à être des concurrentes 
redoutables pour les vignes sauvages européennes. 

En ce qui concerne les zones colluviales, on ne trouve que peu de références dans la littérature, 
car ce sont des zones difficiles d'accès et dont l'intérêt économique est faible. 
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photo 3.33. Station de Zumata au 
Nord de l'Espagne (E). 

photo 3.36. Station de Rio el Bosque 
en Andalousie (E). 

photo 3.34. Station de Getaria (E). photo 3.37. Station de Pinar del 
Algaida en Andalousie (E). 

photo 3.35. Station de St Cruz (E). photo 3.37. Parc de Donana en 
Andalousie (E). 
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De manière générale, les populations sont formées de moins de dix individus et les deux sexes 
ne sont pas toujours présents. Les distances entre les populations sont souvent de l'ordre de 
plusieurs centaines de mètres voire de plusieurs kilomètres. Un échange pollinique par le vent 
est peu probable, mais on ne sait que peu de chose sur le rôle des insectes dans la pollinisation et 
le brassage génétique, tout comme sur celui des oiseaux dans la dissémination des graines. Il s'agit 
là de deux points qui mériteraient d'être approfondis. Globalement, Paire de répartition de la 
vigne sauvage est très fragmentée. Les vignes peuvent se reproduire certes de manière 
végétative mais, à long terme, on risque d'observer une sénescence ainsi qu'un affaiblisse­
ment génétique des populations. 

En Europe, les chercheurs sont conscients des dangers qui menacent les populations de vigne 
sauvage de leur pays, mais ils n'ont pas assez de poids pour imposer des mesures de protection 
efficaces. Tant qu'une grave épidémie ne se déclenche pas dans la vigne cultivée, de tels 
programmes de recherche ne sont plus considérés à l'heure actuelle comme prioritaires. Il est 
devenu pourtant urgent de mener des études globales. 
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Chapitre 4 

Origine et historique 

des vignes 

en Europe 

Étant donné que, dans la littérature, les sous-espèces sylvestris et sativa 
de Vitis vinifera sont souvent confondues, ou du moins difficiles à 
discerner, nous avons retracé dans ce chapitre Torigine et l'historique 
de la vigne cultivée en y replaçant la vigne sauvage. Les graines 
fossilisées retrouvées dans certains sédiments attestent de la présence 
des Vitacées au Tertiaire. Au Quaternaire, l'orientation des chaînes de 
montagnes a bloqué la migration des espèces vers le sud et a contribué 
à la disparition de !a plupart des Vitacées en Europe. Il n'y reste 
actuellement qu'une seule espèce du genre Vitis. 

Vers 10'0OO ans avant J.-C, la viticulture apparaît au sud du Caucase. 
De là, elle se répand à l'est, vers l'Inde et la Chine et à l'ouest sur 
l'ensemble du bassin méditerranéen. Au Moyen Age, les traditions 
viticoles sont reprises dans le Christianisme. L'utilisation du vin dans 
l'Eucharistie fait que la vigne européenne est propagée par les moines 
et les missionnaires jusqu'en Angleterre et en Amérique. Parallèlement, 
elle est recherchée pour ses propriétés pharmacologiques. 

La deforestation des zones alluviales pour la mise en culture, les 
transformations des voies fluviales pour l'amélioration du transport des 
marchandises, l'abandon des traditions viticoles basées sur la vigne 
sauvage et l'introduction des maladies et des ravageurs de la vigne ont 
grandement contribué tout au long des siècles à la disparition progres­
sive de la sous-espèce sauvage de Vitis vinifera. 
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4.1. Origine 
Au Crétacé, c'est-à-dire il y a une centaine de millions d'années, apparaissaient les Angiosper­
mes, sous-embranchement auquel appartient l'ordre de Rhamnales, dont font partie les Vitacées. 

Durant le Tertiaire, les continents nord-américain et nord-atlantique étaient encore soudés 
(fig. 4.1) et les conditions thermiques étaient également supérieures à celles d'aujourd'hui. On 
peut admettre qu'à cette époque, la séparation géographique des Vitacées n'existait pas encore 
(Huglin, 1986). De par les graines fossiles trouvées au Groenland, en Grande-Bretagne, en Europe 
centrale, en France, au Japon et aux Etats-Unis, on a pu confirmer l'existence des Vitacées depuis 
le début du tertiaire. En se basant sur des critères morphologiques, ces graines fossilisées ont été 
identifiées comme appartenant à deux groupes principaux. D'une part, certaines graines trouvées 
en Europe et datant du Pliocène (2 à 10 millions d'années) appartiendraient au type Vitis ludwigii, 
qui est un groupe se rapprochant des Muscadinia (groupe qui ne se retrouve actuellement à l'état 

sauvage qu' au sud-est des USA) et, d'autre 
part, le deuxième groupe serait du type 
Vitis teutonica qui se rapproche lui des 
Euvitis et dont la présence sur Terre re­
monterait à l'Eocène, soit entre 40 et 55 
millions d'années. Face à ces résultats, il 
fauttoutefois rester cri tiquecar les graines 
produites par des genres proches de Vitis, 
tels que Ampelocissus ou Tetrastigma, ont 
une morphologie très semblable. De plus, 
la plus découverte des graines est peut-

fig. 4.1. A l'Eocène, les continents nord-américain et nord-atlantique être l iée à la presence d un sediment pro-
étaient soudés. H n'existait pas de séparation géographique des pice à la conservation (Jackson, 1994). 
espèces de Vitacées (d'après Huglin, 1986). 

Le Quaternaire a surtout été marqué par un refroidissement général, à l'origine des grandes 
glaciations. L'avancée des glaciers a provoqué une migration générale de la flore et de la faune 
vers le sud. L'alignement des principales chaînes de montagne en Amérique et en Eurasie 
(fig. 4.2) semble avoir une importance considérable dans l'évolution des genres. Alors qu'en 
Amérique les chaînes de montagnes ont une orientation nord-sud, en Europe et à l'ouest de l'Asie, 
les Pyrénées, les Alpes, le Caucase et l'Himalaya (par exemple) s'orientent principalement d'est 
en ouest. Ainsi, en Amérique du Nord et à l'est de la Chine, les espèces ont eu la possibilité de 
migrer vers le sud; actuellement ces régions renferment plus d'une trentaine d'espèces de Vitis 

to 

(Rogers & Rogers, 1978; Fengqin etal, 1990). 
En Europe, on n'en recense qu'une seule. 

La migration vers le sud n'a pas été la seule 
option disponible: en effet certaines régions 
ont offert des conditions nécessaires au main­
tien de quelques espèces durant la période des 
glaciations. Ainsi 1 ' Alaska, le Mexique, 1' Ore­
gon, le sud-est des Etats-Unis, le bassin Mé­
diterranéen, le sud de la mer Noire, le pour­
tour de la mer Caspienne ainsi que le Caucase 
ont servi de zones refuges durant le Quater­
naire (fig. 4.3). C'est à partir de ces régions 
que les espèces ont recolonisé les zones cé­
dées parles glaciers (Planchais, 1973). 

fig.4.2. Au Quaternaire inférieur, l'Amérique du Nord et l'Europe 
sont séparées. Les glaciations provoquent la migration de la 
flore et de la faune vers le sud. L'orientation des chaînes de 
montagnes en Amérique permet cette migration alors qu'en 
Europe, elle la gêne (d'après Huglin, 1986). 
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/¾-. 4.3. L'Europe durant le 
maximum glaciaire Wûrmien, il 
y a environ SO'000 ans. 

Quoi qu'il en soit, seul Vitis vinifera a survécu à ce traitement en Europe. Vers 8000 avant J.-C. 
on a la preuve que cette espèce avait recolonisé les régions du sud de la France. 

A partir de cette époque, l'histoire de la vigne en Europe se scinde en deux parties et ce ne sera 
que plusieurs siècles après que leur histoire se rejoindra à nouveau. L'histoire de la vigne sauvage 
proprement dite (Vitis vin. ssp. sylvestris) n'est que peu documentée et très fragmentée, tandis que 
l'histoire d'une autre vigne sauvage, originaire du sud du Caucase, qui fut domestiquée à partir 
de 10'0OO avant J.-C. (Vitis vin. ssp. sativa) et répandue par des civilisations connaissant 
l'écriture, a été abondamment décrite. 

A l'heure actuelle, Vitis vinifera ssp. sativa se scinderait en trois proies (Negrul, 1938). Laprole 
orientalis regroupe les variétés cultivées en Asie centrale, en Afghanistan, en Iran, en Arménie 
et en Azerbaïdjan. La proie pontica regroupe les variétés cultivées en Géorgie, en Asie Mineure, 

fig. 4.4. Carte représentant te Moyen Orienl et l'Egypte. En 
pourpre, ta répartition actuelle de la vigne sauvage. L es sites 
néolithiques sont représentés par des grappes. Lessites, où 
des traces évidentes de vinification ont été trouvées, sont 
symbolisées par des/arres (Mc Govern, 1999). 

• • - N N * ' - y « * 

fig. 4.5. L'une des six jarres retrouvées dans 
le site Néolithique de HajjiFiruz Tepe (¡ran) 
(5400 • 5000 ans avant J.-C). Destracesde 
vins résinés ont été trouvées sur ses parois 
internes (Mc Govern, 1999). 
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en Grèce, en Bulgarie, en Hongrie et en Roumanie. La proie occidentalis regroupe quant à elle 
les variétés cultivées en France, en Allemagne, en Espagne et au Portugal. 

4.2. Histoire et traditions viticoles en Europe 
D'après P. McGovern (1996), les communautés néolithiques du Proche Orient et de l'Egypte 
étaient déjà sédentarisées vers 8000 avant J.-C. Seule l'installation durable d'un peuple dans une 
région rend possible la domestication de plantes et d'animaux. La naissance de ce que l'on peut 
appeler la «cuisine» est primordiale, car elle permet l'évolution de processus techniques tels que 
la fermentation, la cuisson des aliments et leur préparation. Très tôt, les boissons fermentées ont 
été préférées à l'eau. Elles sont plus sûres, procurent des effets psychotropes et sont plus 
nourrissantes. 

Certains experts pensent que l'histoire de la vigne cultivée remonte à plus de lO'OOO ans 
(McGovern, 1996). 

La plus vieille poterie attestant de la viticulture a été trouvée à Hajji Firuz Tepe (Iran) et date de 
5400-5000 ans avant J.-C (fig. 4.4). Le vin contenu à l'époque dans cette jarre (fig. 4.5) dénote 
déjà une sophistication de la vinification, qui ne peut être issue que d'une longue tradition viticole 
(McGovern, 1996). À partir de la région sud du Caucase, la viticulture semble s'être répandue en 
deux sens; suivant laroute des caravanes vers l'est, elle a été introduite en Inde puis en Chine. D'un 
autre côté, elle a été ramenée en Mésopotamie, puis en Egypte, où il a été prouvé qu'il n'existait 
pas de vignes à l'état sauvage. Depuis ces deux régions, la viticulture a été transmise aux Grecs 
et aux Romains qui se sont chargés de la répandre à l'ensemble du bassin méditerranéen (fig. 4.6). 

^^p lHÎNlMJi ï ïJ IO^ 

fig. 4.6. Principales voies d'expansion de la viticulture dans le sud-ouest de l'Asie et en Europe, (d'après BIi/, 1983 in Jackson, 1994) 
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Très vite, ce breuvage trouva une place dans la mythologie de toutes les civilisations qui 
r adoptèrent. 

Chez les anciens Égyptiens, un mythe raconte que les premiers grains de raisins naquirent des 
yeux noirs etbrillants du dieu solaire à tête de faucon, Horus, fils d'Osiris et d'Isis. Dès l'Ancien 
Empire (2500 avant J.-C), Osiris reçut le titre de seigneur du vin. 

Chez les Grecs, c'est Dionysos, dieu hellénique du vin et de l'ivresse, qui a remis la vigne au roi 
Oenée (Gautier, 1992). 

Pour la mythologie romaine, l'introduction du vin était attribuée à Satume, dieu des semailles et 
de la vigne. Contrairement aux Grecs, les Romains coupaient le vin avec de l'eau, pour les 
vieillards et les malades; le mouillage était recommandé avec de l'eau chaude. Les femmes et les 
jeunes hommes de moins de trente ans ne pouvaient boire de vin. 

La contribution des Gaulois ne fut pas des moindres car on leur attribue l'invention du tonneau 
cerclé en bois de chêne. Sucellus, divinité celtique de la forêt, était chargé de protéger le breuvage 
mythique. Cependant le vin faisait partie intégrante de l'alimentation et les pépins étaient associés 
aux graines alimentaires. Les Suèves et les Belges bannissaient la vigne et le vin sur leur territoire 
en réaction à l'envahisseur romain. 

Contrairement à ce que Ton pourrait croire, ce ne furent pas les Romains les premiers à planter 
la vigne en Gaule celtique (600 avant J.-C), mais les Phocéens (Chabal, 1989; Buxo i Capdevila, 
1992; Capdevila, 1996). La Phocée était une ancienne colonie grecque d'Asie Mineure. Dans les 
Alpes, ce furent également les Gaulois qui introduisirent la culture de la vigne en Allobrogie. Ce 
sont eux qui, à leur tour, transmirent la viticulture aux Salasses (Val d'Aoste) et aux Séduniens 
(Valais) (Messier, 1998). Dans la quasi-totalité de la Gaule, la viticulture semblait déjà établie 
avant l'arrivée des Romains (Guilaine et ¡2/., 1987). 

Les Romains se contentaient d'exporter le vin vers la Grèce et jusqu'en Inde. Les vins produits 
dans la région de Narbonne puis dans toute la Gaule eurent rapidement une meilleure réputation 
ce qui provoqua l'effondrement des exportations de vins italiens. Cicerón imposa des mesures de 
restriction pour diminuer la production de vin de Gaule. D'après les Romains, au-delà de la 
Narbonnaise, en direction de l'Espagne, on ne connaissait pas la viticulture (Dion, 1990). Or selon 
des fouilles effectuées au nord-est de l'Espagne près de Illa d'en Reixac (Castro & Hopf, 1982), 
il semble que la vigne ait été cultivée à J'Age du Fer soit depuis le IVÈmc siècle, voire même depuis 
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le VIIème siècle avant J.-C. Pour le reste de la péninsule Ibérique, la viticulture fut introduite par 
les Phéniciens. 

La chute de l'Empire Romain en l'an 476 marque aussi pour un temps la fin du développement 
de la viticulture gauloise, mais avec les vestiges vinicoles de l'Antiquité, le Moyen Age chrétien 
matérialisera sa foi. Les vignes sauvages ou cultivées se retrouvent souvent dans les tableaux 
évoquant des scènes de Ia Bible (fig. 4.7 et 4.8). 

La première mention de la vigne dans la Bible évoque à la fois la vigne, le vin et ses effets sur 
l'homme :"Noé le cultivateur, commença de planter la vigne. Ayant bu du vin, il fut enivré et se 
dénuda à l'intérieur de sa tente" Genèse (IX, 20-21) (Lafranchis, 1993). Ainsi, au Paradis, la vigne 
ne connaissait aucun privilège et elle ne sortit de l'anonymat qu'après le péché originel... 

Le changement de l'eau en vin fut le premier miracle de Jésus-Christ lors des noces de Cana (Jean 
II, 1-12) en Galilée. Par là, Jésus manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui. C'est par 
l'Eucharistie, que la civilisation chrétienne va peu à peu se confondre avec la civilisation du vin. 
Au Vèmc siècle, les monastères apparaîtront comme le seul rempart efficace au chaos et à la guerre 
civile, puis aux hordes de barbares qui déferlèrent sur l'Europe. Les barbares épargnèrent souvent 
les monastères car ils craignaient la sorcellerie supposée des moines. 

En 816, le concile d'Aix-la-Chapelle encouragera les viticulteurs ecclésiastiques. Ainsi, les 
vignobles français résultent souvent de la conjonction d'un siège episcopal, généralement choisi 
en fonction de laqualité de son terroir et d'un cours d'eau navigable. Selon le vieil adage vigneron, 
la vigne doit voir le fleuve (Gautier, 1992). Il y eut donc à l'époque une deforestation massive des 
zones alluviales. 

En des siècles où la bourgeoisie ne comptait pas encore, c'était dans la demeure episcopale que 
logeaient le roi et les hauts personnages, quand ils faisaient halte dans une cité. En signe de 
gratitude, les hôtes offraient des terrains permettant d'agrandir les vignobles de l'évêché, voire 
des privilèges facilitant le commerce vinicole (Dion, 1954). Ainsi les monastères et les évêchés 
propagèrent la viticulture jusqu'en Angleterre. 

4.3. L'aventure viticole américaine 
Ce sont les Espagnols qui exportèrent la viticulture en Amérique, sans songer que quelques siècles 
plus tard, ceci aurait des répercussions importantes sur la viticulture européenne. 

FemandCortez partit à la conquête du Mexiqueen 1518. Les missionnaires franciscains et jésuites 
le suivirent pour con vertir au christianisme les populations indigènes. Ils cultivaient la vigne pour 
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leur sacerdoce. En 1767, ils furent chassés du Mexiqueet émigrèrent en Basse-Californie vers San 
Diego. Jusqu'au XIXèmc siècle, le vin californien était issu des cépages d'origine espagnole 
(Gautier, 1992). 

Le phylloxéra dévasta tout d'abord les vignobles européens, puis arriva par le train en Californie 
et dévasta le vignoble californien. On s'aperçut vite que les vignes indigènes étaient résistantes 
et on eut l'idée de greffer les plants européens sur les plants sauvages américains. Ainsi, les vignes 
sauvages américaines firent leur apparition en Europe vers la deuxième moitié du XIXèmc siècle. 

4.4. ...et la vigne sauvage dans tout ça? 
On a vu au travers de l'histoire de la vigne cultivée que celle-ci s'est propagée en Europe du sud 
vers le nord. Quelques milliers d'années auparavant, Ia vigne sauvage avait suivi la même 
expansion à la fin des glaciations du Quaternaire. Les amas de graines de vignes sauvages 
retrouvés dans les cavernes attestent de la cueillette et de l'utilisation des vignes sauvages du 
Paléolithique au Néolithique et ceci de la Sicile à l'Angleterre (Renault-Miskovsky, 1986; 
Jackson, 1994). Quand les Grecs abordèrent les côtes italiennes, ils virent un pays couvert de 
vignes sauvages, de même lors de l'avancée des Romains dans la vallée du Rhin, l'abondance de 
cette espèce dans les forêts les impressionna. La présence en telle abondance de la vigne sauvage 
du centre de l'Europe ne peut avoir laissé indifférentes les populations y vivant. 

Il n' est pas sûr que les peuples celtes aient éprouvé la nécessité de défricher des zones pour planter 
des vignes sauvages vu qu'elles abondaient dans les forêts avoisinantes. Le défrichement n'était 
pas chose facile à l'époque et les zones arrachées à la forêt étaient très certainement plutôt vouées 
à la culture des céréales et à l'élevage du bétail. 

On peut penser que les Grecs et les Phéniciens aient plutôt donné des conseils quant à la manière 
de cultiver la vigne plutôt que d'imposer leurs 
cépages. C'est probablement en comparant la 
qualité des raisins et du vin que les peuples celtes 
optèrent plutôt pour les variétés cultivées impor­
tées. Deux faits tendent à faire pencher pour cette 
hypothèse. D'une part dans certains sites archéo­
logiques, il n'a pas toujours été possible aux 
scientifiques de trancher s'il s'agissait de vignes 
sauvages mises en culture ou de vignes cultivées 
introduites. D'autre part, dans plusieurs régions 
de l'ex-Yougoslavie, les vignes sauvages étaient 
coupées dans les forêts et on y greffait des plants 
cultivés qui se redéployaient ensuite sur la cou­
ronne des arbres. Zimmermann (1958) relate que 
de telles vignes produisaient jusqu'à 100 kg de 
raisins. 

Les vignes cultivées importées devaient toute­
fois être plus sensibles et nécessitaient plus de 
soins. C'est donc à partir de ce moment qu'il a 
fallu défricher des terres pour la mise en culture 
de la vigne. 

Dans la plupart des pays européens (France, 
Suisse, Autriche, Allemagne et Italie), il est resté 
longtemps dans les traditions de mélanger aux 

fig. 4,9. En pharmacologie, le Sirupus Agrestae était 
une préparation à base de vin de raisin sauvage et était 
préconisé dans le traitement de /épi/epsie. 
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vendanges les récoltes de vignes sauvages (Farquet, 1929; Kirchheimer, 1955; Anzani, 1993) 
L'usage des vignes sauvages pour Ia fabrication du vinaigre est également connue depuis 
longtemps (Schumann, 1971) et sa tradition s'est perpétuée jusqu'au siècle passé (Trümmer 
1841). En Allemagne, à Heidesheim (Rhein), on fabrique encore aujourd'hui du «vin» à partir de 
cerises, de mûres, de framboises ou de cassis. Le côté acre et amer du vin tiré à partir du raisin 
sauvage pur a probablement fait que sa transformation en vinaigre lui ait été privilégiée. 

En pharmacologie, la vigne sauvage a également su se garder une bonne place au travers des 
siècles. Le jus de raisin était bu tel quel ou était mélangé àdu lait (Wilde, 1936). Il avait notamment 
entre mille et une autres qualités supposées, la propriété de soigner les maux d'estomacs. Au 
XVIème siècle, le Syrupus Agrestae, qui était utilisé pour soigner l'épilepsie, n'était autre que du 
vin de raisins sauvages (fig.4.9). 

4.5. Conclusions 
De l'historique de la vigne, on peut tirer les conclusions suivantes quant à l'impact de la viticulture 
sur la répartition de la vigne sauvage. 

On se rend compte que, pour la vinification, la vigne cultivée a supplanté la vigne sauvage au cours 
des millénaires. L'importation de vignes cultivées a probablement induit dès le premier siècle 
après J.-C. des défrichements en Europe centrale, alors qu'avant, les vendanges se faisaient très 
probablement dans les forêts. Cette tradition de vendanger les vignes sauvages ne s'est que 
lentement perdue, et ceci est probablement lié à la raréfaction des vignes sauvages dans nos forêts, 
car dans les régions où elles sont encore bien présentes (Roumanie), cette tradition se perpétue. 

Durant le Moyen-Age, l'extension des vignobles du clergé aux abords des grands fleuves a eu un 
impact sur la diminution des forêts alluviales et par conséquent a influencé directement la 
diminution de cette espèce le long des fleuves européens. 

11 semble également qu'à partir de cette époque, la vigne sauvage ait plutôt été utilisée par le 
peuple paysan que par les hommes de pouvoir, sauf en ce qui concerne son usage en pharmaco­
logie; ceci est bien malheureux pour elle. Plus tard la viticulture se démocratisa et l'intérêt pour 
la liane des forêts s'éteignit petit à petit. 

Quand le phylloxéra, venu en bateau cette fois, s'attaqua aux vignobles cultivés, il n'épargna pas 
la sous-espèce sylvestris, partout où il lui était possible de se reproduire; c'est probablement 
pourquoi les vignes sauvages se cantonnent actuellement dans les zones inondables ou pierreuses. 

L'introduction des vignes sauvages américaines paracheva pour ainsi dire l'hécatombe, car leur 
capacité d'adaptation a été telle qu'elles ont remplacé les vignes sauvages européennes dans 
maintes forêts. 

Les causes de la raréfaction de la vigne sauvage dans les forêts d'Europe sont grandement liées 
à l'activité humaine avec un impact direct ou indirect. Les pratiques sylvicoles et les défrichements 
ont agit directement sur la raréfaction des pieds de vigne sauvage. La diminution de l'alluvialité, 
la forte compétitivité des porte-greffes subspontanés, l'introduction et surtout l'expansion de 
maladies (mildiou, oïdium, etc..) et de ravageurs (phylloxéra) importés ou liés aux cultures sont 
des causes partiellement liées à l'homme. 



Chapitre 5 

Ecologie de la 
vigne sauvage 

en Europe 
Plus de 200 stations de vignes sauvages ont été prospectées sur un territoire 
s'étendant de l'Espagne à la Mer Noire. Les vignes sauvages, les conditions 
stationnelles et pédologiques ont été étudiées dans 168 stations. 

Les stations situées en milieu strictement alluvial représentent 73 % des cas, 
14 % se trouvent en milieu purement colluvial et 13 % en milieu mixte, colluvial 
et alluvial. 

La répartition optimale de cette sous-espèce semble se situer vers le 43èmc degré 
de latitude nord. À l'état adulte, la vigne sauvage est héliophile : on la trouve en 
lisière, dans les clairières ainsi que dans certains cas en pleine forêt où son 
feuillage colonise exclusivement la canopée. Certains types de traitements 
sylvicoles, notamment la technique des coupes rases, ont grandement contribué 
à la raréfaction des vignes sauvages à l'intérieur des forêts et dans les clairières. 
Dans 69 % des stations, les vignes sauvages se trouvent seulement en lisière. Les 
lisières sont préservées par les forestiers pour le rôle de protection qu'elles 
exercent envers la forêt. 

Lorsque les lisières débouchent sur un champ, une prairie ou une route, le degré 
d'artificialisation, les dépôts d'ordures et les constructions y sont importants. 
Les forêts qui bordent les lacs de barrages et les canaux, qui sont habituellement 
fortement remaniées par l'homme, ne recèlent que peu de stations de vignes 
sauvages. Les lisières colonisées sont rarement orientées au sud, ce qui suggère 
que les vignes sauvages adultes apprécient la lumière mais évitent les situations 
les plus chaudes et sèches. 

La présence de semis n'a été observée que dans íes stations alluviales. Elle ne 
semble pas liée à un fort degré d'ouverture du milieu. 

Du point de vue pédologique, les vignes sauvages montrent une préférence pour 
les sols aérés, sableux, caillouteux voire pierreux. 

Les analyses statistiques mettent en évidence une ségrégation entre les milieux 
alluviaux et colluviaux. 

La latitude et la longitude sont deux facteurs écologiques qui influenceni 
nettement la répartition des stations dans les analyses multivariables. Ainsi, pour 
une même région, les conditions stationnelles sont relativement similaires. 
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5.1. Introduction 
Depuis 1994, nous avons réuni un maximum de données concernant la vigne sauvage européenne 
(Arnold et ai, 1998). Nous avons repéré les régions déjà étudiées (fig. 3.1) ainsi qu'un certain 
nombre de personnes à contacter. 

Un réseau de collaboration a été établi entre des privés, des universités, des instances forestières 
et des centres de recherche viticole. Par ce biais, il a été possible d'organiser des excursions 
communes ou d'obtenir des cartes et des croquis précis permettant de trouver l'emplacement de 
vignes sauvages (fig. 5.1). Quelques petites populations ont également été découvertes au hasard 
des prospections. 

Dans l'étude préliminaire de 1995, nous avions pris beaucoup de notes, de croquis et de photos. 
Grâce à cela, il a été possible de compléter les données manquantes dans les sites où nous n'avons 
pas pu retourner. 

pour localiser la station de 
Galos fa (H). 

5.2 Méthode 

5.2.7. Terrain 
La prospection des sites s'est étalée sur cinq années. Ce sont plus de 200 stations qui ont été 
visitées. Dans 168 d'entre elles nous avons rempli des fiches types. Ces stations recouvrent de 
façon plus ou moins homogène l'ensemble de l'Europe et sont représentatives des connaissances 
(publications) relatives à la vigne sauvage dans chaque pays (fig. 5.2). 

La prospection fut particulièrement intense de juin à juillet durant la période de floraison de la 
vigne sauvage. En effet, nous nous sommes principalement basés sur le critère de la dioïcité pour 
déterminer l'authenticité des Vitacées trouvées. Avec un peu d'expérience, il devient possible de 
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trouver des indices permettant de déter­
miner le sexe des vignes sauvages après 
la période de floraison. Les inflorescen­
ces fanées ou avortées tombent et lais­
sent une cicatrice sur le sarment aux 
troisième, quatrième et sixième nœuds 
(photo 5.1 ). On peut ainsi déjà s'assurer 
que la plante est mature. En inspectant la 
litière, les toiles d'araignées et les entre­
lacs de branchages, on trouve presque 
toujours des restes d'inflorescences 
(photo 5.2). Juste après la nouaison 
(transformation de l'ovaire en fruit), des 
restes d'étamines s'observent à la base 
des baies (photo 5.3); on peut ainsi dif­
férencier les individus femelles des in-

photo 5.2. Restes d'une inflorescence mâle 
accrochée au sarment. 

photo 5.1. Cicatrice laissée sur le sarment par la chute 
d'une inflorescence fanée ou avortée. 

dividus hermaphrodites. 

Une fois que nous étions assurés de 
l'authenticité des vignes sauvages de la 
station, nous avons parcouru les alen­
tours pour nous faire une idée du nombre 
d'individus et de la distance les séparant. 

Des sarments feuilles ont été prélevés sur 
la quasi totalité des individus. Ces échan­
tillons ont été séchés et stockés en her­
bier pour des mesures ampélographiques. 

Dans les grandes populations, nous avons 
effectué des descriptions séparées en 
fonction des situations dans lesquelles 
poussaient les vignes sauvages. Ainsi 
par exemple, si on pouvait distinguer un 
groupe de vignes en lisière et un autre en 

encore 

pleine forêt, nous avons rempli deux fi­
ches type séparées. 

Les fiches type contiennent trois groupes 
de données (fig. 5.3) qui nous intéressent 
dans ce chapitre. Le premier se rapporte 
aux vignes sauvages, le deuxième sert à 
décrire la station et le troisième donne 
des indications relatives au sol. 

photo 5.3. Restes d'étamines persistant à la base des baies juste après la nouaison. Ici, les filets sont 
allongés; il s'agit donc d'une vigne échappée de culture. 
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5.2.2. Base de données et exportation 
Les renseignements contenus dans les fiches de terrain ont été saisis dans la base de donnée 
VIT1BASE. Cette dernière a été conçue par François Gillet sur le programme 4D (voir annexe 1 ). 
A chaque station un numéro commençant par 14000 a été attribué. Ces données peuvent ensuite 
être exportées sous la forme d'un tableau EXCEL (tab. 5.1). 

5.2.3. Les descripteurs " vigne " 
L'importance de la population a été estimée avec une valeur allant de 1 (pour un individu solitaire) 
à 4 (pour plus de dix individus). Cette variable semi-quantitative est nommée : " abondance ". 

Les mesures ont principalement été effectuées sur un individu sélectionné. Dans les populations 
mixtes, nous avons plutôt décrit un individu femelle. En leur absence, nous avons choisi le mâle 
de plus gros diamètre, pour autant que sa hauteur et sa stratégie de grimpe ne différaient pas de 
celles des autres individus. 

Une fois notre choix fait, nous avons, bien entendu, noté le sexe de l'individu (variable qualitative 
à 4 modalités : M, F, H, ?) et la présence ou l'absence de mâles et de femelles dans la même 
situation (2 variables binaires codées 1 ou 0). 

La circonférence du tronc de la liane a été mesurée à proximité du sol. Dans le cas de rejets, nous 
avons noté la plus grande circonférence. La précision de cette mesure est de 0.5 cm car I'écorce 
se desquame (variable quantitative). 

La hauteur a été estimée, mais les individus de plus de dix mètres ont généralement été mesurés 
à l'aide d'un éclimètre. Cette mesure a une précision de un à deux mètres, le haut de la liane étant 
parfois masqué par le feuillage des arbres (variable quantitative). 

Nous avons noté Ia présence ou l'absence de feuillage au niveau de la strate herbacée (feuil H) 
(< de Im), buissonnante (feuil B) (de 1 m à 6 m) et arborescente (feuil A) (> de 6 m) (variables 
binaires codées 1 ou 0). 

Les critères relatifs aux feuilles (fig. 5.3) c'est-à-dire la pilosité de la face inférieure, l'ouverture 
du sinus pétiolaire, la découpure et la forme du limbe, n'ont pas pu être pris en considération dans 
ce chapitre car ils se référaient à un seul individu par station. Nous avons donc repris l'ensemble 
de l'herbier, nous avons appliqué les critères de FOIV sur les feuilles (IPGRI, 1997) et fait une 
moyenne sur la station. Deux critères ont été retenus, d'une part, l'ouverture du sinus pétiolaire 
(notée Sinus QIV) et d'autre part la forme du limbe (notée Limbe QIV) (tab.5.1 ). Ces deux critères 
sont constants sur un même individu, et plus ou moins constants sur l'ensemble des individus 

fig. 5.4. Forme générale du sinus pétiolaire des feuilles adultes. 

W 
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d'une même population. Le sinus OIV est une variable semi-quantitative codée 1 pour un sinus 
pétiolaire très largement ouvert à 8 pour un sinus pétiolaire à lobes très chevauchants (fig. 5.4). 
Le limbe OIV est une variable qui peut être considérée comme semi-quantitative. On passe d'une 

fig. 5.5. Forme du limbe des feuilles adultes. 1. cunéiforme; 2. cordiforme; 3. pentagonale; 4. 
orbiculaire; 5. reniforme. 

forme cordée à une forme en rein. Sur Ia figure 5.5 on observe que de la forme 1 à 5, la nervure 
centrale Ll diminue et que parallèlement les nervures L2 et L3 tendent à s'accroître. 

Enfin l'abondance des semis est un descripteur important de la régénération des vignes sauvages. 
Cette variable semi-quantitative (nombre entier entre 0 et 4) est codée 0 en cas d'absence de semis 
et 4 si l'abondance des semis est forte. Vu que les sites ont été visités durant la même période en 
juin, ce critère peut être pris en considération, bien qu'il ne tienne pas compte des variations des 
saisons ou d'une année à l'autre. 

5.2.4. Les descripteurs " stationnels " 
Le nom du pays a été noté, avec le nom de la commune et le lieu-dit. 

A l'aide d'un GPS de type Garmin, nous avons relevé les coordonnées géographiques latitude et 
longitude (2 variables sont quantitatives). 

L'exposition a été mesurée avec une boussole. Ce descripteur a été divisé en deux composantes 
quantitatives (Expo N et Expo E). Ces deux valeurs correspondent au sinus et au cosinus de 
l'angle lu sur la boussole et reporté sur un cercle de rayon 1 (Est(l; 0).Nord(0; l).Ouest(-l; 0). 
et Sud (0; -I)). L'exposition a été notée en fonction de l'orientation de la pente. Dans les stations 
où la pente était nulle ou très faible, l'exposition aété notée en fonction de l'orientation delà lisière 
où poussait la vigne sauvage. 

La pente a été estimée en degrés (variable quantitative). Dans certains cas, nous l'avons mesurée 
à l'aide de la boussole. La précision de cette mesure est d'environ 5°, en tenant compte des 
variations liées au contexte topographique. 

L'altitude a été mesurée à l'aide d'un altimètre de type Thommen Classique 6000 (variable 
quantitative). Vu qu'il n'a pas toujours été possible de régler l'altimètre, il faut s'attendre à des 
erreurs pouvant aller jusqu'à 50 mètres. Nous avons souvent pu vérifier ultérieurement les 
altitudes sur les cartes et effectuer les corrections nécessaires. 

Par rapport à la station, la présence de vignes sauvages en lisière, dans une clairière ou en pleine 
forêt a été codée 1 (variable binaire). Il en est de même pour les descripteurs versant, replat. 
convexe ou concave. Ces descripteurs ne sont pas exclusifs. 

Le recouvrement des strates arborescente (ReçA), arbustive (buissonnantes) (RecB) et herbacée 
(ReçH) a été estimé sur le terrain. 

Le critère alluvial a été choisi pour les stations situées en zone alluviales (milieu soumis aux 
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inondations régulières d'un cours d'eau, dont le sol est constitué d'alluvions marines (rare), 
fluviátiles ou lacustres). 

Le critère col Iu vi al se rapporte à des stations situées sur des versants où il y a accumulation 
progressive de matériaux pédologiques venus depuis le haut du paysage (éboulis, colluvions). 

Par rapport au comportement de la vigne sauvage, certaines stations ont été considérées comme 
étant mixtes. Il s'agit souvent de vallons encaissés ou de talus surplombant un cours d'eau. Dans 
ce type de station, Ie substrat est d'origine mixte, à la fois apporté par le cours d'eau et par le 
colluvionnement. Les racines principales de la vigne sauvage ne sont en principe pas touchées par 
les crues. 

La distance par rapport au cours d'eau a été estimée mais, dans le cas où elledépassaitlekilomètre. 
nous nous sommes référés aux cartes. La précision de cette estimation diminue en fonction de la 
distance (variable quantitative). Une valeur de 9999 a été attribuée aux zones colluviales. 

Pour caractériser le type de cours d'eau, dans les stations alluviales et mixtes, nous avons 
considéré cinq catégories, la rivière, le fleuve. Ie canal, le bras-mort et le lac de barrage (variables 
binaires codées 1 ou 0). Ces descripteurs sont exclusifs et reflètent un type d'alluvialité différente. 

Les traces de gibier ont été codées en présence-absence. Nous n'avons pas tenu compte du type 
de gibier. Dans Ia majorité des cas, il s'agissait surtout de traces de sangliers. 

Le descripteur " artifìcialité " reflète plutôt l'impact humain sur la végétation. Cet impact peut 
être le résultat d'un événement unique ou répétitif ; ladistinction n'apas été faite. II varie de 0 pour 
les milieux naturels à 5 pour les milieux très marqués par l'homme (variable semi-quantitative). 
La présence de constructions ou de dépôts d'ordures (variables binaires) est très souvent liée à un 
indice élevé d'artificialité. 

5.2.5. Les descripteurs "sols " 
Pour le choix des descripteurs pédologiques, nous nous sommes inspirés des fiches proposées 
dans la cartographie des zones alluviales d'importance nationale (Gallandat et «/.,1993). 

Le descripteur " dépôt récent " est une variable binaire (Sreçent). 

Le recouvrement du squelette (RecSquel) (constituants solides minéraux de plus de deux 
millimètres) et le recouvrement de la litière CRecLit) à la surface du sol ont été groupés en quatre 
classes de recouvrement représentant chacune un intervalle de 25 %. Ces deux variables semi-
quantitatives varient de 1 à 4. 

La granulometrie du squelette à la surface peut être de trois types différents. Le type grossier se 
compose de blocs de plus de 20 cm de diamètre (Sgros). Le type moyen est constitué par des 
cailloux-et des pierres d'un diamètre compris entre 2 cm et 20 cm (Smoyen). Le type fin (Sun) 
se compose de graviers compris entre 0.2 et 2 cm (Gobât et al., 1998). Si la classe dominante 
recouvre moins de 75 % de la surface, ces types peuvent être combinés (trois variables binaires 
codées 1 ou 0). 

Le type de litière peut être sous la forme de feuilles (SfeuiUe), de brindilles (Sbnndilje) ou de bois 
(Séçorce). Comme dans lecas précédent ils peuvent être combinés (trois variables binaires codées 
1 ou 0). 

L'épaisseur de l'horizon humifère (ProfA) est divisée en six catégories. La première est la 
présence d'un horizon Ai ou Js, pauvre en humus, essentiellement minéral, typique des sols très 
jeunes. Pour les horizons A, on a défini cinq catégories: 0-2 cm, 2-5 cm, 5-10 cm, 10-15 cm et 
supérieure à 15 cm. Cette variable semi-quantitative varie de 0 à 5. 

• 
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Dans 1 ' horizon de surface, la matière organique peut être absente (MQabsente) ou se trouver sous 
la forme libre figurée (MQHbfig) ou liée humifère (MÛliehum). Ces trois variables sont binaires 
et exclusives. 

Les agrégats organo-minéraux peuvent être absents (Agrabsent). S'ils sont présents, en les 
écrasant, on peut déterminer s'ils sont friables (Agrfriables) ou stables (Agrstables). Ces trois 
variables sont binaires et exclusives. 

Pour la texture de la terre fine (Texture') nous avons choisi cinq catégories : sableuse, sablo-
limoneuse (limono-sableuse), limoneuse, limono-argileuse (argilo-limoneuse) ou argileuse. Une 
valeur de 5 a été attribuée à la texture sableuse. Cette valeur décroît quand la texture s'affine 
(variable semi-quantitative et exclusive). 

La structure dominante de la terre fine peut être divisée en trois groupes. Dans le cas d'une 
structure compacte. les éléments sont noyés dans une masse d'argile dispersée. Si la structure est 
particulate, les constituants solides n'ont pas de liaison. Ces éléments sont soit minéraux 
(StruPartmin) soit organiques (StruPartorg) (Soltner, 1996). La structure fragmentaire appelée 
aussi grumeleuse se reconnaît à la présence d'agrégats. Les constituants sont groupés en éléments 
structuraux plus ou moins anguleux (StruFragang-) ou sphériques (StruFrasphe). Chaque structure 
constitue une variable binaire codée 1 pour présence et 0 pour absence. Les structures ne peuvent, 
bien entendu, pas être combinées. 

L'effervescence à HCI donne une indication sur la teneur de l'horizon en carbonates. Cette valeur 
varie de 0 (pas de réaction) à 4 avec une effervescence croissante (variable semi-quantitative). 

Les descripteurs précédents ont été examinés entre 0 et 20 cm. Pour les descripteurs suivants, le 
profil de sol a été creusé jusqu' à environ 50 cm de profondeur. Nous avons regardé si le profil était 
homogène. Si ce n'était pas le cas, le matériel fin pouvait se trouver dans le matériel grossier ou 
sur ce dernier et réciproquement, le matériel grossier pouvait se trouver dans le matériel fin ou sur 
ce dernier. Chacune de ces cinq variantes exclusives correspond à une variable binaire codée 1 
ouO. 

La présence de taches de rouille donne des indications sur le comportement de la nappe phréatique 
en zone alluviale. Cette variable binaire (Rouille) est codée 1 ou 0. 

L'horizon brunifié S (HorizonS), appelé aussi horizon structural, est le siège d'un processus 
d'altération en cours. Dans le cas de FLUVIOSOLS BRUNIFIÉS (AFES, 1995), il peut s'agir de dépôts 
récents de sédiments fins, qui proviennent de matériaux pédologiques préalablement évolués et 
progressivement érodés en amont du bassin versant. Cette variable est également binaire. 

5.2.6. Transformation des données 
Vu le grand nombre de variables binaires, nous avons essayé d'en condenser un maximum en 
variables semi-quantitatives (tab.5.1). 

Les descripteurs suivants résultent d'une contraction de données binaires. 

• Concavité = 2 + valeur de concavité - valeur de convexité. 
• Ouverture = valeur de clairière + (2*valeur de lisière). Les vignes sauvages situées en 

pleine forêt ont une valeur d'ouverture de 0. 
• Eau = (5*valeur de rivière) + (4*valeur de fleuve) + (3*valeur de canal) + (2*valeur de 

bras-mort) + valeur de lac de barrage. (Ce critère reflète le potentiel de dynamique allu­
viale). 

• Squelettes = valeur de Sfin + (2*valeur de Smoyen) + (3*valeur de Sgros) 
• Litière = valeur de Sfeuille + (2*valeur de Sbrindille) + (3*valeur de Secorse) 
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* MO = valeur de MOlibfig + (2*valeur de MOliehum) 
* Agrégats = valeur de Agrfriable + (2*valeur de Agrstable). 
* SqueletteP = 1 + (valeur de Substgrosdsfin) + (2*va1eur de Substfinsurgros) + (3*valeur de 

Substfindsgros). Ce descripteur donne des indications sur la qualité du substrat en surface 
et sur la porosité du sol, ce qui nous semble important pour Ia germination. 

La distance par rapport au cours d'eau varie énormément. Nous avons donc transformé ces 
données de façon à obtenir des valeurs comprises entre 0 et 100. La formule utilisée est la 
suivante : 

proximité = 100-25 *log(distance+1) 

Pour éviter les problèmes dus aux valeurs négatives, nous avons rendu toutes les valeurs positives. 
Ainsi, dix unités ont été ajoutées à la valeur de lalongitude et les valeurs de l'exposition est et ouest 
ont été augmentées d'une unité. 

Après la transformation des données, il nous reste 46 variables (descripteurs) au total pour 168 
stations. 

Pour le fichier "vigne", nous n'avons donc retenu que 10 descripteurs pour les analyses 
multi variables. Ces descripteurs sont les suivants :FeuilH, FeuilB. FeuilA, Mâle. Femelle. 
Semis. Abondance. Hauteur. Sinus QIV et Limbe QIV. 

Il reste 19 descripteurs pour la station : longitude, latitude. Expo E. Altitude. Pente. Concavité. 
Col I» vial. Alluvial. Proximité. Eau. RecA. RecB. Reçu, Ouverture. Gibier. Artifici alité. 
Construction et Dépotoir. 

Les descripteurs du sol sont au nombre de 17 : SquelRec. SqueletteS. Srecent. RecLit. Litière. 
ProfA. MO. Agrégats. StruPartmin. StruPartorg. StruFragsphe. StruFragang. Texture. 
Effervescence HCl. SqueletteP. Rouille et HorizonS. 

Les descripteurs qui sont en gras ci-dessus sont binaires. 

5.2.7. Méthodes statistiques utilisées 
Pour dégrossir l'ensemble des données concernant l'écologie de la vigne sauvage (fichiers de 
descripteurs station et sol) nous avons effectué des histogrammes de fréquences dans Statview 
4.02 (Haycock, 1993). Nous avons considéré les 168 stations. Les cinq stations où nous avions 
trouvé des vignes hermaphrodites ont été incluses. Trois d'entre elles recelaient également des 
vignes sauvages (Lyon). Dans les deux autres, les individus sauvages avaient récemment disparu 
et il n'y restait que les vignes subspontanées. Les graphes de distribution de fréquence sont 
pratiques pour visualiser les données. Ils permettent aussi d'identifier des comportements qui 
peuvent ensuite être approfondis par d'autres analyses statistiques. 

Pour s'assurer qu'il existe une corrélation entre les fichiers vigne, sol et station ainsi qu'entre le 
fichier vigne et un fichier contenant les 12 variables sélectionnées pour effectuer 1 ' ACC (cf. ci-
dessous), nous avons procédé à des tests de Mantel entre les matrices de similarité de type Gower 
symétrique (S 15) obtenues à partir des quatre fichiers de base. La matrice de similarité de Gower 
symétrique permet de traiter à la fois des données quantitatives et qualitatives. Dans ces fichiers, 
nous avons éliminé les stations contenant des vignes hermaphrodites ou de sexe indéterminé. Il 
reste donc 123 stations.'La transformation des données en matrices de similarité ainsi que les tests 
de Mantel ont été effectués dans Ie progiciel R (Legendre & Vaudor, 1991). 

Une analyse factorielle des correspondances (AFC) a été effectuée sur les 123 stations susmen­
tionnées el les 46 descripteurs. L' AFC est une méthode d'ordination qui permet de projeter dans 
un même espace factoriel les éléments de correspondances entre les stations (lignes) et les 
descripteurs (colonnes d'un tableau) (Legendre & Legendre. 1998). 
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Pour mieux cerner les facteurs influençant la croissance des vignes sauvages, nous avons effectué 
une analyse canonique des correspondances (ACC) (Legendre & Legendre, 1998). L'analyse 
canonique des correspondances est une analyse factorielle des correspondances avec contrainte. 
Douze variables environnementales ont été prises en considération sur les 36 composant les 
fichiers" sol "et" station "réunis. Une" sélection pas à pas des variables explicatives "(forward 
selection) nous a permis de tester les variables (Ter Braak, 1991 ). Nous avons choisi à la fois les 
plus significatives (seuil de 5 %) et les plus explicatives. 

Des tests non-paramétriques ont été effectués deux à deux entre certaines variables, le but étant 
de tester la relation entre deux objets proches sur les projections des axes de F AFC et de 1'ACC. 
Ces tests ont été effectués à l'aide du logiciel Statview 4.02 (Haycock, 1993). 

mixte colluvial 

5.3. Résultats 

5.3.1. Distribution des fréquences 
Les histogrammes de distribution de fréquence ont été effectués 
sur les descripteurs " station " et " sol ". Nous avons principale­
ment voulu mettre en évidence les différences écologiques entre 
les zones alluviales et colluviales. Du point de vue du fonction­
nement, les zones mixtes se rapprochent plus des zones colluviales, 
elles ont donc été regroupées pour les analyses. fi9-5-6- Répartition des stations 

entre zones alluviales 
colluviales et mixtes (168 

5.3.1.1. Descripteurs "station " stations). 
Sur les 168 stations étudiées, la vigne sauvage se trouve en majorité en zone alluviale (73 %). La 
proportion des stations en zone colluviale ou mixte est sensiblement la même avec respectivement 
14% et 13% (fig. 5.6). 
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tab. 5.1. Tableau des résultats exportés de VlTIBASE. Les entêtes des descripteurs semi-quantitatifs 
56 issus de ia contraction des données binaires sont en gris sur le tableau. 
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tab. 5.1. (suite) Tableau des résultats exportés de ViTIBASE Les entêtes des descripteurs semi-
quantitatifs issus de la contraction des données binaires sont en gris sur le tableau. 57 
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tab. 5.1. (suite) Tableau des résultats exportés de VITIBASE. Les entêtes des descripteurs semi-
quantitatifs issus de la contraction des données binaires sont en gris sur le tableau. 
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tab. 5.1. (suite) Tableau des résultats exportés de VITIBASE. Les entêtes des descripteurs semi-
quantitatifs issus de la contraction des données binaires sont en gris sur le tableau. 59 
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tab. 5.1. (suite) Tableau des résultats exportés de VITIBASE. Les entêtes des descripteurs semi-
60 quantitatifs issus de la contraction des données binaires sont en ghs sur le tableau. 
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tab. 5.1. (suite) Tableau des résultats exportés de VITiBASE. Les entêtes des descripteurs semi-
quantitatifs issus de la contraction des données binaires sont en gris sur le tableau. 



Écologie de la vigne sauvage dans les forêts 
alluviales et colluviales d'Europe 

Zone alluviale stricte Zone colluviale et mixte 

fig. 5.7. Différence de 
répartition des stations 
alluviales (123) et 
colluviales ou mixtes (45) 
en fonction de la latitude. 
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Par rapport à la latitude, les sites alluviaux ont une plus ample répartition. La station la plus au Sud 
est Rio Tavizna en Espagne (14149) (photo 5.4) ; celle la plus au nord se situe à Ketsch en 
Allemagne (14004) (photo 5.5). Dans les deux types de zone (fig. 5.7), on observe un pic vers les 
43° de latitude nord. En zone alluviale stricte, un second pic apparaît aux alentours des 49° de 
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fig. 5.8. Différence de 
répartition des 
stations alluviales et 
colluviales en fonction 
de l'altitude (avec 
ajustement d'une 
courbe de Gauss). 

latitude nord. Avec un test non-paramétrique de type Mann-Whitney, on voit qu'en ce qui 
concerne la latitude, la différence est juste significative (p=0,048) entre la zone alluviale et 
colluviale. 
La moyenne des altitudes en zones alluviales stric­
tes est del52 m(fig. 5.8). En zone colluviale stricte, 
cette moyenne est de 345 m. Cette différence est 
hautement significative (test de Mann-Whitney: 
p=<0,0001). La plus haute station répertoriée dans 
notre étude se trouve en Sardaigne dans le site de 
Ristaulu (14033) à 840 m d'altitude. En zones 
colluviales strictes, les altitudes sont comprises 
entre 40 et 725 m. 
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Les pentes varient de 0° à 90° (fig. 5.9). En effet, on 
trouve par exemple à St Bauzille de Putois (France) 
des vignes sauvages poussant dans les parois verti­
cales (14126). En zone colluviale, le degré moyen 
de pente est de 40° alors qu'en zone alluviale il est 
de 11 °. La différence de pente est hautement signi­
ficative entre ces deux milieux selon le test de 
Mann-Whitney (p=<0,0001). 
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fig. 5.9. Histogramme des fréquences 
des pentes dans les stations de vignes 
sauvages. 
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D'après nos résultats, les stations se trouvent en majorité en exposition nord ou est (fig. 5.10). 
Dans seulement 12,9 % des cas, elles se trouvent exposées au sud et dans 8,1 % de cas à l'ouest. 

Dans 69 % des stations, les vignes sauvages se situent en lisière (fig. 5.11). Dans 10 % des cas, 
elles poussent dans les clairières ou en pleine forêt. Si les populations sont importantes, il est 

Lisière 

Forêt 

Clairière 

fig. 5.10. Fréquence des expositions des 
stations de vignes sauvages. 

fig. 5.11. Répartition des vignes sauvages dans les 
lisières, les clairières et en pleine forêt. 

possible de trouver plusieurs vignes dans deux, voire même dans les trois situations. Ce dernier 
cas n'est observé que dans le parc de Donana au sud de l'Espagne (14150). 

Sur l'ensemble des stations, le degré d'artificialité n'est pas significativement différent entre les 
zones alluviales et colluviales (fig. 5.12). On se trouve en moyenne entre 2 et 3. En lisière, Ie degré 
d'artificialité est en moyenne plus élevé que partout ailleurs. 

En ce qui concerne le type de cours d'eau le plus proche, on ne tient bien entendu compte que des 
zones alluviales. Les vignes se trouvent surtout aux abords des rivières ou des fleuves (fig. 5.13). 
Dans 20 % des stations, elles se rencontrent le long des bras-morts. Elles se situent plus rarement 
au bord des canaux ou des lacs de barrage. 
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fig. 5.12. Histogramme des 
fréquences du degré 
dartifidali té dans l'ensemble 
des stations (168). 
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5.3.1.2. Descripteurs "sol " 
II est rare que la surface du sol soit entièrement dénu­
dée. Ainsi, en zones alluviales et colluviaies, le sol est 
le plus souvent couvert à moins de 25 % par le squelette 
(fig. 5.14). Dans 30 % des stations colluviaies la végé­
tation herbacée a de la peine à s'installer, vu que les 
pentes sont plus importantes. La surface est alors re­
couverte par plus de 75 % de squelette. La différence 
de recouvrement de la surface par le squelette est 
hautement significative entre ces deux milieux à 
P=O5OOI 6 selon le test exact de Fisher. 

Dans environ 60 % des stations, la litière recouvre plus 
de 75 % de la surface (fig. 5.15). Il n'y a pas de 
différences significatives entre les zones alluviales et 
colluviaies. 

Si on regarde dans les 20 premiers centimètres du 
profil, l'horizon A (fig. 5.16) dépasse généralement 
cinq centimètres d'épaisseur. L'horizon A est souvent 
absent ou peu profond en zone colluviale. 
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fig. 5.14. Histogramme des fréquences 
de recouvrement du sol par le squelette 
(123 stations alluviales et 45 stations 
colluviaies ou mixtes). 
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fig. 5.16. Histogramme des fréquences 
de profondeur de l'horizon A (organo-
minéral). 

fig. 5.15. Histogramme des fréquences 
de recouvrement du soi paria iitière. 

La texture de la terre fine en surface tend à être sableuse ou sablo-limoneuse (fig. 5.17). Dans 20 % 
des stations, elle est limono-argileuse. Dans les cas où la texture sableuse domine, la structure est 
plutôt particulate minérale. Pour les textures plus fines, la structure est en majorité fragmentaire 
anguleuse (fig. 5.18). Il n'y a pas de différences marquantes entre les deux types de milieux. 
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fig.5.17. Histogramme des fréquences 
des types de texture de la terre fine. 
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fig.5.18. Histogramme des fréquences 
des types de structure de la terre fine. 
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En zone alluviale, dans 70 % des stations, l'effervescence à HCl 6M est forte (fig. 5.19). En zone 
colluviale, la proportion est sensiblement la même entre les horizons de surface carbonates et non 
carbonates. La différence de réaction à HCl est hautement significative entre le milieu colluvial 
et alluvial (p=0,0004 pour le test exact de Fisher). 
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fig. 5.19. Histogramme des fréquences de l'intensité 
de la réaction à HCl de la terre fine. O correspond à 
une réaction nulle et 4 à une forte réaction. 
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fig. 5.20. Comparaison des 
pourcentages de stations de 
zones alluviales strictes par 
rapporta l'observation de dépôt 
récent de sédiments. 

La présence de dépôt récent en zone alluviale n'a été observée que dans 33 stations (fig. 5.20) 
(photo 5.6), ce qui représente 27 % des stations en zones alluviales. La majorité de ces stations 
n'est donc pas touchée par les crues. 

Sur plus de cinquante centimètres de profondeur, le substrat est plus fréquemment homogène en 
zone alluviale. En zone colluviale par contre on rencontre plus souvent du matériel fin dans du 
matériel grossier (fig. 5.21). 
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fig. 5.21. Histogramme des fréquences montrant la 
différence d'homogénéité du substrat entre la zone 
alluviale et colluviale. 

photo 5.6. Traces de crues sur la 
végétation et le sol à Römerberg en 
Allemagne. 
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fig.5.22. Analyse factorielle des correspondances 
effectuée sur les 123 stations de vignes sauvages 
et sur Íes 46 descripteurs vignes, stations et soi. 
Les deux premiers axes de f'AFC expliquent 58.6 % 
de la variance. 
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5.3.2. Analyses multivariables 

5.3.2.1. Tests de Mantel 

Avant de se lancer plus en avant dans les analyses multivariables, nous avons effectué des tests 
de Mantel entre les matrices " vigne ", " station " et " sol ". Nous avons aussi effectué un test de 
Mantel entre la matrice " vigne " et une matrice contenant les 12 descripteurs sélectionnés pour 
effectuer l'ACC. Tous ces tests sont significatifs à moins de cinq pour mille (tab .5.2). 

v igne 

s t a t i o n 

P=O.005 

so l 

P=O-OO! 

12 
descripteurs 

de l'ACC 

p=0.001 

latitude et 
longi tude 

p=0.006 

tab. 5.2. Résultats des tests simples de Mantel. Tous les tests sont significatifs après la correction de 
Bon terroni' (p=0,0125). Nous avons rajouté à titre indicatif le test entre la matrice vigne et les 
coordonnées géographiques. 

5.3.2.2. Analyse factorlelle des correspondances (AFC) 

Dans l'AFC, les deux premiers axes absorbent 58,6 % de la variance. 

Sur le plan de projection des axes 1 et 2 de l'AFC (fig. 5.22), le long de l'axe 1, les stations 
colluviales se situent sur Ia gauche et les stations alluviales se répartissent vers la droite. L'altitude 
tend aussi à décroître vers la droite. Un gradient occidental vers oriental est suggéré, avec les 
relevés de l'Espagne localisés sur Ia gauche et les relevés de Roumanie sur la droite du graphique. 
Les pays, ou plutôt les régions s'individualisent assez nettement le long du premier axe de l'AFC. 

Sur le second axe, les stations de vignes sauvages, situées dans des milieux fermés, plus forestiers 
et dont le sol est plus évolué, se regroupent dans le haut du graphique. Vers le bas, on tend vers 
des milieux plus ouverts, mais surtout plus perturbés par l'homme avec un plus haut taux 
d'artificialité et plus de dépotoirs et de constructions. 

Si on regarde le comportement des descripteurs les uns par rapport aux autres, on constate que 
l'altitude, la colluvialité, la pente et le pourcentage de recouvrement du squelette à la surface sont 
liés. Même si, sur le troisième axe, le descripteur " colluvial " se sépare de T altitude, leur relation, 
nous l'avons vu précédemment, reste hautement significative à p<0,0001 (test de Mann-
Whitney). 

Les traces de gibier et la présence d'un horizon S se rencontrent surtout dans les zones alluviales 
et dans les forêts dont le recouvrement arborescent est important. 

La profondeur de l'horizon A est liée à la qualité de la matière organique. A l'opposé, on trouve 
le recouvrement récent, un haut pourcentage de squelette à la surface du sol ainsi qu'un type 
grossier de squelette (Squelette S). 

La présence de taches de rouille dans le sol vers les 50 cm de profondeur semble liée au milieu 
alluvial, à une texture plus fine et à une structure fragmentaire anguleuse. La réaction de la terre 
fine à HCl est également plus forte en zone alluviale. 

La texture, le recouvrement du squelette en surface et la structure particulate minérale se trouvent 
très proches du centre, car ces valeurs sont élevées aussi bien en milieu alluvial qu'en milieu 
colluvial. 
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5.3.2.3. Analyse canonique des correspondances (ACC) 
Plutôt que d'interpréter les descripteurs " vignes " surleplan de projection des deux premiers axes 
de l'AFC où ils se retrouvent tous groupés dans le premier quadrant, nous avons préféré 
contraindre les axes avec 12 descripteurs environnementaux sélectionnés dans les fichiers 
" station " et " sol " réunis. 

L'ensemble des descripteurs choisis expliquent 31,28 % de la variance. Le premier axe est 
significatif à p=0,001. 

Sur Ie plan de projection des deux premiers axes de TACC (fig. 5.23), les descripteurs 
environnementaux se répartissent entre eux comme sur l'AFC. Le premier axe est surtout 
influencé par la longitude, la proximité du cours d'eau et les taches de rouille. Ce qui sous-entend 
que, vers la droite, on trouve les milieux alluviaux typiques. Le long de l'axe 2, le recouvrement 
du squelette à la surface augmente vers îe haut du graphique et le type de substrat en surface tend 
à devenir grossier. On y trouvera donc les milieux typiquement colluviaux. À l'opposé, on tend 
vers les milieux forestiers, avec des horizons A profonds et un recouvrement arborescent 
important. 

L'abondance des semis est fortement corrélée à l'axe 1. Ils n'ont été observés qu'en zones 
alluviales et plus fréquemment à l'est de l'Europe. La relation entre la proximité du cours d'eau 
et l'abondance des semis n'est pas significative car il y a trop de 0 dans cette colonne. La relation 
entre la présence de femelle et l'abondance des semis est significative à p=0,0136 (test de Fisher). 
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fig. 5.23. Analyse canonique des correspondances effectuée entre les descripteurs «vignes» (en 
italique) et 12 descripteurs sélectionnés dans les fichiers «station» et «soi». Les deux premiers axes 
expliquent 31.28 % de la variance. 
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L'abondance des vignes sauvages adultes est plutôt liée à l'axe 2, à l'ouverture et à un sol grossier 
en surface. Dans les milieux les plus ouverts (lisière), les vignes ont tendance à former des feuilles 
au niveau buissonnant. A l'opposé, dans les milieux forestiers, les vignes ont tendance à être plus 
hautes. 

La présence de femelles et de mâles est indépendante dans les stations. Les femelles se trouvent 
cependant plus proches des cours d'eau. Sur les 123 stations retenues pour 1'ACC, le test de Mann-
Whitney entre la présence de femelles et la proximité du cours d'eau est hautement significative 
àp=0,0097. 

Les mâles sont tout aussi présents en zones alluviales qu'en zones colluviales, c'est pourquoi ils 
se placent à proximité de l'origine. On peut toutefois dire qu'ils ont tendance à être plus 
représentés dans les zones colluviales et sur les substrats grossiers. 

Il faut toutefois rester prudent avec ces interprétations des points situés proche de l'origine. Ainsi, 
on ne peut pas non plus interpréter les descripteurs relatifs à la forme des feuilles. 

5.4. Discussion 
La majorité des stations étudiées se trouvent en zones alluviales. Il semble que ces milieux soient 
plus favorables aux vignes sauvages car les semis y ont de plus fortes chances de survie. Les zones 
alluviales sont plus fréquentées et documentées (Arnold et ai, 1998) ; les stations de vignes 
sauvages y ont donc été plus facilement repérées. Les zones alluviales représentent un intérêt non 
négligeable du point de vue agronomique et sylvicole car le sol y est fertile. Du point de vue 
scientifique, elles représentent des écotones riches en espèces et la dynamique forestière y est 
souvent particulière (Roulier, 1998) 

En Europe, sous le 40ème degré de latitude nord, la proportion de zones émergées est nettement plus 
faible que celle située au dessus du 45ème. Ceci influence également la répartition des vignes en 
fonction de la latitude. D'après nos résultats, la latitude optimale pour la vigne sauvage se 
situerait actuellement autour du 43ème degré. En zone alluviale, une deuxième concentration 
plus élevée se dessine vers le 49Ème degré. Dans la littérature, aucune mention n'est faite au sujet 
de l'optimum de la vigne sauvage, mais par contre la vigne cultivée est souvent mentionnée 
comme étant principalement cantonnée entre le 25ème et Ie 45Ème degré de latitude nord (Ambrosi 
et al, 1994). Au-delà de cette limite, les températures hivernales peuvent descendre en dessous 
de - I5°C, ce qui est létal pour la vigne cultivée. La vigne sauvage semble donc avoir une 
répartition plus septentrionale que sa cousine cultivée. La résistance au froid de la sous-espèce 
sauvage est connue depuis longtemps (Levadoux. 1956).A cela s'ajoute Ie fait qu'au nord, elle 
pousse à basse altitude et en milieu forestier. Ce dernier offre un microclimat où les amplitudes 
thermiques sont moindres que dans les zones ouvertes (Frontier et ai, 1991). 

Par rapport à la situation de Ia vigne sauvage au sein des forêts, on peut penser que si la vigne 
sauvage trouvait l'occasion de s'y développer pleinement, on devrait la trouver dans tous les types 
de situations, c'est-à-dire en lisière, en clairière et en pleine forêt. Dans notre étude, les situations 
doubles ne représentent que onze pour cent des cas et il n'y a qu'une seule station où la vigne 
sauvage se trouve dans les trois types de situations. La vigne sauvage est une espèce héliophile. 
il est donc normal de la trouver de préférence dans les zones ouvertes plutôt qu'en pleine forêt, 
mais ce qui transparaît dans nos résultats, c'est surtout l'intervention de l'être humain sur la 
végétation. 

Depuis très longtemps, il intervient au centre des forêts pour l'exploitation du bois. Les lianes y 
sont systématiquement coupées. Les clairières dues à la tombée d'un arbre sont très souvent 
nettoyées et reboisées. Elles sont régulièrement défrichées afin d'éviter la concurrence des ronces, 
des espèces arborescentes pionnières et des lianes. On favorise ainsi 1 ' essence replantée et la vigne 
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sauvage n'a aucune chance de s'installer ou de survivre. 

La lisière offre une barrière naturelle importante, entre l'intérieur et l'extérieur de la forêt. Elle 
permet de contrôler la qualité et l'intensité des échanges entre le système clos de la forêt et le 
système ouvert que constitue lari vière, le champ ou la route. Par ce biais, elle empêche notamment 
les maladies de pénétrer rapidement dans la forêt. Pour le forestier, hormis son rôle de protection, 
elle n'est pas rentable, car elle est dominée par les buissons et les quelques arbres qui y poussent 
sont asymétriques (cf. chapitre 7). Par conséquent, depuis l'intérieur de la forêt, l'intervention de 
l'homme sur la lisière sera moindre et les lianes pourront plus facilement s'y développer. Vue de 
l'extérieur, cette zone inexploitée semble une opportunité de gagner quelques mètres de largeur 
de route (photo 5.7) voire quelques centaines de mètres carrés de champs (photo 5.8). De ce fait 
le degré d'artificialité y est élevé. Les tests de Mantel soulignent une corrélation positive 
significative entre les lisières et les dépôts d'ordures ou les constructions. 
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En zones alluviales, les types de cours d'eau les moins fréquentés par les vignes sauvages sont les 
canaux et les lacs de barrages. Ces deux types de cours d'eau résultent d'une intervention majeure 
de l'être humain sur le paysage. Lors de la construction d'un canal, les abords de ce dernier sont 
défrichés et dans le cas de l'édification d'un lac de barrage, la majeure partie de l'ancienne zone 
alluviale se retrouve submergée. Ainsi en Roumanie, nous avons pu constater, qu'une grande 
partie des stations décrites le long du Danube (Grintescu, 1958) ont disparu pour ces raisons 
(photo 5.9). 

photo 5.9. Le long du 
Danube, lors de la mise 
en fonction des barrages, 
de nouvelles routes ont 
dû être construites du 
côté serbe et roumain. 
L'ancienne route ainsi 
que des villages et les 
forêts alluviales, où des 
vignes sauvages avaient 
été décrites, ont été 
engloutis. 

En ce qui concerne l'exposition, les vignobles cultivés sont surtout plantés sur les coteaux exposés 
au sud (Ambrosi et ai, 1994). On cherche ainsi à augmenter le taux de sucre dans les baies et à 
y concentrer les arômes. Le fait que la vigne se développe sans trop d'encombre dans des 
conditions chaudes et sèches, fait qu'on la considère souvent comme une espèce mésoxérophile. 
A l'état sauvage cependant, la vigne recherche de préférence les endroits frais sur les versants et 
les lisières exposés au nord ou à l'est. Elle apprécie donc la lumière, mais craint la chaleur. 

Même si la vigne résiste bien à la sécheresse, ses besoins en eau n'en sont pas moins importants. 
Une vigne cultivée consomme environ 500 litres d'eau pour produire un kilo de matière sèche 
(Ambrosi et al, 1994). Dans les vignobles, les besoins en eau varient en fonction de la saison. 
C'est surtout avant la véraison que les conditions hydriques doivent être suffisantes (Huglin, 
1986). C'est pourquoi dans les régions arides, une irrigation est nécessaire. D'après différentes 
études menées sur les vignes cultivées, on constate que ces dernières explorent surtout le sol entre 
20 et 50 cm. Lorsqu'elles sont à l'abandon, elles descendent plus profondément dans le sol. En 
régions arides, elles forment toujours un important système radiculaire dans les premiers 
centimètres du sol, mais elles peuvent également envoyer des racines puiser l'eau jusqu'à 20 m 
de profondeur (Retournard, 1997). 

Pour la vigne sauvage et les lianes en général, il faut tenir compte de la concurrence des autres 
espèces dans les premiers centimètres du sol. Les racines des lianes s'accroissent plus rapidement 
que les racines des arbres ; elles colonisent donc plus rapidement un volume de sol donné. 
L'importance de leur système racinaire dans les premiers centimètres du sol est donc toujours 
important. Du fait que les lianes profitent d'un support externe, elles économisent l'énergie 
nécessaire à renforcer leur tronc et à développer un système racinaire qui leur permettrait de tenir 
l'équilibre. Ainsi, elles peuvent investir de l'énergie pour aller puiser les éléments nutritifs plus 
bas dans le sol et réduire au besoin la compétition avec les arbres avoisinants (Putz & Mooney, 
1991). 

L'étude de profds pédologiques sur 50 cm nous révèle que les vignes sauvages présentent une 
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grande tolérance quant à Ia qualité du sol. Cependant, quel que soit le milieu, elles montrent 
une préférence pour les sols aérés, sableux voire caillouteux ou pierreux. 

Dans les deux milieux, on se trouve majoritairement sur des sols dont la texture de la terre fine 
est plutôt sableuse ou sablo-limoneuse. La structure étant particulate minérale, on peut s'attendre 
à avoir en majorité des horizons de juxtaposition. Ceci est confirmé par le fait que, dans la plupart 
des horizons de surface, les agrégats sont friables. 

La vigne sauvage semble préférer un substrat filtrant et grossier; ce type de substrat n'est 
absolument pas favorable au phylloxéra, faut-il en conclure que les vignes sauvages poussant sur 
d'autres types de sols auraient en majorité disparu ?... Ceci est fort probable. 

Pour les autres descripteurs du sol, une différence nette est observée entre le milieu colluvial et 
alluvial, aussi bien en surface qu'en profondeur. 

En zone alluviale, les vignes poussent plus fréquemment sur un profil de sol homogène, alors 
qu'en zone colluviale, les éléments fins sont pris dans du grossier. 

En zone colluviale, les vignes sauvages adultes poussent plutôt sur un substrat régulièrement 
renouvelé alors qu'en zone alluviale, elles se trouvent souvent sur un sol assez évolué, avec un 
horizon A marqué et profond (>15 cm). Les dépôts récents ne sont observés que dans 27 % des 
stations. 

Une diminution de l'alluvi alité peut entraîner une évolution assez rapide du sol en milieu alluvial 
(Arnold & Gobât, 1998). Ainsi les vignes sauvages adultes peuvent se trouver actuellement 
sur des sols plus évolués que lors de leur installation, mais ces résultats ne peuvent en dire plus. 
Pour apporter un élément de réponse supplémentaire, il faut prendre en considération l'écologie 
des semis et des plantules. 

Dans cette étude, une forte présence de semis est corrélée à une forte présence d'individus adultes 
et plus précisément de femelles. Ceci est assez normal, vu que ce sont uniquement les femelles 
qui produisent les graines. 

Par rapport à nos résultats, les semis sont liés à un substrat homogène, ils sont exclusivement 
présents en zones alluviales et sont fortement córreles à la proximité d'un cours d'eau. Le 
degré d'ouverture leur est apparemment indifférent. Ce type d'écologie ne correspond qu'à 
une minorité de stations de vignes sauvages adultes étudiées. Ce qui sous-entend que dans 
Ia plupart des autres stations de vignes sauvages, les conditions ne seraient plus remplies 
pour que les semis puissent se développer. 

5.5. Conclusions 
Il ne faut tout de même pas tirer des conclusions trop rapides de ces résultats. Nous avons 
principalement recherché les stations de vignes sauvages adultes. Les semis présents dans les 
stations sont en fait des semis issus des graines non consommées par les oiseaux. La zoochorie 
est une des voies principales de dispersion de la vigne sauvage. Des zones de semis en dehors des 
stations de vignes sauvages adultes n'ont pas été trouvées, ni dans la littérature, ni dans la nature. 
Leur existence n'est pas à exclure et une étude éthologique des oiseaux pourrait apporter des 
compléments à ce sujet. Toutefois, pour nous rassurer, il faut savoir qu'en zones tropicales, 90 % 
des lianes sont issues de rejets végétatifs et non de semis (Caballé, 1986). 
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Parallèlement à l'étude écologique des stations, des relevés 
phytosociologiques ont été effectués selon l'approche synusiale inté­
grée, permettant une étude fine de la végétation à deux niveaux 
d'organisation (synusie et phytocénose). Étant donnée la grande varia­
bilité de la composition floristique des 752 relevés synusiaux effectués 
sur l'ensemble de l'Europe, des descripteurs synthétiques ont été 
utilisés (recouvrements des classes et alliances synusiales, types biolo­
giques et autres descripteurs socio-écologiques). 

Les analyses multivariables effectuées sur 135 phytocénoses font 
apparaître une opposition entre une végétation forestière hygrophile et 
une végétation plus ouverte, thermophile et mésophile. Ce gradient 
correspond partiellement à l'opposition entre les milieux alluviaux et 
colluviaux, ainsi qu'à celle entre les domaines médioeuropéen et 
méditerranéen. 

En considérant uniquement les synusies dans lesquelles la vigne sau­
vage a été observée, on constate que, dans la strate arborescente, elle 
semble plus ou moins indifférente au type de végétation, alors que dans 
les strates basses elle montre une préférence pour les communautés 
hygrophiles. Dans la strate arbustive, la majorité des synusies se 
rattache à l'alliance synusiale thermophile et hygrophile du B*Tamo 
communis - Salicion acuminatae. Les synusies herbacées contenant des 
semis sont attribuées aux alliances de sous-bois, de clairières 
intraforestières ou d'ourlets internes. Ceci met en évidence le fait que, 
dans ses premiers stades de développement, la vigne sauvage préfère les 
endroits abrités et humides. A l'état adulte, elle est héliophile et le 
caractère hygrophile s'estompe. 
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6.1. Introduction 
On a vu au chapitre précédent (Chapitre 5) que la vigne sauvage se rencontre principalement en 
lisière ou en clairière. Ces milieux sont très complexes, avec un étagement et une structure bien 
marquée. La phytosociologie synusiale intégrée fournit les outils adéquats à l'approche de ces 
milieux. Elle permet une étude fine des structures et de l'architecture des lisières (photo 6.1). Les 
ourlets et les manteaux ont tendance à s'y recouvrir ou à s'interpénétrer. 

photo 6.1. Exemple de lisière structurée (Orth 5, Autriche) 

La structuration et la richesse biologique des constituants de la lisière dépendent de sa plus ou 
moins longue durée à un endroit donné. Permanence qui est elle-même, le plus souvent, sous la 
dépendance de l'entretien de l'espace rural par l'homme. Ce sont les pré-bois, traités depuis très 
longtemps comme tels, ou les lisières stables depuis de nombreuses générations qui possèdent les 
groupements les mieux caractérisés et présentent la plus grande diversité spécifique (Géhu et al., 
1979). 

L'hypothèse de départ était que la vigne sauvage subissait des conditions différentes selon sa place 
dans la végétation durant sa croissance. Ainsi il est important d'étudier la végétation par strates. 

Les classes, les alliances et d'autres descripteurs socio-écologiques seront soumis à un certain 
nombre d'analyses statistiques, dans le but premier de caractériser la sociologie des stations de 
vignes sauvages. 

Dans une seconde étape, l'importance respective des alliances caractéristiques des synusies 
recueillant la vigne sauvage seront étudiées dans les trois niveaux structurels de la végétation, à 
savoir, les strates arborescente, arbustive et herbacée. 

Les semis de Vitis vinifera ssp. sylvestris nous paraissant essentiels à la régénération de la vigne 
sauvage, nous nous sommes intéressés aux alliances qui caractérisent les synusies herbacées 
recelant des semis. 
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Dans le texte qui suit, arbustif et buissonnant sont synonymes, j'utiliserai dès lors indépendam­
ment l'un ou Ì ' autre de ces termes. Il en est de même pour les termes phytocénose et station (dans 
le contexte de cette étude). Sur les graphiques, les numéros de phytocénoses 14xxx ont été réduits 
aux trois derniers chiffres et les initiales du pays ont été rajoutées devant ce dernier. Les classes 
et les alliances traitées dans ce chapitre sont toutes de conception synusiale ; il arrive très souvent, 
pour simplifier, que le terme synusial n'apparaisse pas après les termes classes et alliances. 

6.2. Principes de la phytosociologie synusiale intégrée 
La phytosociologie synusiale intégrée est une méthode d'étude de la végétation (Gillet et a!., 
1991 ), conçue comme un perfectionnement de la méthode sigmaîiste " classique " de Braun-
Blanquet (1964 et 1968). Elle permet la reconnaissance de plusieurs niveaux de description de la 
végétation, dont le niveau de base est constitué par la synusie. 

La synusie est un ensemble, connexe ou fragmenté spatialement, d'écodèmes dont les organismes 
sont suffisamment proches par leur espace vital, leur comportement écologique (sensibilité/ 
tolérance aux contraintes et dissymétries du milieu, mode d'exploitation des ressources) et leur 
périodicité pour partager à un moment donné un même milieu isotrope à l'intérieur d'une 
biogéocénose (Gillet et ai, 1991) 

Selon Gillet et al, (199I)Ia phytocénose est une communauté végétale formée d'un complexe de 
synusies végétales organisées spatialement, temporellement et fonctionnellement au sein d'une 
même biogéocénose, et présentant des fortes relations de dépendances écologique, dynamique et 
génétique (fig. 6.1). 

6.3. Méthodes 

6.3.1. Délimitation des phytocénoses 
Dans les 168 stations définies au chapitre précédent (fig. 5.1), nous avons également effectué des 
relevés synusiaux et phytocénotiques ainsi que des croquis de la végétation (annexe 2). 

La première étape sur le terrain a été de parcourir la forêt et de repérer les différentes phytocénoses 
présentes, puis nous nous sommes focalisés sur celles qui contenaient les vignes sauvages. Dans 
le cadre de cette étude, le choix de la phytocénose a par conséquent été dicté par la présence de 
cette sous-espèce. 

Nous avons ensuite procédé au relevé des conditions écologiques de la station. Parmi les critères 
relatifs à la vigne sauvage nous avons repéré les différentes strates qu'elle colonisait ainsi que les 
espèces supports présentes. D'après les arbres et arbustes supports, nous avons déterminé les 
zones qui influençaient la vigne sauvage (par exemple dans les zones où la vigne sauvage était enracinée, 
on a considéré la végétation qui surplombait cet endroit) ainsi que celles que la vigne sauvage influençait 
(les zones colonisées par le feuillage de la vigne sauvage et ombragées par ce dernier). La délimitation de la 
phytocénose, bien que correspondant à la définition, est influencée par la stratégie et l'écologie 
de la vigne sauvage. 

Une fois la phytocénose déterminée, la deuxième étape consistait à élaborer une liste complète 
des synusies présentes. 

6.3.2. Échantillonnage des synusies 
La séparation des synusies s'appuie sur des critères écologiques, structuraux, biologiques et 
taxonomiques. 

w 

76 



Chapitre 6 
Phytosociologie de la vigne sauvage 

Phytocénose champ Phytocénose lisière Phytocénose forêt 

fig.6.1. Niveaux d'organisation de la végétation des lisières, desphytocénoses aux synusies 
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6.3.2.1. Séparations verticales 
Les relevés synusiaux sont séparés en trois catégories principales : les synusies arborescentes, 
arbustives (buissonnantes) et herbacées (fig. 6.2). Les synusies muscinales n'ont pas été prises en 
considération dans cette étude. 

Ces principales catégories peuvent être divisées en sous-strates hautes et basses. On révèle ainsi 
mieux la structure verticale du milieu. Les limites de hauteur utilisées se rapprochent de celles 
proposées par Gillet (1994). La hauteur maximale de la strate arbusti ve haute a cependant été 
abaissée de 8 m à 6 m. Ces hauteurs sont définies au point 6.3.4.2. 

32 m 

Strate arborescente 
Asif> 

16m 

8m 

4m 

Strate mus 

Strate arborescente 
ainf 

Strate arbustive 
B s 14) 

Strate arbustfre 
binf 

Strate herbacée 

fig. 6.2. Schéma de la stratification dans une forêt (original). 

6.3.2.2. Séparations horizontales 
Le choix de l'emplacement où est exécuté le relevé doit normalement répondre à une double 
exigence d'homogénéité et de représentativité. La surface choisie doit être suffisamment grande 
pour éviter d'avoir des relevés fragmentaires, mais passées certaines limites, la surface risque de 
contenir une proportion trop grande d'espèces appartenant à des synusies avoisinantes. 

L'aire minimale est une surface minimale à partir de laquelle un relevé peut être considéré comme 
empiriquement représentatif d'une synusie ou d'une phytocénose (Gallandat et al, 1995). 

Selon Lippmaa (1935), la surface des relevés pour les associations herbacées doit se situer autour 
des 20 m2 et autour de 400 m2 pour les associations arbustives et arborescentes. Ces valeurs sont 
souvent controversées dans la littérature (Gillet, 1994) et des surfaces plus grandes sont 
recommandées. 
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A l'intérieur des phytocénoses considérées, des surfaces homogènes et représentatives ont été 
définies. Les lisières où poussent les vignes sauvages sont souvent étroites et d'une longueur 
réduite. Nous avons donc pris le maximum de surface à disposition, mais il semble que, dans 
certains cas, l'aire minimale n'a pas pu être atteinte. Ainsi il y a quelques relevés fragmentaires. 

Une fois l'emplacement du relevé défini (aire-échantillon), les relevés synusiaux sont effectués 
selon le modèle de la phytosociologie classique, mais au sein de la strate de végétation définie. 
On dresse la liste la plus complète que possible des idiotaxons élémentaires (espèces, sous-
espèces, variété, stade de développement). 

6.3.2.3. Relevésynusiai 
Pour la détermination des plantes, hormis l'utilisation de guides floristiques et de flores, nous 
avons contacté des botanistes locaux et nous nous sommes référés à des relevés phytosociologiques 
effectués dans les mêmes milieux ou dans des stations proches de celles des vignes sauvages 
(Giacomini, 1968;Dumitrescu, 1971;Gehuetal., 1972;Jelem, 1974; Mounier &Molinier, 1974; 
Carbiener, 1976; Wattez, 1976; Barbero & Quezel, 1979; Sartori et al., 1982; Asensi & Rivas-
Martinez, 1983; Coste, 1983; Delelis-Dusollier, 1983; Gehu et al., 1983; Aru & Delogu, 1984; 
Duvigneaud, 1984; Gehu et al., 1984; Lapraz, 1984; Brandes, 1985; Brullo & Marceno, 1985; 
Coste, 1985;Ferro&Scammacca, 1985; Bonnier & De Layens, 1986; Pallavicini & Terzo, 1986; 
Ferreras Chasco & ArozenaConcepción, 1987;Harant&Jarry, 1987;Foreste, 1989; Schönfelder 
& Schönfelder, 1989; Fitter et al., 1991;Gamisanetal., 1991; Martinez Hortal et al., 1992; Uni.-
Berne, 1993;Aeschimann& Bürdet, 1994; Clocarían, 1994; Gehu et al., 1994;Gobat&Werffeli, 
1994;Lipper&Podlech,1994;Rameauetal„ 1994;Bartha&Matyas, 1995;Rameauetal., 1996; 
Brullo & Spampinato, 1997; Martin, 1997; Uni.-Neuchâtel, 1998; Garcia Novo, 1999). Cepen­
dant, il n'a pas toujours été possible de déterminer avec précision toutes les espèces présentes. 

Chaque idiotaxon élémentaire est affecté d'un indice semi-quantitatif d'abondance-dominance 
(variant de + à 5) (tab. 6.1) et d'un indice d'agrégation (variant de 1 à 5) (tab. 6.2). 

L'indice d'abondance-dominance est une estimation globale de la densité et du taux de recouvre­
ment des éléments de la synusie dans l'aire-échantillon. Les taux de recouvrement sont estimés 
en proportion de Ia surface effectivement recouverte par l'ensemble des végétaux de la synusie 
et non en proportion de la surface totale du relevé, ce qui diffère de l'usage classique (Braun-
Blanquet, 1928). 

L'indice d'agrégation, aussi appelé coefficient de sociabilité, est une estimation globale du mode 
de répartition spatiale et du degré de dispersion des éléments de la synusie dans l'aire-échantillon 
(Gillet, 1994). ^ _ ^ 

+ éléments peu ou très peu abondants, recouvrement inférieur à 5% de Sv 

1 éléments assez abondants, recouvrement intérieur à 5% de Sv 

2 éléments très abondants, recouvrement inférieur à 25% de Sv 

3 recouvrement compris entre 25% et 50% de Sv, abondance quelconque 

4 recouvrement compris entre 50% et 75% de Sv, abondance quelconque 

5 recouvrement supérieur à 75% de Sv, abondance quelconque 

tab.6.1. Classes d'abondance-dominance. Sv(surface de végétation) est la surface effectivement 
recouverte par l'ensemble des végétaux de la synusie relevée. 
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Dans le traitement des données et les calculs, le code d'abondance-dominance est remplacé par 
un recouvrement moyen (tab. 6.3). 

1 

2 

3 

4 

5 

éléments répartis de façon ponctuelle ou très diluée {pieds isolés) 

éléments formant des peuplements ouverts, très fragmentés en 
petites taches à contours souvent diffus (touffes, bouquets) 

éléments formant des peuplements fermés mais fragmentés en petits 
îlots (nappes, bosquets) 

éléments formant plusieurs peuplements fermés souvent 
anastomosés, à contours nets (réseaux) 

éléments formant un seul peuplement dense 

îab.6.2. Classes d'agrégation. 

Pour chaque relevé synusial, on a indiqué : 

• numéro de phytocénose auquel il était relié 
• surface 
• hauteurs maximale, minimale et optimale 
• recouvrement 
• pente et exposition (si nécessaire) 

tab. 6.3. Correspondance 
entre l'indice d'abondance 
dominance et le 
recouvrement. 

Abondance-
riominanrp 

+ 

1 

2 

3 

4 

5 

Recouvrement 

0.1% 

3.0% 

14.0% 

32.0% 

57.0% 

90.0% 

6.3.3. Relevé phytocénotique 
Une fois que la liste complète des synusies a été répertoriée, on reprend le relevé phytocénotique 
définitif. Les croquis ont été repris et les synusies y ont été placées. Chaque synusie est affectée 
d'un indice semi-quantitatif d'abondance-dominance (variant de + à 5) et d'un indice d'agréga­
tion (variant de 1 à 5), baptisé coefficient de dispersion par Gillet (1986) (tab. 6.4). 

On complète ces deux indices avec une indication concernant la forme de la synusie. Si le relevé 
est linéaire, on ajoute un trait oblique derrière les deux indices. Les synusies fragmentaires ou 
atypiques sont signalées par un exposant " ° ". 
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1 

2 

3 

4 

5 

synusie éclatée en fragments réduits à quelques individus. 

synusie formée de fragments ouverts ou plus ou moins étendus, à contours flous, dans 
lesquels les végétaux sont répartis de façon clairsemée. 

synusie morcelée en fragments fermés, bien individualisés mais peu étendus. 

synusie peu morcelée, formée de fragments assez denses, souvent anastomosés. 

synusie très peu morcelée, formée de fragments denses à contours circulaires ou ovoïdes. 

tab 64. Les indices d'agrégation (baptisés coefficients de dispersion par G i (let en 1986) consistent en 
une codification conventionnelie de la manière dont les synusies se répartissent spatialement à 
l'intérieur de la phytocénose. 

Les relevés phytocénotiques et écologiques ont été effectués aux mêmes endroits. Ainsi pour 
chaque phytocénose, on a un lot de descripteurs stationnels, pédologiques et liés à la vigne. Ces 
descripteurs écologiques ont été définis au chapitre 5. 

6.3.4. Saisie des données dans la base de données 
Une fois les relevés synusiaux et phytocénotiques faits sur le terrain, il a fallu les saisir dans la base 
de données VITIBASE (annexe l). 

Un numéro d'identification a été attribué à chaque relevé synusial (60xxx) rattaché à sa 
phytocénose correspondante (14xxx). 752 relevés synusiaux ont été entrés dans la base de 
données (183 en strate A, 275 en strate B et 294 en strate H). 

Les espèces et les sous-espèces ont été saisies selon la nomenclature de Flora europaea (Tutin et 
ai, 1964-1980) avec ses deux indices d'abondance-dominance et d'agrégation. 

Chaque espèce et sous-espèce est caractérisée par une stratégie particulière dans les différentes 
strates et par un type biologique propre en relation avec les facteurs affectant la biomasse végétale. 
Ainsi à chaque espèce et sous-espèce de chaque strate (A, B, H) contenue dans la base de données 
correspond une fiche détaillée contenant les informations précédemment énoncées. Le stade de 
développement ou écophène de chaque espèce A ou B sont donc considérés comme des 
descripteurs distincts. 

6.3.4.1. Spectre dynamique des essences 

Les essences forestières peuvent être classées selon leur comportement dynamique et leur 
stratégie adaptative (Rameau. 1991). 

On distingue ainsi : 

• espèces pionnières (pioA, stade arborescent ; pioB, stade arbustif ; pioH, stade her­
bacé) : 

héliophiles, frugales ; très grande fécondité (stratégie r) ; anémochorie ; 
croissance rapide ; taille réduite à moyenne ; bois tendre ; faible longévité ; 
modèle de facilitation ; colonisatrices d'espaces ouverts ; 
Beîula, Salix, Populus, Alnus, Laburnum... 
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• espèces postpionnières 
héliophiles à de demi-ombre ; 
énergie investies dans de grandes constructions et dans la longévité ; bois plus dur ; croissance 

plus lente ; stratégie de type r à K 
Sorbits, Quercus, Prunus, Carpinus, Frcvcinus, Acer, Ulmus, Tilia, Pinus, Larix... 
• espèces dryades (DryA, DryB, DryH) : 
grande longévité ; grandes constructions ; stratégie plus proche de type K ; 
espèces d'ombre ou d'ambiance tamisée dans le jeune âge ; 
Fagus, Picea, Abies, Taxus... 
• espèces nomades : 
espèces opportunistes pouvant jouer le rôle de pionnier ; 

• postpionnières (poNA, poNB, poNH) : Pinus, Quercus, Sorbus, Acer, Fraxinus, Ulmus, 
Tilia... 
• dryades (DrNA, DrNB, ; DrNH) : Picea... 

6.3.4.2. Types biologiques 

Cette classification des formes biologiques (Raunkiaer. 1934) se base sur la position et la 
protection dont jouissent les bourgeons et les parties végétatives durant la saison défavorable. 
Dans l'approche synusiale intégrée, Juive (1989) va au delà de la définition Raunkiaer et prend 
en considération les stratégies adaptatives (Juive, 1999). Selon Juive, les hémicryptophytes 
incluent les chaméphytes herbacées et les géophytes à rhizomes. Il inclut également par exemple, 
les Rubus dans les hémicryptophytes ruboïdes. 

Les phanérophytes sont ainsi subdivisés en : 

• Mégaphanérophytes (16-32 m) Asup A 
• Mésophanérophytes (8-16 m) Ainf a 
• Microphanérophytes (4-8 m) Bsup B 
• Nanophanérophytes (2 à 4 m) Binf b 
• Les chaméphytes, les hémicryptophytes, les géophytes et les thérophytes sont subdivisés en 

une classe supérieure (Csup, Hsup, Gsup, Tsup) de plus d'un mètre et en une classe infé­
rieure (Cinf, Hinf, Ginf, Tinf) de moins d'un mètre. 

À partir des types biologiques des espèces, on pourra définir le spectre biologique du relevé 
synusial et en déduire celui de la phytocénose (§ 6.3.5.3). Ceci donne de précieuses indications 
sur la structure, la physionomie et les stratégies adaptatives de Ia communauté végétale. 

En plus des types biologiques de Raunkiaer, le recouvrement des lianes, des essences caducifoliées 
(caduc) ou sempervirentes (semp) est également calculé dans la base de données pour chaque 
relevé synusial ou phytocénotique. 

6.3.5. Typologie des phytocénoses 
Avant d'effectuer les diagnostics dans la base de données VITIBASE, nous avons sélectionné les 
phytocénoses où tous les relevés étaient complets et interprétables. Après ce premier tri, il nous 
est resté 135 phytocénoses sur les 168 de départ. Trois tableaux EXCEL ont été exportés de la base 
de données VITIBASE (voir Annexe 1). 

6.3.5.1. Diagnostic des classes synusiales 

Quarante classes de conception synusiale (Juive et al, 1997) ont été diagnostiquées. Ces classes 
synusiales ont été identifiées à partir des espèces caractéristiques présentes dans les relevés 

# 

82 



Chapitre 6 
Phytosociologie de la vigne sauvage 

synusiaux associés à chaque phytocénose et pondérées par leur recouvrement. Le calcul est fait 
à partir des indices d'abondance-dominance des espèces dans les relevés synusiaux, qui ont à leur 
tour un indice d'abondance-dominance dans le relevé phytocénotique. Dans le tableau d'expor­
tation des classes (tab. 6.5), les chiffres représentent le pourcentage de recouvrement de chaque 
classe synusiale dans la phytocénose. 

6.3.5.2. Diagnostic des alliances synusiales 

Comme pour les classes, le diagnostic se fait de manière automatique dans VITIBASE ; 67 
alliances synusiales ont été diagnostiquées à partir des relevés synusiaux associés à chaque 
phytocénose (tab. 6.6). Le diagnostic tient compte des espèces caractéristiques transgressives et 
différentielles, selon le référentiel de Juive (1999). Une espèce caractéristique trasgressive est 
caractéristique de plusieurs unités dans des régions différentes. Une espèce différentielle peut être 
caractéristique d'une unité mais se rencontre fréquemment dans une autre unité qu'elle différen­
cie de ses voisines de même rang. 

Ces 67 alliances synusiales se répartissent en 12 alliances arborescentes, 12 alliances arbustives 
et 43 alliances herbacées. Ces alliances sont également pondérées par leur recouvrement, mais 
celui-ci n'est calculé qu'à partir des indices d'abondance-dominance des synusies dans le relevé 
phytocénotique. 

Ainsi, entre les classes et les alliances, les informations retirées sont différentes. Les classes sont 
plus larges du point de vue de l'écologie, mais sont plus exhaustives sur l'ensemble des espèces 
observées. Les alliances sont plus précises au point de vue de l'écologie, mais elles concentrent 
l'information. 

6.3.5.3. Mise en évidence des descripteurs socio-écologiques 

A partir des relevés synusiaux, on peut calculer le pourcentage de la surface de la phytocénose 
couvert par tel type biologique et tel type de stratégie (tab. 6.7). Le calcul est fait à partir des 
indices d'abondance-dominance des espèces dans les relevés synusiaux, qui ont à leur tour un 
indice d'abondance-dominance dans le relevé phytocénotique. Dans le tableau exporté (tab. 6.7), 
les nombres représentent le pourcentage de recouvrement de chaque type biologique et type de 
stratégie dans la phytocénose. 

6.3.6. Analyses multivariables 
Des analyses factorielles des correspondances (AFC) et des analyses canoniques des correspon­
dances (ACC) ont été faites sur les 3 fichiers exportés de la base de donnée VITIBASE, à savoir 
le fichier des classes synusiales, des alliances synusiales et des descripteurs socio-écologiques. 
Quatre variables relatives à la vigne ont été intégrées aux analyses canoniques des correspondan­
ces. Il s'agit des variables : présence de mâles (mâles), présence de femelles (femelles), 
abondance des vignes (abondance) et abondances des semis (semis). Des variables écologiques 
ont été sélectionnées à partir des deux fichiers " station " et " sol " définis au chapitre précédent. 

6.3.6.1. Analyses factorielles des correspondances 

Une analyse factorielle des correspondances (AFC) a été effectuée de manière identique sur 
chacun des trois fichiers. Ces analyses ont été faites dans le programme CANOCO (Ter Braak, 
1988). Nous avons procédé à une transformation logarithmique des recouvrements (selon la 
formule In (y+1 )) et les espèces rares ont reçu moins de poids dans l'analyse (downweighting of 
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rare species). Les données concernant les pourcentages de recouvrement des classes synusiales, 
des alliances synusiales et des descripteurs socio-écologiques dans les phytocénoses contiennent 
passablement de zéros et sont généralement asymétriques. Une transformation logarithmique 
permet de rendre les données plus conformés à la loi normale et de stabiliser les variances. La 
pondération des espèces rares permet d'éviter que les classes synusiales, les alliances synusiales 
ou les descripteurs socio-écologiques peu représentés ne prennent une importance disproportion­
née dans les analyses multivariables. 

Les graphiques, représentant la projection des classes synusiales, des alliances synusiales, des 
descripteurs socio-écologiques et des phytocénoses (numéros de phytocénoses réduits à trois 
chiffres et précédés des initiales du pays) sur les coordonnées des deux premiers axes de V AFC, 
ont été réalisés dans le programme ADE (Chessel & Dolédec, 1998). Les fichiers au format 
" pict " exportés de ce programme ont été retravaillés dans Ie programme de dessin CANVAS. 

Pour mieux discerner les groupes de phytocénoses sur les graphiques représentant les classes 
synusiales et les alliances synusiales, nous avons effectué un groupement selon la méthode de 
Ward (minimum variance clustering) sur les deux premiers axes de TAFC. Cette méthode 
fusionne les objets et les groupes de façon à minimiser la somme des carrés des distances au 
centroide de chaque groupe. On minimise ainsi la variance à l'intérieur de chaque groupe. Vu que 
les données desfichiersdedépartsontquantitatives(recouvrementmoyens)etdimensionnellement 
homogènes, on leur a appliqué un coefficient de distance euclidienne (Dl). Un groupement selon 
la méthode de Ward opère de manière optimale avec des matrices de distance euclidienne. 

Au sein des groupes ainsi individualisés, on a fait une moyenne des recouvrements de chaque 
classe (respectivement de chaque alliance). Ces moyennes sont présentées sous la forme de 
graphes en secteurs. Ainsi, on peut déterminer quelle classe (ou quelle alliance) est la plus 
fortement représentée dans chaque groupe. 

6.3.6.2. Analyses canoniques des correspondances 
Nous avons tout d'abord formé un fichier réunissant l'ensemble des variables écologiques 
" station " et " sol " (33 variables). Nous avons effectué trois ACC en prenant successivement 
comme matrice espèce, chacune des matrices classes synusiales, alliances synusiales et descrip­
teurs socio-écologiques et en contraignant les axes de l'ACC avec les descripteurs écologiques. 
Dans l'analyse, nous avons opéré une sélection pas àpas (forward selection) et testé les variables 
environnementales. Les variables les plus significatives ont été prises en considération, puis 
comparées avec celles qui ressortaient dans les analyses écologiques au chapitre précédent. Sur 
cette base, 15 variables ont été sélectionnées, à savoir : 

lrLongitude 9 Artificialilé 
2,Latitude _ J(V Ree Squel 

_3.Est _ll^Sque_Surf 
4 Altitude _ 12rProfA 
5 Colluvial , 13 Effervescence HCl 
- t 4 - - , -
ö^Ouverture f 14 Rouille 
7. Proximité ; ISSrecent 
8 Eau ! 

Les abréviations ont été définies au chapitre 5. 

Les trois analyses canoniques des correspondances ont été refaites sur les fichiers classes 
synusiales, alliances synusiales et descripteurs socio-écologiques en contraignant les axes de 
l'analyse parces 15 variables écologiques. 
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Quatre variables concernant la vigne ont été rajoutées aux fichiers classes synusiales, alliances 
synusiales et descripteurs socio-écologiques. Il s'agit de la présence de mâles (mâles), la présence 
de femelles (femelles), l'abondance des vignes (abondance) et l'abondance des semis (semis). 
Ces variables ont été rendues passives dans les analyses. Ceci permet de projeter ces variables 
dans le même espace que les classes synusiales, les alliances synusiales ou les descripteurs socio-
écologiques et de montrer ainsi leurs affinités. 

Les graphiques représentent la projection des classes synusiales, des alliances synusiales, des 
descripteurs socio-écologiques, des descripteurs vignes et des descripteurs écologiques sur les 
deux premiers axes de l'ACC. 

Les analyses multivariables donnent des renseignements généraux sur les phytocénoses conte­
nant les vignes sauvages, mais pour avoir plus de renseignements sur la stratégie des vignes 
sauvages au sein de chaque strate, il faut considérer les synusies accueillant cette sous-espèce. 

6.3.6.3. Typologie des synusies accueillant la vigne sauvage 
Dans la base de données VITIBASE, on a sélectionné les relevés synusiaux arborescents, arbustifs 
et herbacés où la vigne sauvage était présente. Les alliances synusiales diagnostiquées pour 
chaque relevé ont été exportées et mises en valeur sous la forme de graphes en secteurs. 

Le pourcentage respectif de présence des alliances fréquentées par les vignes sauvages dans 
chaque strate est ainsi facile à repérer. 

6.4. Résultats 
Les tableaux de données brutes classes synusiales (tab. 6.5), alliances synusiales (tab. 6.6) et 
descripteurs socio-écologiques (tab. 6.7) se trouvent ci-contre. 

6.4. 1. Les classes synusiales 

6.4.1.1. Analyse factorielle des correspondances 

6,4,1.1.1. Projection des classes synusiales sur les axes 1et2 de IAFC 
La projection des classes synusiales sur les axes 1 et 2 de 1'AFC fait ressortir 5 groupes (fig. 6.3). 

Les trois premiers axes de l'AFC expliquent 37.8 % delà variance totale (l'axe 1: 18.5 %; l'axe 
2: 10.5%; l'axe 3: 8.8%). 

Le premier groupe est formé par les classes synusiales (Juive et ai, 1997) suivantes : 

CL03 

CL04 

CL06 

CLIO 

CL16 

H'Potamogetonetea pedinati 

H*Nasturtietea officinalis 

hPLittorelletea uniflorae 

HTBidentetea tripartitae 

H*Thlaspietea rotundifolii 

groupements aquatiques, vivaces, enracinées 

groupements hemicryptophytes, hydrophiles, héliophiles formant 
souvent des sortes d'ourlets flottants en bordure des roselières 

caractérisée par des groupes d'espèces aquatiques à amphibies, 
installées sur des sols oligotrophies parfois tourbeux des bords des 
lacs et des étangs 

groupes d'espèces mésohygrophiles, se trouvant plutôt sur des 
terrasses alluviales ou plutôt des alluvions exondées 

groupements pionniers liés aux éboulis et aux dépôts de galets 

De manière globale, ce groupe de classes synusiales reflète les milieux humides mais relativement 
ouverts et pionniers. 
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tab. 6.5. Tableau représentant les classes synusiales et leurs recouvrements respectifs dans les 
phytocénoses. 
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tab. 6.5. (suite) Tableau représentant les classes synusiales et leurs recouvrements respectifs dans 
les phytocénoses. 
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tab. 6.5. (suite) Tableau représentant les classes synusiales et leurs recouvrements respectifs dans 
les phytocénoses. 
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tab. 6.5. (suite) Tableau représentant les classes synusiales et leurs recouvrements respectifs dans 
les phytocéncses. 
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tab. 6.6. Tableau représentant les alliances synusiales et leurs recouvrements respectifs dans les 
90 phytocénoses. 
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tab. 6.7. Tableau représentant les types biologiques et leurs recouvrements respectifs dans les 
phytocénoses. 
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tab. 6.7. (suite) Tableau représentant les types biologiques et leurs recouvrements respectifs dans les 
phytocénoses. 
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0.42 
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0.014 

1.71 
0.18 

2.7 

3.12 
18,66 

2.7 

32.49 
10.24 
0.96 

18.24 
0.057 
32.49 

12.6 
1.71 

0.09 

1.71 
2.7 

2.7 

0.035 10.24 
7.98 

tab. 6.7. (suite) Tableau représentant tes types biologiques et leurs recouvrements respectifs dans les 
phytocénoses. 
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tab. 6.7. (suite) Tableau représentant les types biologiques et leurs recouvrements respectifs dans les 
phytocénoses. 
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fig. 6.3. Projection des classes synusiaies sur les deux premiers axes de l'AFC. Les 6 groupes ont été 
obtenus en effectuant un groupement selon la méthode de Ward sur une matrice de distances 
euclidiennes calculée surtes coordonnées des2premiers axes de l'AFC. 

Le second groupe est constitué des classes synusiaies (Juive et ai, 1997) suivantes : 

CL17 

CL26 

CL34 

CL35 

H*Sedo albi - Scleranthetea 
pere nn is 

H'Koelerio glaucae -
Corynephoretea canescentis 

H*Dactylo hispanicae -
Brachypodietea retusi 

HTestuco valesiacae -
Brometea e recti 

caractérisée par des plantes vivaces des lithosols sur dalles 
rocheuses plus ou moins horizontales 

associations hémicryptophytiques des sables siliceux plus ou 
moins stabilisés 

associations des pelouses caleteóles hémicryptophytiques, plus 
ou moins riches en petits chamaephytes, mésotrophes à 
oligotrophes, méso- à thermoméditerranéennes ; sur substrats 
riches en cations échangeables 

associations des pelouses calcicoles eu rosi béri en nés et supra- à 
oroméditerranéennes, oligotrophes, composées 
d'hémicryptophytes et de petits chamaephytes 

Dans l'ensemble ce groupe reflète des zones ouvertes, colonisées par une végétation basse 
installée sur des sols grossiers. 
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Le troisième groupe est constitué des classes synusiales (Juive et ai, 1997) suivantes : 

CL08 

CL13 

CL14 

CL15 

CL28 

CL33 

CL37 

CL42 

CL43 

CL57 

CL58 

CL64 

CL65 

H\Juncetea bufonii 

H'Stipo capensis -
Brachypodietea distachyi 

H*Adiantetea capilli-veneris 

H*Asplenietea trichomanis 

H'Nardetea strictae 

ITSeslerietea albicantis 

hTAnemono nemorosae -
Caricetea sylvaticae 

H*Glechomo hederaceae -
U rt ice tea dioicae 

ITCicerbitoalpinae-
Aconitetea napelli 

B'Rhamno cathartici -
Prunetea spinosae 

A*Fraxino excelsioris -
Quercetea roboris 

ITGaleopsio tetrahit -
Senecionetea sylvatici 

H*Coronopo squamati -
Polygonetea arenastri 

associations de thérophytes hygrophiles à mésohygrophiles 

contient des associations thérophytiques des sols calciques 
oligotrophies ou des lithosols initiaux sur rochers 

associations hémicryptophytiques des suintements humides et 
ombragés sur roches calcaires, en climats plutôt chauds 

associations de plantes vivaces des parois et murs plus ou moins 
verticaux 

associations hémicryptophytiques des pelouses acidophiles 
oligotrophies 

associations des pelouses alpines et subalpines, caldcóles, 
oligotrophies d'origine méridionale ; connues des Alpes, des 
Pyrénées et du Jura 

associations de sous-bois hémicryptophytiques et géophytiques, 
souvent vernales, intraforestières 

associations hémicryptophytiques eurosibériennes des sols 
eutrophes, surtout mésophiles, exceptionnellement 
hygrosciaphiles, friches nitrophiles 

associations de mégaphorbiaies subalpines à montagnardes et 
boréales 

associations arbustives eurosibériennes, des manteaux externes, 
des coupes, des halliers {équivalents des maquis) ou des haies, 
regroupant également des associations intraforestières 

constituée d'associations arborescentes, généralement 
caducifoliées, planitiaires à montagnardes, exceptionnellement 
supraméditerranéennes 

annuelles pionnières des clairières, lisières et éboulis européens 

tonsures annuelles des lieux surpiétinés eutrophiles 

Ce troisième groupe est très hétérogène. Sur le graphique (fig. 6.3), il se localise à proximité de 
l'origine, ce qui signifie que les classes qui le constituent sont présentes dans la plupart des relevés 
phytocénotiques. La classe la plus proche de l'origine est la classe CL57, qui est en effet 
omniprésente dans les stations. 
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Le quatrième groupe est constitué des classes synusiales (Juive et al, 1997) suivantes : 

CL09 

CL36 

CL39 

CL40 

CL41 

CL44 

CL45 

CL53 

CL54 

CL55 

CL63 

l-TStellarietea mediae 

H*Scheuchzerio palustris -
Caricetea nigrae 

hTTrifolio medii - Geranietea 
sanguinei 

H'Agrostio stoloniferae -
Arrhenatheretea elatioris 

ITOnopordetea acanthii 

H*Filipendulo ulmariae -
Calystegietea sepium 

H*Phragmiti australis -
Caricetea elatae 

B'Franguletea alni 

B'Nerio oleandri -
Tamaricetea gallicae 

B*Salicetea purpureae 

HTSisymbrietea officinalis 

associations thérophytiques plus ou moins nitrophiles présentes 
sur des sols eutrophes a mésotrophes 

associations de bas-marais tourbeux à paratourbeux, oligotrophes 
à mésotrophes 

associations hemicryptophytiques des ourlets hémisciaphiles sur 
sols neutro-basiques, oligotrophes à mésotrophes 

associations hemicryptophytiques des prairies eurosibériennes 

associations d'hemicryptophytes et de géophytes, à nombreuses 
bisannuelles, rudérales, subnitrophiles, xerophiles à mésophiles, 
plutôt thermophiles 

mégaphorbiaies planitiaires-collinéennes 

associations hemicryptophytiques de grandes plantes hydrophiles, 
des bords d'étangs et de lacs, plus rarement de rivières, sur des 
sols mésotrophes à eutrophes, parfois tourbeux mais toujours 
neutroclines 

fruticées hygrophiles présentes en lisière de forêts acidiphiles 

associations arbustives, thermophiles, des sols minéraux 
hydrophiles mais à fort battement de nappe, essentiellement 
méditerranéennes 
associations arbustives hydrophiles, des sols minéraux, souvent à 
éléments grossiers, à fort battement saisonnier de nappe, en eaux 
courantes, eurosibériennes 

thérophytes annuelles rudérales 

Globalement, ce groupe est caractérisé par une végétation plutôt nitrophile, colonisant les bords 
de chemins ou les zones ouvertes sur galets influencées par une nappe à fortes fluctuations. On 
y trouve également les groupements arbustifs bas. 

Le cinquième groupe est constitué des classes synusiales (Juive et al, 1997) suivantes : 

CL12 

CL38 

CL46 

CL47 

CL51 

CL52 

CL60 

HTuberarietea guttatae 

H*Melampyro pratensis -
Holcetea mollis 

H*Rosmarinetea officinalis 

hrCisto salvifolü -
Lavanduletea stoechadis 

BTistacio lentisci -
Rhamnetea alaterni 

B*Cytisetea striato - scoparti 

A*Pino halepensis -
Quercetea ilicis 

associations thérophytiques, des sols sableux oligotrophes, ou 
des lithosols initiaux sur rochers, xerophiles à mésohygrophiles, 
mais s'asséchant l'été 

associations hemicryptophytiques des ourlets hémisciaphiles sur 
sols acides, oligotrophes à mésotrophes 

associations de garrigues chamaephytiques méditerranéennes sur 
sols neutres à basiques 

associations thermophiles de landes chamaephytiques, thermo- à 
supraméditerranéennes sur sols acides 

associations arbustives de manteaux et maquis, thermo- à 
supraméditerranéennes 

associations de pré-manteaux arbustifs pionniers, héliophiles, sur 
sols minéraux, acides, plutôt oligotrophes, mésophiles 

associations arborescentes, généralement sempervirentes, 
thermo- et mésoméditerranéennes 
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De manière générale, on peut dire que ce groupe réuni surtout les classes typiquement méditer­
ranéennes de garrigues ou de maquis. 

Sur Ie graphe représentant la projection des classes synusiales sur les deux premiers axes de V AFC 
(fig. 6.3), on constate que les classes synusiales caractéristiques des zones humides se localisent 
à gauche sur Taxe 1 alors que celles, caractéristiques des milieux secs, se trouvent sur la droite 
de ce même axe. On devine par conséquent un gradient décroissant d'humidité de la gauche vers 
la droite. Les classes typiques de la végétation méditerranéenne se situent sur la droite. Cette 
dissociation suggère l'existence d'un gradient lié à la latitude parallèle à celui d'humidité. 

Sur l'axe 2, les classes typiques des milieux ouverts se trouvent dans le haut du graphique avec 
les groupes I et 2. En descendant vers l'origine des axes, on trouve les classes liées aux milieux 
rudéraux ouverts. En descendant encore le long de l'axe 2, on croise des classes hémisciaphiles. 
Au centre du graphique, la classe synusiale CL57, caractéristique des forêts caducifoliées, est 
présente sur la quasi-totalité des stations de vignes sauvages d'Europe. Vers le bas du graphique, 
on arrive dans les groupements de garrigues et de maquis. Cette végétation est généralement dense 
et fermée. Les classes CL38, CL47 et CL12 ont une tendance acidophile. L'axe 2 montre un 
gradient structurel de la végétation, avec dans le haut des milieux ouverts et dans le bas, des 

Humide 

Est 

Nord 

-1 

quadrant axe 2 
Milieu ouvert 

quadrant I 3 
-1 hJH4 

-2 

quadrant III Milieu fermé quadrant IV 

fig. 6.4. Projection des phytocénoses sur les deux premiers axes de l'AFC. Les 8 groupes ont été 
obtenus en effectuant un groupement selon la méthode de Ward sur une matrice de distance 
euclidienne calculée sur les coordonnées des 2premiers axes de l'AFC. 
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milieux forestiers fermés. Je resterai plus prudente dans l'affirmation de l'existence d'un gradient 
" calcaire-acide ",caries interprétations écologiques que Ton peut souligner au niveau des classes 
ne sont pas assez précises à mon avis. Dans une même classe, les sous-groupes peuvent être de 
tendances différentes. 

6.4.1.1.2. Projection des phytocénoses sur les axes de /'AFC 
Sí on considère la projection des stations (phytocénoses) sur les deux premiers axes de V AFC (fig. 
6.4), on obtient 8 groupes. Je rappelle ici que ces huit groupes ont été obtenus en effectuant un 
groupement selon la méthode de Ward sur une matrice de distance euclidienne calculée sur les 
deux premiers axes de l'AFC. 

Vers la gauche du graphique, on rencontre principalement des stations de l'est et du nord de 
l'Europe, avec la Roumanie, l'Autriche et la Hongrie. On y trouve également des stations en 
bordure d'eau, telles que les stations de Marchegg 10 (14056) (A56 sur le graphique) ou la station 
A41 (14041) du Lobau située à proximité immédiate d'un bras-mort du Danube (annexe 2). A 
droite, ce sont plutôt les stations de l'ouest de l'Europe et surtout du sud qui sont présentes. La 
station 14069 (169 sur le graphique) est une pinède du sud de l'Italie poussant sur un sol sableux 
filtrant. On retrouve donc sur l'axe 1 un gradient d'humidité et de latitude/longitude diminuant 
de la gauche vers la droite. 

Sur l'axe 2, les stations Fl 20 et F80 (groupe 7), situées dans le haut du graphique (fig. 6.4), sont 
des zones ouvertes où la densité de la végétation est faible (annexe 2). A l'opposé, on trouve les 
stations 163 (14063), 172 (14072) ou 169 (14069) (groupe 8) qui ont une forte couverture 
arborescente. 

Les groupes 1,2,3,4 et 5 sont proches de l'origine et il est difficile de les distinguer par la structure 
de leur végétation. 

6.4.1.1.3. Graphes en secteurs des groupes de phytocénoses 
Pour cerner les différences existant entre les 8 groupes mis en évidence sur la projection des 
phytocénoses (stations) sur les deux premiers axes de l'analyse factorielle des correspondances, 
il est préférable de se référer aux graphes en secteurs obtenus à partir des moyennes de 
recouvrement des classes synusiales dans chaque groupe (fig. 6.5). 

De manière générale, on observe que la classe CL57 (B*Rhamno calhartici - Prunetea spinosae) 
est omniprésente et ceci dans des proportions non négligeables. La classe CL58 (A*Fraxino 
excelsioris - Quercetea roboris) est présente dans tous les groupes, cependant, dans le groupe 6 
et 7, ses proportions sont faibles. Ces deux groupes sont localisés dans le haut du graphique (fig. 
6.4). 

La classe CL37 (H*Anemono nemorosae - Caricetea sylvaticaé) est relativement abondante dans 
les groupes 1, 2 et 3. Dans les autres groupes, ces proportions se réduisent fortement. La classe 
CL42 (H*Glechomo hederaceae - Vrticetea dioicae) suit les mêmes tendances que la classe 
CL37, mais elle est absente du groupe 7. 

La classe CL51 (B*Pistacio lentisci - Rhamnetea alatemi) est présente dans les groupes 3, 5, 6, 
7 et 8, avec une plus grande importance dans les groupes 5 et 7, situés sur la droite du graphique 
(fig. 6.4). 

La classe CL54 (B*Nerio oleandri - Tamaricetea gallicae) occupe une place importante dans le 
groupe 6 alors qu'ailleurs, elle est faiblement représentée. 

i, 
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Groupel 
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fig.6.5. Graphes en secteurs représentant la proportion relative de recouvrement de chaque classe 
dans les 8 groupes de phytocénoses isolés sur les deux premiers axes de I'AFC. 
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Les classes CL39 (H*Trifolio medii - Geranietea sanguinei) et CL35 (H*Festuco valesiacae -
Brometea erecti) sont surtout représentées dans le groupe 7. 

La classe CL60 (A*Pino halepensis - Querceîea ilicis) est particulièrement importante dans le 
groupe 8. 

Au vu des résultats mis en évidence sous la forme des graphes de secteurs (fig. 6.4), on peut mieux 
définir les groupes de stations isolés sur la projection des axes 1 et 2 de l'AFC (fig. 6.3). 

Le groupe 1 est surtout constitué de stations où la proportion des arbres, des arbustes et des 
herbacées est plus ou moins égale. Dans le groupe 2, les stations sont constituées de grands arbres, 
mais la proportion des buissons est importante. Ces stations sont généralement situées à proximité 
de l'eau, car les classes hygrophiles y sont présentes. Le groupe 3 a un caractère méditerranéen ; 
il regroupe les stations formées de grands arbres et de petits buissons. Le groupe 4 est très 
diversifié ; on y trouve les stations en bordure des milieux humides. Dans le groupe 5, les stations 
sont dominées par les buissons. Le groupe 6 est également dominé par une végétation buisson-
nante (arbustive) peu dense installée sur un sol caillouteux. Dans le groupe 7 les arbres sont très 
rares, on a surtout une végétation éparse composée de buissons et surtout d'herbacées. Le groupe 
8 est constitué par les forêts denses thermophiles méditerranéennes. 

La projection des classes synusiales et des stations (phytocénoses) met en évidence un gradient 
édaphique et climatique lié au premier axe de l'AFC. L'humidité décroît de gauche à droite. Ce 
gradient n'est pas exactement parallèle à l'axe 1 mais part du groupe 4 vers le groupe 8 sur le 
graphique (fig. 6.4). Le gradient latitude est également présent, mais il est moins marqué sur la 
projection des phytocénoses (stations) que sur la projection des classes. Le second axe de Y AFC 
est plutôt structural. On passe des milieux fermés en bas sur le graphique à des milieux ouverts 
en haut. 

6.4.1.2. Analyse canonique des correspondances 
Les 15 descripteurs écologiques sélectionnés pour contraindre les axes de F analyse canonique des 
correspondances expliquent 22,98 % de la variance totale. Les trois premiers axes en expliquent 
14,8 %. Le premier axe est significatif à p=0,001. 

Les classes CL06 et CL03 (fig. 6.6), qui caractérisent les étangs ou les bas-marais (eaux 
tranquilles), se trouvent dans le quadrant II sur la gauche du graphique. Dans le quadrant I se 
trouvent également les classes caractéristiques des zones humides, mais avec un battement 
important de la nappe. Il s'agit plutôt de milieux alluviaux dynamiques. Adroite sur l'axe 1« on 
observe les classes liées aux milieux méditerranéens et secs. Dans le bas du graphique, on trouve 
les classes caractérisant les milieux colluviaux. 

Les descripteurs "mâles", "femelles" et "abondance" se trouvent trop proches de l'origine des 
axes pour pouvoir être interprétés. Les semis réaffirment leur tendance à se trouver en abondance 
dans les milieux humides, mais plutôt dans des conditions mésohydriques qu'hygrophiles. Ce qui 
a été observé au chapitre 5 qui précède. 

En ce qui concerne les facteurs écologiques, ce sont surtout la latitude, la longitude, le descripteur 
"colluvial" et le recouvrement du sol par le squelette qui ressortent. Les autres descripteurs sont 
trop proches de l'origine des axes pour pouvoir être interprétés. 

« 
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fig. 6.6. Projection des classes 
(ci-dessus) et des 
descripteurs écologiques (ci-
contre) sur les deux premiers 
axes de I'ACC. Seuls les 
descripteurs éloignés de 
l'origine des axes sont 
représentés. 
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6.4. 2. Alliances synusiales 
En annexe 3, figure une liste hiérarchique des unités (CL, OR, AL) représentées dans les 
phytocénoses étudiées, avec les noms d'auteurs. 

6.4.2.1. Analyse factorielle des correspondances 

6.4.2.1.1. Projection des alliances synusiales sur les axes I et 2 de l'AFC 

La projection des alliances synusiales sur les axes 1 et 2 de l'AFC fait ressortir 8 groupes (fig. 6.7). 
Les trois premiers axes de l'AFC expliquent 19.9 % de la variance totale (l'axe 1: 8.7 %; l'axe 2: 
5.9%; l'axe 3:5.3%). 

Le premier groupe est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AL013 

AL053 

AL086 

A U 60 

AL168 

AL241 

AL245 

AL246 

AL280 

AL289 

AL316 

AL324 

Nom suite 
H'Sparganio neglecti -
Glycerion fluitantis 
ITValantio muralis - Galion 
muralis 
H*Parietario judaicae-
Centranthion rubri 

H*Gen¡stion lobelii 

hTXerobromion erecti 

H*Aegopodion podagra riae 

H'Circaeo lutetianae -
Stachyion sylvaticae 

H*Atropion bellae-donnae 

B'Oleo europaeae -
Ceratonion siliquae 

B'Tamaricion africanae 

A*Quercion subero -
pyrenaicae 
B*Tamo communis - Salicion 
acuminatae 

Définition 
associations hémicryptophytiques, hydrophiles, 
héliophiles, ourlets flottants des roselières 
annuelles pionnières de clairières et lisières 
méditerranéennes thermophiles hémihéliophiles 

associations nitrophiles 

pelouses basophiles supraméditerranéennes, 
mésoxérophiles, des crêtes ventées 
pelouse basophiles médioeuropéennes occidentales, 
xerophiles, planitiaires-collinéennes 
ourlets externes médioeuropéens, eutrophiles, 
mésohydriques 

associations hygrophiles de clairières intraforestières 

clairières vivaces médioeuropéennes, eutrophiles, 
mésohydriques, neutrophiles 

matorrals thermoméditerranéens, héliophiles 

fourrés arbustifs méditerranéens-occidentaux, hydrophiles, 
des sols minéraux 
bois caducifoliés, médioeuropéens, acidophiles, 
oligotrophies, thermophiles 
fourrés arbustifs médioeuropéens, planitiaires-collinéens, 
thermophiles, subméditerranéens 

Classes 

CL04 

CL64 

CL15 

CL35 

CL35 

CL42 

CL42 

CL42 

CL51 

CL54 

CL58 

CL57 

On retrouve fréquemment les termes médioeuropéens, subméditerranéens ou mattorals. Ce 
groupe caractérise surtout les maquis du nord des Pyrénées (Pays Basque). 

Le groupe 2 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AL023 

AL036 

AL151 

AL212 

AL215 

AL223 

Nom 

hTUtricularion intermedio -
minoris 

ITCaucalidion platycarpi 

H*Caricion ferrugineae 

H*Lolio perennis -
Plantaginion majoris 

hPAIopecurion pratensis 

H'Mentho suaveolentis -
Junción longicornis 

Définition 

herbiers dulcaquicoles, eutrophiles 

annuelles commensales des moissons basophiles, 
mésothermes 

pelouses basophiles subalpines, alpiennes, 
mésohygrophiles 

prairies médioeuropéennes, mésohydriques pâturées, 
surpiétinnées, planitiaires à montagnardes 

prairies médioeuropéennes, hygrophiles de niveau 
topographique moyen, psychrocentroeuropéennes 

prairies médioeuropéennes, hygrophiles de niveau 
topographique moyen, thermophiles, pâturées 

Classes 

CL61 

CL9 

CL33 

CL40 

CL40 

CL40 
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All 

AL239 

AL256 

AL258 

AL301 

AL313 

AL317 

AL318 

AL338 

Nom 
HTalcario vulgaris - Poion 
anqustifoliae 

H*Calystegion sepium 

H*Phraqmition australis 
B*Humulo lupuli - Sambucion 
nigrae 
A*Populo tremulae - Carpinion 
betuli 
A*Fraxino excelsioris - Alnion 
glutinosae 
A'Fraxino rotundifoliae -
Populion albae 
H*l_apsano communis -
Geranion robertiani 

Définition 
friches vivaces rudérales pionnières, mésoxérophiles, 
médioeuropéennes, thermophiles 
mégaphorbiaies planitiaires-collinéennes, eutrophiles, 
médioeuropéennes 
roselières médioeuropéennes stabilisées 

associations hygrophiles des sols eutrophes 

bois caducifoliés, médioeuropéens, planitiaires-collinéens, 
acidoclines 

bois caducifoliés, médioeuropéens, hydrophiles 

bois caducifoliés, médioeuropéens, hydrophiles, 
subméditerranéens 
annuelles pionnières des clairières et lisières 
médioeuropéennes, psychrophiles, hémisciaphiles 

Classes 

CL41 

CL44 

CL45 

CL57 

CL58 

CL58 

CL58 

CL64 

Ce groupe englobe principalement des alliances présentes dans les zones humides du centre de 
l'Europe, avec des frênaies, des aulnaies ou des peupleraies ainsi que des milieux en bordure de 
roselières. 

quadrant 
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axe 2 quadrant I 
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fig. 6.7 Projection des alliances synusiales sur les deux premiers axes de f'AFC. Les 8 groupes ont été 
obtenus en effectuant un groupement selon la méthode de Ward sur une matrice de distance 
euclidienne calculée sur les coordonnées des 2premiers axes de l'AFC. 
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Le groupe 3 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

AtI 

AL170 

AL187 

AL188 

A U 92 

AL206 

AL237 

AL242 

AL243 

AL291 

AL302 

AL310 

AL314 

Nom 
H'Koelerio macranthae -
Phleion phleoidis 

H'Scillion bifoliae 

HTRanunculion ficariae 

HTLuzulion luzuloidis 

H'Polygono bistortae -
Trisetion flavescentis 

H'Dauco carotae - Meltlotion 
albi 

ITAIliarion petiolatae 

H'Arction lappae 

B*Salicion elaeagni 

B*Salici cinereae - Viburnion 
opuli 

A*Ulmo glabrae - Acerion 
pseudoplatani 

A'Robinio pseudacaciae -
Ulmion minons 

Définition 
pelouses basophiles médioeuropéennes occidentales, 
mésohydriques, sabulicoles 

sous-bois herbacés médioeuropéens, basophiles, 
mésohydriques planitiaires collinéens 

sous-bois herbacés médioeuropéens, basophiles, 
hygrophiles 

sous-bois herbacés médioeuropéens, acidophils, 
montagnards 

prairies médioeuropéennes, mésohydriques fauchées, 
subalpines 

friches vivaces mésoxérophiles, médioeuropéennes 

ourlets internes médioeuropéens, eutrophiles, 
mésohydriques 

friches vivaces médioeuropéennes, eutrophiles, 
mésohydriques, héliophiles 

fourrés arbustifs médioeuropéens, montagnards, 
hydrophiles, des sols minéraux 

fourrés arbustifs médioeuropéens, planitiaires-collinéens, 
psychrophiles, mésotrophiles 

bois caducifoliés, médioeuropéens, acidophiles, 
montagnards des ravins 

bois caducifoliés, médioeuropéens, planitiaires-collinéens, 
eutrophiles 

Classes 

CL35 

CL37 

CL37 

CL37 

CL40 

CL41 

CL42 

CL42 

CL55 

CL57 

CL58 

CL58 

Ce groupe est plutôt caractéristique de la végétation des forêts médioeuropéennes, mésohydriques. 
Les conditions générales sont moins humides que dans le groupe précédent. 

Le groupe 4 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AU 90 

AL191 

AL200 

AL201 

AL236 

AL255 

Nom 

H'Seslerio albicantis -
MercuriaIion perennis 

H*l_uzulion pilosae 

H*Tanaceto corymbosi -
Bupleurion falcati 

H'Knautio arvensis -
Agrimonion eupatoriae 

l-TOnopordion acanthii 

H'Stachyo palustris - Cirsion 
oleracei 

Définition 

sous-bois herbacés médioeuropéens, basophiles, 
montagnards, héliophiles 

sous-bois herbacés médioeuropéens, acidophiles, 
planitiaire-collinéens 

ourlets basophiles médioeuropéens, xerophiles, 
occidentaux 

ourlets basophiles médioeuropéens, mésohydriques, 
planitiaire-collinéens 

friches vivaces mésoxérophiles, médioeuropéennes, 
mésothermes 

mégaphorbiaies planitiaires-collinéennes, mésotrophiles, 
neutrophils 

Classes 

CL37 

CL37 

CL39 

CL39 

CL41 

CL44 

Ce groupe est formé d'alliances présentes dans le centre de l'Europe et plutôt développées dans 
les ourlets forestiers. 
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Le groupe 5 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AL080 

A U 89 

AL297 

AL311 

AL312 

Nom 

H'Asplenion septentrionale 

H*Actaeo spicatae -
Mercurialion perennis 

B*Ribeso alpini - Viburnion 
lantanae 

A'Abieti albae - Fagion 
sylvaticae 

A*Aceri campestris -
Carpinion betuli 

Définition 

parois européennes, acidophiles, planitiaires, boréales 

sous-bois herbacés médioeuropéens, basophiles, 
montagnards, sciaphiles 

fourrés arbustifs atlantiques, planitiaires-collinéens, 
mésotrophiles, basophiles 

bois caducifoiiés, médioeuropéens, montagnards 

bois caducifoiiés, médioeuropéens, planitiaires-collinéens, 
neutrophils 

Classes 

CL15 

CL37 

CL57 

CL58 

CL58 

Dans ce groupe, on trouve les alliances qui caractérisent les forêts caducifoliées de l'Europe 
centrale avec leur sous-bois sciaphiles (hêtraies, chênaies-charmaies). 

Le groupe 6 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AL095 

AL264 

AL295 

AL307 

Nom 

H'Leontodontion hyoseroidis 

HTtosmarino officinalis -
Ericion multiflorae 

B'Amelanchierion ovalis 

A*Aceri opali - Quercion 
pubescentis 

Définition 
éboulis fins médioeuropéens, basophiles, planitiaires, 
héliophiles 

garrigues mésoméditerranéennes occidentales, catalano-
provençales 

fourrés arbustifs médioeuropéens, montagnards, 
mésotrophiles, basophiles, xerophiles 

bois caducifoiiés, médioeuropéens, basophiles, 
occidentaux 

Classes 

CL16 

CL46 

CL57 

CL58 

Les alliances formant ce groupe correspondent au domaine des chênaies pubescentes (forêts 
subméditerranéennes thermophiles, xerophiles) surtout présentes sur des sols de texture gros­
sière. 

Le groupe 7 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

All 

AL039 

AL046 

AL047 

AL074 

AU 56 

AL235 

AL284 

AL320 

Nom 
H'Polygono persicariae -
Chenopodion polyspermi 
H*l_aguro ovati - Bromion 
rigidi 

hrSisymbrion officinalis 

H'Polypodion australis 

H'Brachypodion phoenicoidis 

H*Smyrnion olusatri 

B*Cytision scoparii 

A*Aceri monspessulani -
Quercion ilicis 

Définition 
annuelles commensales des moissons acidophiles, 
mésohygrophiles 
friches annuelles, subnitrophiles, sumaritimes, 
thermoatlantiques 

friches annuelles, subnitrophiles, médioeuropéennes 

parois européennes, basophiles, sciaphiles 
méditerranéennes 

associations mésophiles, mésotrophes des sols profonds 

friches vivaces mésoxérophiles, subméditerranéennes 

associations de pré-manteaux arbustifs pionniers, 
héliophiles, sur sols minéraux, acides, plutôt oligotrophies, 
mésophiles 

bois méditerranéens sem pervi rents, occidentaux, 
neutrophils 

Classes 

CL9 

CL63 

CL63 

CL15 

CL34 

CL41 

CL52 

CL60 

Ce groupe est principalement formé d'alliances caractéristiques des friches, donc des milieux 
ouverts ou peu boisés. 
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Le groupe 8 est formé par les alliances synusiales suivantes : 

Ali 

AL161 

AL282 

AL298 

AL309 

AL321 

AL344 

Nom 
H*Lavandulo angustifoliae -
Genistion cinereae 

B'Rhamno lycioidis -
Quercion cocciferae 

B'Saltci elaeagni -
Hippophaeion fluvialilis 

A'Ostryo carpinifoliae -
Fraxinion orni 

A'Quercion suberis 

B*l_auro nobilis - Viburnion tini 

Définition 

garrides supra à oroméditerranéennes 

matorrals thermoméditerranéens, héliophiles, neutroclines 

fourrés arbustifs médioeuropéens, montagnards, 
mésotrophiles, basophiles, mésohygrophiles 

bois caducifoliés, médioeuropéens, basophiles, orientaux 

bois méditerranéens sempervirents, occidentaux, 
actdophiles 

associations hygrophiles 

Classes 

CL35 

CL51 

CL57 

CL58 

CL60 

CL51 

Les principales alliances présentes dans ce groupe caractérisent la végétation méditerranéenne ou 
du moins reflètent des conditions sèches et chaudes en été. 

Sur le graphique présentant la projection des alliances synusiales sur les deux premiers axes de 
l'AFC (fig. 6.7), ces groupes reflètent des conditions écologiques différentes. 

Dans le quadrant III, on trouve les alliances caractéristiques des milieux les plus humides. Vers 
la droite du graphique, on trouve des alliances liées à des milieux secs ou méditerranéens. 

Dans le quadrant II, on trouve les alliances des forêts médioeuropéennes généralement formées 
de hauts arbres. Vers l'origine, on croise les alliances des manteaux forestiers puis des ourlets 
forestiers. Dans le quadrant IV, on trouve les friches et les bois et fourrés méditerranéens. On peut 
donc discerner ici un gradient traversant diagonalement le graphique, allant des formations 
forestières, vers des formations arbustives ouverts. 

Dans le haut du quadrant I, les alliances caractérisent globalement des types de végétations 
appréciant des sols de texture grossière. 

L'axe 1 met en évidence un gradient allant des stations humides vers les stations sèches ainsi 
qu'un léger gradient lié au type de végétation, avec une végétation médioeuropéennne à gauche 
et méditerranéenne à droite. 

L'axe 2 reflète un gradient lié à la structure de la végétation allant, des milieux forestiers hauts 
vers les milieux ouverts. On y trouve également un léger gradient lié à la texture du sol. 

6.4.2.1.2. Projection des phytocénoses sur les axes de l'AFC 
Si on considère la projection des stations (phytocénoses) sur les deux premiers axes de I 'AFC (fig. 
6.8), on obtient 6 groupes. Je rappelle ici que ces 6 groupes ont été obtenus en effectuant un 
groupement selon la méthode de Ward sur une matrice de distance euclidienne calculée sur les 
deux premiers axes de l'AFC. 

D'une manière globale, on constate que la plupart des stations se concentrent vers l'origine des 
axes. Pour le reste, Les stations F80, Fl 24 et Fl 29 sont constituées d'une végétation éparse 
installée sur des bancs de galets, une dalle calcaire ou au pied d'un éboulis. Ces trois stations sont 
localisées dans le quadrant I. Les stations Fl 18,169,132 sont des stations sèches. Les stations A54, 
E154, Hl 11, A41, F98, ou Rl 55 sont des stations situées à proximité de l'eau. Les stations H105, 
H14, A38, ou CH1 sont constituées de hauts arbres. Les résultats obtenus corroborent les résultats 
observés sur le graphique précédent. 
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fig. 6.8. Projection des phytocénoses sur les deux premiers axes de l'AFC. Les 6 groupes ont été 
obtenus en effectuant un groupement selon la méthode de Ward sur matrice de distance euclidienne 
calculée sur les coordonnées des 2 premiers axes de l'AFC. 
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6.4.2.1.3. Graphes en secteurs des groupes de phytocénoses 
De manière générale (fig. 6.9), on constate qu'il n'y a qu'une seule alliance présente dans les 6 
groupes, il s'agit de l'alliance synusiale AL324 (H*Tamo communis - Salicion acuminatae) 
caractéristique des fourrés arbustifs médioeuropéens, planitiaires-collinéens, thermophiles, 
subméditerranéens. Vitis vinifero ssp. sylvestris y figure comme caractéristique. Selon Juive et al. 
(1997), cette alliance est caractérisée par des associations hygrophiles; on pourrait y voir une 
légère contradiction, quoiqu'il n'y en ait aucune entre les caractères thermophile et hygrophile. 
Cette alliance est particulièrement bien représentée dans le groupe 4. Chaque groupe se démarque 
bien des autres par un cortège d'alliances que l'on ne trouve que dans ce groupe. 

Dans le groupe 1 les alliances AL312, AL307 et AL314 qui caractérisent les bois caducifoliés 
occupent un fort pourcentage. L'alliance occupant le plus fort pourcentage moyen est l'alliance 
synusiale AL297 (fourrés arbustifs). Le reste est représenté par les alliances caractéristiques des 
sous-bois et des ourlets internes. 

Dans le groupe 2, le pourcentage occupé par des alliances arborescentes, les ail iances de sous-bois 
(AL188, AL187) et d'ourlets internes diminuent. L'alliance AL295 (fourrés arbustifs 
médioeuropéens, montagnards, mésotrophiles, basophiles, xerophiles) occupe une part impor­
tante dans ce groupe. 

Le groupe 3 montre une tendance plus hygrophile avec la présence des alliances AL301, AL317 
ou AL318. Les alliances arborescentes et des ourlets sont en fortes proportions. Les alliances qui 
le composent se retrouvent dans les deux groupes qui lui sont adjacents à savoir le groupe 1 et le 
groupe 5. 

Dans le groupe 4, l'alliance AL324 domine nettement. On observe une grande diversité au niveau 
des alliances herbacées et quelques alliances méditerranéennes apparaissent. 

Le groupe 5 contient la plus forte proportion d'alliances liées aux milieux humides (hygrophiles). 

Dans le groupe 6, les alliances AL344 (B*Lauro nobilis - Viburnion tini), AL282, AL320 qui 
dominent sont caractéristiques des milieux méditerranéens. 

L'alliance AL344 est présente dans le groupe 4 et le groupe 6.Dans ce dernier, elle occupe la plus 
grande proportion. Cette alliance caractérise les groupements forestiers en Méditerranée orien­
tale. 

Dans 1 ' approche classique, Barbero et Quezel (1979) propose notamment Viburnum tinus, Ruscus 
aculeatus, Laurus nobilis, Phyllirea latifolia et Vitis vinifera ssp. sylvestris comme espèces 
caractéristiques des Quercetea ilicis. Cette classe représente, en Méditerranée orientale, les 
structures forestières denses, à couronnes jointives et à sol forestier présent des zones bioclimatiques 
humides et subhumides. Les espèces notées ci-dessus sont présentes dans les relevés synusiaux 
inclus dans les phytocénoses attribuées à cette alliance synusiale. Par conséquent, s'il existe au 
niveau de la phytosociologie synusiale intégrée une analogie entre la classe décrite par Barbero 
et Quezel (1979) et la classe synusiale CL51 (B*Pistacio lentisci - Rhamnetea alaterni), il n'est 
pas étonnant que les proportions occupées par les alliances constituant cette classe soient 
importantes en milieu méditerranéen. 

6.4.2.2. Analyse canonique des correspondances 
Les 15 descripteurs écologiques sélectionnés pour contraindre les axes de 1 ' analyse canonique des 
correspondances expliquent 16,36 % de Ia variance totale. Les trois premiers axes en expliquent 
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fig.6.9. Graphes en secteurs représentant la proportion relative de recouvrement de chaque classe 
dans les 6 groupes de phytocénoses isolés sur les deux premiers axes de l'AFC. 
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que 8,5 %, cependant le premier axe est significatif à p=0,001. 

Les alliances synusiales caractéristiques des milieux colluviaux ALl 60, AL95 et AL86 se 
trouvent dans le cadrant I du graphique (fig. 6.10). 

Les friches se trouvent sur l'axe 1 à droite. Les alliances méditerranéennes se situent dans le 
quadrant IV tandis que les alliances typiques des forêts médioeuropéennes se situent sur la 
gauche, dans le quadrant II. 

Les alliances des milieux humides se trouvent proches du centre, dans le quadrant III. 

Dans les descripteurs " vignes " projetés dans l'analyse, il n'y a que le descripteur " Semis " qui 
peut être interprété. Il se place à proximité des alliances ALl 90, ALl 91 et AL318, c'est-à-dire à 
proximité des alliances de sous-bois herbacés médioeuropéens et des peupleraies blanches. 

Les descripteurs écologiques sont proches de l'origine ; il faut par conséquent rester prudent dans 
I ' interprétation. La latitude est liée à l'axe 1. Les descripteurs " colluvial " et " artificialité " sont 
córreles entre eux ainsi qu'à l'axe 2. A l'opposé de ces deux descripteurs, on trouve les 
descripteurs liés à l'alluvialité. 

6.4.3. Descripteurs socio-écologiques 

6.4.3.1. Analyse factorielle des correspondances 

6.4.31.1. Projection des descripteurs socio-écoiogiques sur tes axes 1 et 2 de t'AFC 

II ne nous a pas semblé nécessaire d'effectuer un groupement pour mettre en évidence les 
différents groupes. On en distingue 4. Les trois premiers axes de l'AFC expliquent 37.3 % de la 
variancetotale(raxel:18.0%;l'axe2: 10.9 %;l'axe3:8.4 %). Adroite sur le pian 1/2 del'AFC 
(fig. 6.11), se regroupent les géophytes inférieurs, les chaméphytes (Cinf, Csup), les dryades 
(DryA, DryB, DryH) ainsi que les espèces semperv¡rentes, ce qui sous-entend que l'on pourrait 
bien se trouver à nouveau dans des groupements méditerranéens et secs. A l'opposé se placent les 
espèces pionnières (PioH, PioB, PioA) et postpionnières nomades (poNA, poNB, poNH). Les 
autres descripteurs sont agglutinés au centre. On y discerne notamment les groupements 
caducifoliés et les lianes. Hormis la vigne sauvage, il y a généralement une grande diversité de 
lianes dans les stations étudiées. 

64.3.1.2. Projection des descripteurs socio-écologiques sur les axes 1 et 2 de t'AFC 
Les stations se trouvent en majorité à proximité de l'origine des axes de VAFC (fig. 6.12). La 
station El 51 se démarque, car elle est nettement dominée par une strate buissonnante de saules. 
Cette espèce est pionnière. Les stations A42, A43 et A51 sont constituées de hauts arbres, sous 
lesquels il y a peu de buissons mais où la strate herbacée est importante. 

6.4.3.2. Analyse canonique des correspondances 

Les 15 descripteurs écologiques sélectionnés pour contraindre les axes de 1 ' analyse canonique des 
correspondances expliquent 20,11 % de la variance totale. Les trois premiers axes en expliquent 
12,8 %. Le premier axe est significatif à p=0,001. 

Sur le plan de projection des deux premiers axes de I'ACC (fig. 6.13), on constate que les dryades 
(DryA, DryB, DryH) se regroupent dans le quadrant I. 

« 

118 



Chapitre 6 
Phytosociologje de la vigne sauvage 

fig. 6.10. Projection des 
alliances (ci-dessus) et des 
descripteurs écologiques 
(ci-contre) sur les deux 
premiers axes de I'ACC. 
Seuls les descripteurs 
éloignés de l'origine des 
axes sont représentés. 
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fig. 6.11. Projection des descripteurs socio-écologiques sur les deux premiers axes de l'AFC. 
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A l'opposé, on trouve les pionnières herbacées (pioH) et les postpionnières nomades (poNA, 
poNB, poNH). Les chaméphytes supérieurs se placent dans le quadrant IV. 

Les descripteurs écologiques se placent à nouveau à proximité de l'origine des axes. 

La latitude et la longitude sont corrélées à 1 ' axe 1. La profondeur de 1 ' horizon A est opposée à la 
colluvialité et au fort recouvrement de squelette en surface. Le second axe est marqué par un 
gradient édaphique lié à l'humidité et qui décroît vers le bas du graphique. 

Le descripteur " mâles " est fortement corrélé à l'axe 2, il est situé dans le bas du graphique, à 
proximité des postpionnières buissonnantes (PosB) et des thérophytes supérieures (Tsup). Les 
semis se placent entre les pionnières arborescentes (pioA) et les postpionnières nomades 
arborescentes (poNA). 

- 0 .5 -

0.5 

Profondeur A 

Latitude 
Eau 

Longitude 

Proximité 
Artificiality 0 5 tcialue 

uvialiK 
Squelettes 

Recouvrement du Squelette 
Ouverture 

0.5 
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6.4.4. Les synusies accueillant la vigne sauvage 
Dans les paragraphes précédents, nous nous sommes intéressés aux classes synusiales et aux 
alliances synusiales qui caractérisaient les phytocénoses accueillant les vignes sauvages. Cette 
typologie tient compte de toutes les synusies relevées, y compris celles où la vigne ne figure pas. 

L'étape suivant de la démarche consiste à caractériser les synusies dans lesquelles figure la sous-
espèce Vitis vinifera ssp. sylvestris. Ceci est effectué pour les trois niveaux de strates, à savoir la 
strate arborescente, arbustive et herbacée. 

6.4.4.1. Strate arborescente 
La vigne sauvage est présente dans 134 synusies arborescentes. Sur les 183 synusies arborescen­
tes relevées au total, cela représente 73 %. Douze alliances synusiales différentes ont été 
diagnostiquées dans VITIBASE. 

L'alliance la plus représentée (fig. 6.14) est AL318 (A*Froxino rotundifoliae - Populion albaé) 
avec 35 % de présence. Cette alliance est caractéristique des bois caducifoliés hygrophiles et 
thermophiles. Vient ensuite AL312 (A*Aceri campesiris - Carpinion betulï) avec 21 %. Cette 
alliance est très répandue en zone médioeuropéenne. Elle est neutrophile. Avec 10 %, on trouve 
(AL320) une alliance caractéristique des bois méditerranéens sempervirents neutrophiles. 

La proportion des alliances arborescentes typiquement méditerranéennes (AL320 et AL321) 
fréquentées par les vignes sauvages n'occupe que 12 % (sur les 134 synusies arborescentes qui 
contiennent la vigne sauvage). La grande majorité des alliances sont médioeuropéennes et les plus 
représentées sont liées à des milieux humides. 
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6.4.4.2. Strate arbustive 
La vigne sauvage est présente dans 152 synusies arbustives. Sur les 275 synusies arbusti ves 
relevées au total, cela représente 55 %. Onze alliances synusiales différentes ont été diagnosti­
quées dans VITIBASE. 

L'alliance la plus représentée (fig. 6.15) est AL324 (B*Tamo communis - Salicion acuminatele) 
à caractère hygrophile, subméditerranéenne-subatlantique. Elle est présente dans 44 % des 
synusies arbustives contenant la vigne sauvage. Selon Juive et al (1997), Vitis vinifera ssp. 
sylvestris y figure comme espèce caractéristique de cette alliance. 

La seconde alliance la plus représentée est AL302 (B*Salici cinereae - Viburnion opuli), qui est 
psychrophile (hygrophile selon Juive et al, 1997). Cette alliance est présente dans 18 % des 
synusies arbustives contenant la vigne sauvage. 

L'alliance AL301 (B*Humulo lupuli - Sambucion nigrae) est représentée dans 9 % des stations. 
C'est également une alliance hygrophile. Elle est caractérisée par des lianes telles que Humulus 
lupulus ou Calystegia sepium. 

Avec 9 % de présence, on trouve également AL297 (B*Ribeso alpini - Viburnion lantanae) 
caractéristique des fourrés et sous-bois médioeuropéens et subatlantiques. C'est une alliance à 
large amplitude écologique. 

Les alliances thermoméditerranéennes sont présentes dans 13 % des synusies prises en considé­
ration avec AL344 (B*Lauro nobilis - Viburnion tini), AL280 (B*Oleo europaeae - Ceratonion 
siliquae) et AL282 (B*Rhamno lycioidis - Quercion cocciferae). 

Il n'y a qu'une alliance à caractère xerophile où la vigne sauvage est présente à l'état arbustif, il 
s'agit de AL295 (B*Amelanchierion ovalis). Cette alliance fait partie de la classe synusiale CL57 
dont les espèces caractéristiques sont notamment Prunus spinosa, P. cerasifera, Crataegus 
monogyna ou Corylus avellana. Ces espèces forment les manteaux externes, des coupes, des 
halliers et des haies. Il y a une vingtaine d'espèces caractéristiques de l'alliances AL295. La liste 
peut être consultée dans VITlBASE (annexe 1). 

La grande majorité des alliances où figure la vigne sauvage à l'état arbustif sont caractéristiques 
des milieux humides. 

6.4.4.3. Strate herbacée 
La vigne sauvage est présente dans 58 synusies herbacées. Sur les 294 synusies herbacées 
relevées, cela représente 20 %. 

Dix-neuf alliances synusiales (fig. 6.16) différentes ont été diagnostiquées dans VITIBASE. Sur 
l'ensemble des phytocénoses prises en considération dans ce chapitre, 46 alliances synusiales 
herbacées avaient été diagnostiquées. Par conséquent, 42 % des alliances herbacées contiennent 
la sous-espèce Vitis vinifera ssp. sylvestris. 

L'alliance la plus fréquemment observée est l'alliance AL242 (H*Alliarionpetiolatae), représen­
tative des ourlets nitrophiles internes médioeuropéens. Les espèces qui Ia caractérisent sont : 
Geranium robertianum, Alliaria petiolata, Brachypodium sylvaticum, Chaerophyllum temulum, 
Epilobiummontanum,Mycelismuralis, Chelidoniummajus, Impatiensparviflora, Torilisjapónica, 
Viola odorata, Scrophularia nodosa, S. vernalis. 

Les alliances AL241 (H*Aegopodion podagrariae) et AL245 (H*Circaeo lutetianae - Stachyion 
sylvaticae) sont présentes dans 12 % des synusies contenant de la vigne sauvage au niveau 
herbacé. 
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L'alliance AL241 est présente dans les ourlets internes des forêts médioeuropéennes. Elle est 
caractérisée par les espèces suivantes : Aegopodium podagraria, Heracleum sphondylium ssp. 
sphondylium, Lamium maculatura, Silène dioica var. dioica. 

L'alliance AL245 est caractéristique des clairières intraforestières, mésohygrophiles (Juive, 
1999). Les espèces qui la caractérisent sont : Stachys sylvatica, Circaea lutetiana, Silène dioica 
var. glandulosa, Festuca gigantea, Impatiens noli-tangere, Elymus caninus, Rumex sanguineus, 
Carex pendula. 

Les trois alliances les plus représentées ainsi que AL243 appartiennent à laclasse synusiale CL42 
{Galio aparines - Urticetea dioicae). Cette classe est formée d'associations hémicryptophytiques 
eurosibériennes des sols eutrophes, surtout mésophiles, exceptionnellement hygrosciaphiles. Il y 
a 69 espèces caractéristiques de cette classe ; les principales sont : Urtica dioica, Rumex 
obtusifolius ssp. obtusifolius, Rubus caesius (Juive, 1999). 

Les alliances ALl87 (H*Scillion bifoliae), ALl88 (H*Ranunculionfìcariae), ALI 89 (H*Actaeo 
spicatae - Mercurialion perennis), AL190 (H*Ses!erio albicantis - Mercurialion perennis), 
AL191 (H*Luzu¡ionpilosae) font partie de la classe CL37. Cette classe synusiale est la seconde 
la mieux représentée avec 16 %. Les principales espèces qui la caractérisent sont : Anemone 
nemorosa, Carex sylvatica, C. digitata, Lamium galeobdolon ssp. montanum, Euphorbia 
amygdaloides, E. dulcís, Polygonatum multiflorum, Hederá helix écoph. rampant, Convallaria 
majalis, Milium effusum, Dryopterisfilix-mas, Poa nemoralis ssp. nemoralis, Galium odoratum, 
Viola reichenbachiana, Vinca minor, Sanícula europaea, Epipactis helleborine, Festuca 
heterophylla. Cette classe est formée d'associations de sous-bois herbacés, médioeuropéens, 
planitiaires à montagnards. 

6.4.4.4. Problématique des semis et des piantuies dans le contexte de ta végétation 
Les 19 alliances herbacées, qui contiennent la sous-espèce Vitis vinifera ssp. sylvestris, tiennent 
compte de la présence de sarments feuilles, de rejets feuilles ou de semis au niveau de la strate 
herbacée. Du point de vue de la dynamique de la vigne sauvage, nous avons fait une nouvelle 
sélection ne prenant en considération que les synusies contenant des semis. 11 ne nous reste ainsi 
que 23 synusies. Le diagnostic automatique de VITIBASE attribue ces relevés à 10 alliances 
synusiales (fig.6. 17). 67 % de ces alliances correspondent à des lisières ou des clairières, 23 % 
à des sous-bois. 

L'alliance AL206 (H*Polygono bistortae - Trisetion flavescentis) des prairies fauchées 
médioeuropéennes, mésohydriques, subalpines, n'est diagnostiquée que dans une synusie appar­
tenant à la phytocénose 14145 (Arroyo del Chorreadero, Espagne). Il s'agit d'un cas particulier, 
où la prairie s'étend jusqu'à proximité immédiate de la lisière. Si on utilise le diagnostic 
CATMINAT (Juive, 1999), ce relevé très hétérogène se rangerait plutôt dans l'alliance AL205 
(H*Arrhenatherion elatioris) formée par des prairies fauchées mesotherme. Un seul semis y a été 
trouvé. 

L'alliance synusiale AL235 (H*Smyrnion olusatrï) est caractéristique des friches vivaces 
mésoxérophiles, subméditerranéennes. Elle est présente dans une synusie de la phytocénose 
14035 (Nuoro, Ortuabis, Italie). Selon le diagnostic automatique, ce relevé synusial est attribué 
à l'alliance AL235, mais selon le diagnostic CLORAL (à disposition dans VITIBASE) ce relevé 
serait plutôt attribué à l'alliance AL242 (H*Alliarionpetiolatae). Ceci me semblerait plus correct 
à la vue des espèces qui y sont présentes. 
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AL242 
40% 

fig. 6.17. Fréquence des alliances dans tes 
synusies herbacées contenant Vitis vinifera 
ssp. sylvestris à l'état de semis. 

Au niveau des alliances, les semis semblent préférer les ourlets ou les sous-bois de tendance 
hygrophiles. On ne trouve que rarement des semis en zones ouvertes ou xerophiles. 

Il faut rester prudent avec ces interprétations, car les semis ne sont présents que dans 23 synusies 
dont seules 13 contiennent suffisamment de semis et de jeunes plantules pour montrer un 
dynamisme de la vigne sauvage. Globalement ces résultats montrent des tendances qui vont dans 
le même sens que les résultats obtenus avec les données «stationnelles» (chapitre 5). 
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tab. 6.8. Numéro des phytocénoses qui contiennent des semis de Vitis vinifera ssp. sylvestris, 
communes, lieux-dits et indice semi-quantitatif (variant de 1 à 5) indiquant l'abondance des semis 
dans la station (phytocénose). 
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Dans VlTIBASE, il est possible de consulter le spectre dynamique des phytocénoses, c'est-à-dire 
les pourcentages cumulés respectifs des essences pionnières, post-pionnières nomades, post­
pionnières, dryades et dryades nomades, exprimés par leurs proportions dans chaque strate 
arborescente A, arbusti ve B et herbacée H (fíg.6. 19, 20, 21, 22). 

Nous nous sommes donc intéressés aux phytocénoses qui contenaient une quantité importante 
(abondance 4 ou 3) de semis (tab. 6.8). 

La station 14039 (Lobau 12, Autriche) (fig. 6.19) montre une forte population d'essences 
pionnières au niveau de la strate arborescente. On y trouve également quelques post-pionnières 
nomades ainsi que des post-pionnières. Au niveau buissonnant, on ne trouve plus d'essences 
pionnières et la proportion des post-pionnières nomades et post-pionnières augmente au niveau 
herbacé. Dans les considérations de Roulier (1998), on constate ici un léger décalage floristique 
(fig.6.18) étant donné que les espèces pionnières ne sont plus présentes dans la strate arbusti ve 
et herbacée. La régénération des grands arbres ne sera constituée que d'essences post-pionnières 
nomades ou post-pionnières, à moins qu'une trouée n'apparaisse dans cette forêt. 

Forêt de saule blanc Forêt de frêne et dl orme 

fig. 6.18. Sila dynamique alluviale est gravement perturbée depuis longtemps, les processus 
d'évolution s'accélèrent et se traduisentpar-l'apparition précoce et simultanée dans un stade donné 
d'espèces du stade ou des stades suivants de la série évolutive voire d'espèces étrangères au milieu 
alluvial. Explication schématique du processus de décalage floristique (Source : Roulier, 1998). 

% 

128 



Chapitre 6 
Phytosociologie de la vigne sauvage 

S Pi 0 S PosN ^ Pos S Dry • DryN 

fig.6.19. Spectre 
dynamique de la 
phytocénose 
14039 (Lobau 12). 
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fig.6.20. Spectre 
dynamique de ia 
phytocénose 
14056 (Marchegg). 
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Dans la phytocénose 14056 (Marchegg, Autriche) (fig. 6.20), la strate A est constituée unique­
ment de post-pionnières. Au niveau de la strate arbustive, on trouve des pionnières et post-
pionnières. Dans la strate herbacée, il n'y a pas du tout de pionnières, il n'y a que des post­
pionnières nomades et des post-pionnières. On y constate à nouveau un léger décalage floristique 
possible. 

Dans la phytocénose 14151 (Donana, Espagne) (fig. 6.21 ), il n'y a pas de strate arborescente. La 
strate arbustive contient surtout des pionnières avec un faible pourcentage de post-pionnières, 
mais dans la strate herbacée, on ne trouve que des post-pionnières. Par conséquent à moins d'avoir 
la formation d'une trouée dans la canopée, la génération suivante qui atteindra la canopée ne sera 
formée que d'espèces post-pionnières. 

Lorsque la présence de semis ou de plantules est moins importante, on voit apparaître au niveau 
herbacé des essences dryades. La phytocénose 14036 (Urruos, Sardaigne, Italie) (fig.6.22) en est 
un bon exemple. Au niveau arborescent on trouve des pionnières et quelques post-pionnières. La 
strate arbustive n'y est constituée que de pionnières. La strate herbacée ne contient par contre que 
des post-pionnières et dryades. On a là un décalage floristique bien marqué. 

6.5. Discussion 

Les 40 classes et 67 alliances diagnostiquées sur les 123 relevés considérés dans ce chapitre 
montrent que la vigne sauvage côtoie des milieux très différents. Si on considère plus précisément 
les synusies où elle se trouve, on constate que le nombre d'alliances se restreint. 

6.5.1. Milieux côtoyés par la vigne sauvage 
Dans les 40 classes diagnostiquées, il n'y a que deux classes arborescentes. L'une est 
constituée par des associations arborescentes caducifoliées du centre de l'Europe (CL58 -
A*Fraxino excelsioris - Querceîea roboris) et l'autre (CL60 - A*Pino halepensis - Quercetea 
ilicis) par des associations arborescentes sempervirentes méditerranéennes. Sur cette base, on 
peut déjà supposer une séparation des groupes selon un axe nord-sud : médioeuropéen -
méditerranéen. 

En effet, tant sur les AFC que sur les ACC effectuées sur les alliances et les classes, la latitude 
est nettement corrélée à l'axe 1. 

Les groupes situés à proximité de l'origine des axes sont généralement définis par des classes ou 
des alliances hygrophiles ou indicatrices des ourlets forestiers. Etant donné que la plupart des 
stations se trouvaient en lisière, il est normal d'y trouver une forte proportion de classes et 
d'alliances caractéristiques des ourlets forestiers. Par contre le caractère hygrophile est plus 
original et traduit une affinité plus particulière de la vigne envers les stations humides. 

Les groupes de relevés qui s'individualisent sur les premiers axes des AFC et des ACC sont 
souvent pauvres en exemplaires de vignes sauvages ou traduisent une écologie différente de la 
majorité des stations. Ainsi on peut faire ressortir une affinité de certains groupes de stations de 
vignes sauvages pour les : 

• milieux xériques, 
• milieux ouverts, 
• sols grossiers, 
• milieux intraforestiers 

Vu que ces stations sont minoritaires et particulières, on pourrait envisager de les éliminer des 
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analyses statistiques. Mais leur présence reflète des cas particulièrement intéressants, car ils 
montrent que la vigne sauvage peut coloniser ce genre de milieux. Ces stations reflètent peut-être 
le fait qu'avant l'intervention de l'homme sur le paysage et avant l'arrivée du phylloxéra, du 
mildiou et de l'oïdium, la vigne sauvage pouvait avoir une répartition bien plus étendue. Son 
amplitude écologique est potentiellement plus grande qu'il n'y paraît. 

Une différence est à mettre en évidence entre les AFC effectuées sur les recouvrements des classes 
et des alliances. En effet, sur la projection des axes de 1'AFC effectuée sur les alliances synusiales, 
un groupe atlantique, chaud et humide est mis en évidence. Il regroupe les stations du Pays Basque. 

Les groupes de stations situées en lisière s'individualisent en fonction des milieux ouverts qui se 
juxtaposent à la lisière. On peut ainsi constater que les lisières contenant de la vigne sauvage 
jouxtent principalement des groupements de végétaux à tendance hygrophiles. 

Les lisières s'ouvrent sur des roselières, sur des étangs ou sur des cours d'eau, mais elles peuvent 
également se juxtaposer à des friches, des prairies ou des zones de galets, voire des zones sèches 
et chaudes. Ceci est mis en évidence sur les graphes en secteur représentant la proportion relative 
de recouvrement de chaque classe dans les groupes de phytocénoses isolés sur les deux premiers 
axesdel'AFC. 

Sur les graphes en secteurs, on constate que dans les groupes typiquement forestiers (groupe 1, 
3 et 8 sur la figure 6.4 et les groupes 1 et 6 sur la figure 6.9) le nombre de classes et d'alliances 
sont moins nombreux que dans les autres groupes. 

Les groupes 2, 4 et 6 (fig.6.4) sont principalement formés par des phytocénoses de lisières 
juxtaposées à un milieu aquatique ou du moins humide. De manière plus générale, les groupes de 
stations de lisières se reconnaissent facilement par la grande diversité des classes et des alliances 
qui les composent. 

Les groupes de stations présentes en milieux ouverts (Fl 20 ou F80) sont plus diversifiés que les 
milieux forestiers, mais par rapport aux lisières forestières, la diversité des classes et des alliances 
y est moindre. Ce fait est d'ailleurs relevé par de nombreux auteurs (Amoros et ai., 1988 ; Amoros 
& Petts, 1993 ; Rameau, 1991). 

Les phytocénoses décrites en lisière sont très diversifiées, mais ce qui permet de les 
individualiser, c'est la végétation qui les jouxte du côté ouvert. 

Les analyses canoniques des correspondances ne provoquent pas de grands changements par 
rapport aux analyses sans contrainte (AFC) dans la répartition des classes et des alliances et des 
phytocénoses. Elles permettent de confirmer que les facteurs principaux influençant la répartition 
des phytocénoses dans les analyses multi variables sont la latitude et la longitude. 

La colluvialité ressort également dans toutes les ACC et se place à l'opposé des descripteurs 
" Eau " et " Proximité ", dans la mesure où ces facteurs sont interprétables (proches de l'origine 
des axes). Ce qui est étonnant, c'est que les stations situées en zones colluviales strictes ne se 
démarquent pas du point de vue de la végétation qui les compose. Elles ont en effet une 
végétation qui ne les distingue pas de la majorité des stations alluviales. Dans les ACC, des 
descripteurs liés aux vignes sauvages, seuls les descripteurs " semis " et dans certains cas 
" abondance " peuvent être interprétés. Ce qui ressort à ce niveau dans les ACC, ne diffère en rien 
des résultats obtenus au chapitre précédent. A savoir que les semis montrent une préférence pour 
les milieux caractérisés par une végétation hygrophile et que l'abondance des vignes sauvages 
adultes est liée à des milieux ouverts. 
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6.5.2. Synusies fréquentées par ta vigne sauvage 
Les types de végétation que fréquentent les vignes sauvages à chaque niveau structural de la 
végétation devraient ressortir sur les graphiques en secteurs, représentant la proportion relative 
des alliances auxquelles sont rattachées les synusies accueillant la vigne sauvage (figures 6.14, 
6.15 et 6.16). 

Une des premières choses que l'on constate avant de se pencher sur les graphes en secteurs est que 
la vigne sauvage est présente dans 73 % des synusies arborescentes (A et a) étudiées. Les stations 
étudiées recèlent en majorité des vignes adultes. Les strates arborescentes composées de 
végétaux typiquement méditerranéens ne représentent que 12 % des cas. Or les stations présentes 
dans cette zone sont plus nombreuses que cela. On peut donc penser, qu'en région méditerra­
néenne, dans les vallons encaissés, la vigne sauvage côtoie les espèces medioeuropéennes qui s'y 
réfugient. Il faut également tenir compte du fait que, dans la strate arborescente, la vigne sauvage 
ne "déploie que " son feuillage. Elle semble par conséquent indifférente aux types d'arbres 
qu'elle côtoie du moment où ils lui servent juste de support dans la canopée. 

Au niveau buissonnant, c'est l'alliance AL324, qui semble avoir les faveurs de la vigne sauvage. 
Cette alliance fait partie de la classe CL57, au même titre que les alliances AL302, AL301, AL298, 
AL297, et AL295. Cette classe est composée d'associations de fourrés arbustifs. Elle ne les utilise 
qu'en tant que support et par conséquent, tout comme pour les arbres, l'essence lui est indifférente. 

Cependant, le caractère hygrophile de la végétation de la strate buissonnante tend à prouver que 
cette liane marque une nette préférence pour les lisières en bordure d'eau ou de zones 
humides, plutôt qu'à celles s'ouvrant sur des prairies ou des zones sèches. 

L'étude plus précise des stations à semis montre que lorsque la quantité de semis et de plantules 
est importante, la strate herbacée ne recèle pas d'essences pionnières. Elle contient des post­
pionnières nomades ainsi que des post-pionnières. Mais la présence de dryades ou de dryades 
nomades n'est jamais observée dans ces stations là. 

Au niveau herbacé, la vigne sauvage montre une nette préférence pour les sous-bois et les 
ourlets. Elle n'est donc pas héliophile à ce stade et préfère les zones ombragées. 

6.6. Conclusions 
On peut donc en conclure que la vigne sauvage recherche les milieux humides et ombragés dans 
ses premiers stades. Elle y attend en quelque sorte qu'une trouée se forme dans la canopée pour 
profiter alors de la dynamique arbustive afin de conquérir les étages supérieurs de la végétation. 

A l'état adulte, la vigne sauvage est moins sensible aux essences qu'elle côtoie dans la canopée. 
Si le milieu s'assèche, mais que le phylloxéra n'est pas présent, elle est très certainement capable 
de s'adapter et de se reproduire de manière végétative. 

i-



Chapitre 7 

Structure et dynamique de la 
vigne sauvage en forêt 
alluviale et colluviale 

Exemple de trois parcelles 
Dans le but d'étudier la structuration précise de la végétation accueillant la vigne 
sauvage, les conditions écologiques locales ainsi que le comportement de cette liane 
dans les différentes strates, trois parcelles ont été sélectionnées pour une étude détaillée. 
Deux parcelles se trouvent dans la forêt alluviale du Lobau en Autriche, l'une étant située 
en lisière d'une roselière, l'autre s'étendarit d'un champ cultivé vers une frênaie 
traversée par un bras-mort asséché. La troisième parcelle se situe sur le Mont d'Autan 
en Valais (Suisse), en situation colluviale sur une pente proche de 40°. Sur les trois 
parcelles, l'emplacement des tiges ligneuses de plus de deux mètres, leur essence, leur 
hauteur, leur diamètre ont été répertoriés. Des croquis de la projection de la couronne au 
sol et du profil de chaque arbre ont été dressés. Le parcours des lianes (clématites et 
vignes sauvages) au sol et dans les branchages a été relevé. Des analyses physico­
chimiques ont été effectuées sur les échantillons de sols prélevés le long d'un transect 
transversal. 

L'étude de la structuration des ligneux montre que dans les pentes ou en lisière, ils ont 
tendance à former leurs premières branches au niveau de la hauteur maximale des strates 
inférieures. Les arbres et arbustes appuient ainsi leur feuillage sur les strates sous-
jacentes. En lisière ou au bord des clairières, la couronne prend une forme asymétrique. 
Une nette ségrégation des espèces y est également observable. 

En ce qui concerne le comportement des lianes, la clématite se situe en retrait par rapport 
à une source d'eau et sa stratégie de grimpe est différente de celle de la vigne sauvage. 
En pleine forêt, la clématite ne semble coloniser qu'un seul arbre et son tronc est plus 
distant de celui de son hôte. En lisière, si le sol n'est pas trop humide, elle forme des 
draperies recouvrant arbres et arbustes, tout comme la vigne sauvage. Cette dernière est 
toujours située dans la zone de plus forte densité des troncs. En pleine forêt ou en lisière, 
son tronc est proche de celui de son tuteur principal. Pour diminuer les risques de tomber 
avec son tuteur et de se trouver en manque de lumière, la vigne sauvage étend ses 
sarments aux arbres adjacents. 

L'étude des semis dans une parcelle du Lobau montre que les vignes sauvages germent 
plutôt dans les endroits où le recouvrement herbacé est faible et est maintenu faible soit 
pas la présence de bois mort, soit par les fluctuations de la nappe, soit encore par le 
passage régulier d'humains ou de gibier. La germination ne semble pas influencée par 
la topographie ou la luminosité, mais les chances de survie des plantules dépendent 
d'une rapide augmentation des conditions de luminosité après la germination. La 
reproduction sexuée des vignes sauvages semble donc être étroitement liée à l'alluvi alité 
et à une dynamique forestière active. 
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fig. 7.1. Croquis du Mont d'Autan 
vu depuis les Follatères. 

photo 7.1. Photo de la station du Mont d'Autan vu 
depuis les Follatères. 
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Chapitre 7 
Structure et dynamique 

7.1. Introduction 
Pour bien comprendre le rôle de la structure et de la dynamique de la végétation sur le 
développement et la croissance de la vigne sauvage, il nous a paru important d'étudier en détail 
certaines phytocénoses considérées comme représentatives des stations étudiées jusque-là. Ce 
chapitre permet notamment de répondre au troisième objectif énoncé dans le premier chapitre de 
ce travail. 

Sur les 169 stations étudiées en Europe, trois ont été choisies pour une étude de détail. Deux 
stations se situent dans les zones alluviales du Danube, plus spécialement dans le parc national 
du «Obere Lobau» (Autriche) et une station se trouve dans une zone colluviale du Mont d'Autan 
(Valais, Suisse). Ces stations ont été choisies en fonction de l'importance et de la dynamique de 
Ia population, de la diversité structurale de la végétation environnante ainsi que des possibilités 
d'accès, en vue d'un séjour prolongé sur le site. 

7.1.1. Le Mont d'Autan 

Le Mont d'Autan est constitué par une chaîne de rochers abrupts qui s'étend de la Bâtiaz à 
Martigny aux Gorges du Trient (fig. 7.1 et photo 7.1 ). Le terme Autan ou Ottan est fréquemment 
utilisé en Valais pour désigner de vastes étendues pierreuses et incultes. De par ses éboulements 
fréquents, son aspect rébarbatif et son accès malaisé, le Mont d'Autan a su se préserver d'un 
impact humain trop grand, laissant à la nature la possibilité d'évoluer dans une quasi-sauvagerie. 
Pourtant, c'est au pied de ce mont que passait jadis la plus ancienne voie de communication du 
Valais; ironie ou non, on l'appelait le Chemin royal ! En 1779 un grand éboulement l'anéantit pour 
toujours. 

En 1317, dans une charte conclue entre les hommes d'Octan et ceux de Martigny, des vignes sont 
signalées sous une forêt du nom de " Ban d'Octan ", près de la côte de Bémont (Farquet, 1929). 
Jusqu'au début de ce siècle, il était coutume, chez les paysans de la Bâtiaz, de venir récolter les 
raisins sauvages pour les mêler aux vendanges. Dans les années 1324, il est fait mention pour la 
première fois d'un droit de chasse. Il semble en effet que la région était et est encore toujours 
giboyeuse. Cette région a donc de tout temps été traversée par l'homme, tant pour la cueillette que 
pour la chasse. 

Au plan climatique, le Mont d'Autan est soumis à un climat globalement continental. Au niveau 
du mésoclimat, le régime est intermédiaire entre Martigny et St Maurice. Il est fort possible que 
les courants descendant la vallée du Rhône freinent les précipitations avant Martigny. Si les 
précipitations n'ont pas trop changé depuis 1929, la moyenne, pour la région du Mont d'Autan, 
serait d'environ 900 mm par an. Quant à la température, la moyenne annuelle doit se situer vers 
8°C. En ce qui concerne l'ensoleillement, la partie du Grand-Luy Scingilo, où se trouvent les plus 
importantes populations de vignes sauvages, est l'une des plus ensoleillées du flanc. 

Le Mont d'Autan est constitué de roches cristallines (gneiss, micaschistes et filons d'Aplite et de 
Pegmatite) (Farquet, 1929). Le pied de ce mont est formé d'éboulisàblocs de grandes dimensions. 
Du point de vue pédologique, on situe ces sols dans les PEYROSOLS PIERRIQUES, selon Ie référentiel 
pédologique français (AFES, 1995). 

La population de vigne sauvage du Mont d'Autan est constituée de plus d'une cinquantaine 
d'individus des deux sexes (Mezouar, à paraître). 

7.1.2. Le Lobau 

Les stations du Lobau ont un statut privilégié. Historiquement, elles sont bien documentées. On 
sait par exemple que depuis les environs de 1021 cette zone a été principalement réservée à la 
chasse. 
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fig. 7.2. Cartes comparant le cours du Danube 
avant les corrections entamées en 1775 (ci-
contre) et le cours du Danube vers 1800 à 
l'époque de Napoléon 1er (ci-dessous) 
(Bibliothèque de Vienne). 

En 1745,l'impératrice Marie-Thérèse d'Autriche a prêté ce domaine à la ville de Vienne pour que 
les gains de l'exploitation servent de fonds pour les pauvres. 

Le 20 mai 1809, c'est dans ces forêts alluviales que Napoléon subit sa première défaite 
(Diiriegl, 1996). 

En 1830, le Danube gela sur une énorme surface, ce qui provoqua d'importants dégâts; quelques 
années plus tard, au printemps 1862, le dégel entraîna de fortes inondations détruisant à nouveau 
les abords du fleuve. La décision fut aussitôt prise de commencer des travaux de régulation du 
Danube; le cours du fleuve allait être déplacé vers le sud (flg. 7.2. et fig. 7.5). Les travaux se 
terminèrent en 1875 et depuis les bras secondaires, les étangs et les marécages se réduisirent 
comme peau de chagrin, faisant place à des zones industrielles. La largeur de la zone alluviale 
passa de 7 km à 4 km de large (fig. 7.3) et le Lobau pris sa forme actuelle. 

En 1917, la partie du Obere Lobau est devenue propriété libre de la ville de Vienne. Depuis le 

fig. 7.3 Peinture du 18ème 
siècle montrant /étendue 
de la zone alluviale du 
Danube dans la région de 
Vienne (Günter, 1996). 
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premier octobre 1978,leLobauestreconnucommeétantun" Biosphäre-Reservat "del'UNESCO 
(Schreckeneder, 1993). 

Depuis 1983 les zones alluviales du Danube sont protégées par la convention de Ramsar. 

A partir de 1997, le Parc National du Danube est reconnu de manière internationale par VUICN. 

Plus aucun travail de sylviculture ne s'effectue dans ces forêts alluviales. Quelques prairies et 
surfaces de cultures biologiques servent à maintenir des zones ouvertes pour le gibier et la 
diversité floristique. 

Des piézomètres ont été installés, sur l'ensemble de la région et le niveau de la nappe phréatique 
est relevé régulièrement depuis une cinquantaine d'années. La nappe phréatique du Lobau 
constitue une réserve importante d'eau qui, en cas d'urgence, peut-être utilisée pour alimenter 
momentanément la ville de Vienne en eau pota­
ble. Les données concernant les piézomètres 
situés à proximité des sites d'étude de détail 
m'ont été généreusement transmises par le 
" Magistratsabteilung 45 Wasserbau "de la ville 
de Vienne. Il est à noter que, depuis les correc­
tions du cours du Danube, le niveau de la nappe 
phréatique était déjà descendu d'au moins un 
mètre en 1988 (Schreckeneder, 1988) et que ce 
processus continue à l'heure actuelle. 

Au plan climatique, la région de Vienne bénéfi­
cie d'un climat continental, avec des températu­
res mensuelles moyennes en dessous de zéro 
degré en hiver et de plus de vingt degrés en été. 
Une station de mesure est située dans le Lobau 
et les données relatives aux années 1996 à 1998 
m'ont été transmises (fig. 7.4). La période est 
trop courte pour une interprétation, mais elle 
donne une idée du genre de mésoclimat qui 
règne sur cette région. Les moyennes mensuel­
les de températures et de précipitations varient 

u 
-40 

r 100 

- 80 

- 6 0 

- 2 0 -H" 

fig. 7.4. Diagramme ombrothermique de ia 
région du Lobau (moyenne sur ia période 
Janvier 1996 - mai 1998). 

peu d'une année à l'autre, sauf pour le mois de juillet, qui aété exceptionnellement arrosé en 1997. 
Les mois de décembre et de janvier ont enregistré des températures moyennes en dessous de 00C, 
quant au mois le plus chaud, c'est celui d'août, avec une température moyenne de 200C. La 
température moyenne de l'année se situe aux environs de 1O0C et la moyenne annuelle des 
précipitations est de 600 mm. Ces valeurs semblent conformes aux valeurs moyennes pour la 
région de Vienne. 

Le sol est constitué de dépôts fluviaux calcaires de différentes dimensions, superposés au gré des 
allées et venues des eaux des bras secondaires du Danube. En comparant la carte actuelle de 
répartition des vignes sauvages et la carte du cours du Danube au 17ème siècle, on constate que les 
vignes se répartissent le long des anciens chenaux principaux (fig. 7.5). 

Dans cette région, les vignes sauvages sont particulièrement abondantes et tous les stades de 
développement sont présents. 
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fig. 7.5. Evolution du cours du Danube dans la région du L obau entre 1700 et aujourd'hui (D 'après les 
cartes obtenues à la bibliothèque de Vienne). 
2 grands points grisés: emplacement des parcelles d'études de détail. 
Petits points grisés: emplacement des autres stations actuelles de vignes sauvages dans le ¿obau. 

Au début du 18ème siècle En 1818 

Au début du 19ème siècle "« l km " Actuellement 
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7.2. Méthode 

7.2.1. Localisation 
La station du Valais (7°2'31"E/46°7'29" N) est dans un éboulis localisé sous la route des 
Marécottes avant le premier tunnel. Cette station est représentative des sites colluviaux avec une 
forte pente et un substrat particulièrement mobile (fig. 7.6). Les vignes sauvages grimpent à des 
feuillus du type noisetier, frêne et merisier pour ne citer que les principales espèces (photo 7.2). 
Une clairière est située dans le haut de la parcelle. Les dimensions de la parcelle sont de 25 m de 
longueur sur 20 m de largeur. 

photo7.2. 
Vue 
générale de 
la station du 
Mont 
d'Autan. 

fig.7.6 
Station 
détude de 
détail du 
Valais. 

La station du LOBAU 1 (16°29'23"E /48°1 F40" N) se trouve en lisière de forêt au bord d'un 
bras mort du Danube (fig. 7.7). La parcelle définie s'étend d'une forêt de tilleul vers une roselière 
(photo 7.3). On y observe un gradient parallèle d'humidité, de lumière et d'altitude, semblable à 
beaucoup de stations de vignes sauvages en Europe. Les dimensions de la parcelle sont de 20 m 
de longueur sur 25 m de largeur. 

photo7.3. Vue 
de la station du 
Lobau 1 depuis 
la roselière 

*200m, 

fig. 7.7 Station 
détude de 
détail du 

i Lobau 1 et2. 

photo7.4. Vue de la station du Lobau 2 depuis le 
centre du Vallon. 

139 



Ecologie de la vigne sauvage dans les forêts 
alluviales et colluviales d'Europe 

La station du LOBAU 2 (16°29'21 ' 'E /48°11' 18' ' N) est plus éloignée du Danube. Elle s'étend 
d'un champ de céréales vers une frênaie anciennement plantée et traverse un vallon bordé de hauts 
saules blancs (fig. 7.7). On y trouve un double gradient de lumière, l'un allant de la lisière vers 
la forêt et l'autre de la trouée située au centre du vallon et diminuant de part et d'autre de ce dernier 
(photo 7.4). Les gradients d'humidité et d'altitude se répartissent également différemment dans 
la surface. Les dimensions de la parcelle sont de 40 m de longueur sur 20 m de largeur. 

7.2.2. Procédure 

7.2.2.1. Terrain 

Sur le terrain nous avons procédé comme suit : 

• Délimitation de la parcelle (LOBAU l : 20 m x 25 m, LOBAU2 : 40 m x 20 m et VALAIS : 
25 m x 20 m) à l'aide de 4 piquets principaux puis mise en place d'un quadrillage tous les 
5 m à l'aide de piquets intermédiaires et de ficelles. 

• Installation d'un panneau explicatif des travaux, afin de réduire au maximum les surprises 
avec les promeneurs. 

• Mesure des coordonnées x et y de tous les arbres et arbustes de plus de 2 m de haut. Un 
numéro a été attribué à chaque arbre et a été noté sur l'écorce à l'aide de «Typex». 

• Mesure de la topographie à l'aide d'une perche de 10 m graduée et d'un niveau (Zeiss). 
• Mesure de la hauteur de la majorité des individus avec la perche de 10 m ou calculée avec 

un éclimètre (Parde et ai, 1968). La précision de cette mesure est d'environ un à deux 
mètres, vu que le feuillage masque la cime des arbres. La hauteur des individus restants a 
été estimée par comparaison. Nous avons également relevé la hauteur de la première bran­
che ainsi que la hauteur du premier feuillage. 

• Mesure des deux diamètres à hauteur de poitrine (DHP) au moyen d'un compas forestier. 
• Des plans provisoires de l'emplacement des arbres ont été dessinés pour faciliter les travaux 

de cartographie. 
• Dessin des projections des couronnes au sol. 

• Cartographie du bois mort au sol. 
• Cartographie des synusies herbacées. 
• Cartographie des buissons de moins de 2 m. 
• Cartographie des trajectoires au sol des sarments de vigne sauvage et de clématite. 
• Cartographie des plantules de vigne sauvage. 

• Dessin minutieux du profil de chaque arbre et de la trajectoire des lianes au sol et dans les 
branchages. 

• Des relevés synusiaux ont également été effectués, sur et aux alentours directs des stations 
d'étude. 

• Un volume identique de sol a été prélevé à Faide de cylindres de Burger, à plusieurs endroits 
de la parcelle pour des analyses pédologiques ultérieures (pH, perte au feu...). Ce prélève­
ment a été effectué le long d'un transect parallèle à l'axe x pour les parcelles du Lobau 1 et 
2 (fig. 7.8-a et -b). Si plusieurs horizons A étaient mis en évidence, un nombre correspon­
dant d'échantillons était prélevé. Pour la parcelle du Valais, la récolte des cylindres de 
Burger était difficile, vu la nature et l'hétérogénéité du substrat. Les prélèvements n'ont été 
effectués que dans les zones contenant du matériel fin (fig. 7.8-c). Les cylindres de Burger 
ne pouvant être enfoncés dans le sol, il a souvent fallu les remplir. 

wJ^W 
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fig.7.8-a. Lieu de 
prélèvement des 
échantillons 
pédologiques de la 
parcelle du Valais. 
Les zones 
hachurées 
représentent les 
endroits où la terre 
fine affleure. 
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fig.7.8-b. Lleude 
prélèvement des 
échantillons 
pédologiques de la 
parcelle du Lobau 1 
(chiffres 1 à 6). 
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fig.7,8-c. Lleude 
prélèvement des 
échantillons 
pédologiques de la 
parcelle du Lobau 
2 (chiffres 1 à 9). 
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fig.7.9. Représentation 3D des parcelles du Lobau 
1(A)1 du Lobau2 (B) et du Valais (C). 
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7.2.2.2. Pédologie et statistiques 
Les échantillons de sol ont été congelés jusqu 'au moment de leur analyse. Sur chaque échantillon 
du transect, nous avons mesuré le pH eau, le pH KCl, le taux d'humidité, la perte au feu, le taux 
de calcaire total, la granulometrie ainsi que la densité apparente (LEVP, 1999). Après avoir séparé 
la terre fine des graviers, la quantité de terre de moins de deux millimètres était parfois insuffisante 
pour que toutes les analyses pédologiques prévues puissent être faites. 

Pour les deux parcelles du Lobau, les profils de sol ainsi que la profondeur des horizons récoltés 
ont été dessinés puis replacés sur un transect topographique. 

Les résultats des analyses sont regroupés dans des tableaux (tab. 7.2; tab. 7.4; tab. 7.6) 

Les pourcentages de sables, de limons et d'argiles ont été reportés dans un triangle de texture 
minérale (selon USDA 1975). 

Sur les trois parcelles, une analyse en composantes principales (ACP) a été effectuée sur les 
valeurs centrées et réduites. Les données concernant l'altitude ont également été prises en compte 
dansl'ACP. 

Des tests de Mantel ont été effectués entre différentes variables pour vérifier leur corrélation. 

7.2.2.3. Cartographie et statistiques 
Les données topographiques ont été reprises dans SURFER 6.0. Après l'interpolation des points 
par la méthode de triangulation à disposition dans ce programme, les cartes de courbes de niveau 
et les représentations en 3D ont été réalisées (fig. 7.9). 

Les cartes de répartition des troncs d'arbres, des couronnes des arbres, des synusies herbacées et 
des buissons de moins de 2 m ont été réalisées au moyen du programme de dessin technique 
AUTOCAD version 12 (Autodesk AG, 1995)(fig. 7.10-a à -m, fig. 7.26-a à -l,fig. 7.39-a à -p,). 

Les dessins des profils d'arbres ont été repris à l'encre de Chine, puis numérisés. Chaque arbre 
a ensuite été replacé sur un profil formé à partir d'une courbe moyenne des altitudes. 

Les données concernant les arbres de la parcelle sont : l'espèce (donnée binaire), les coordonnées, 
la tranche d'altitude, la hauteur totale, la hauteur de la première branche, la hauteur du premier 
feuillage ainsi que le diamètre moyen (données quantitatives). 

Pour chaque parcelle, la hauteur totale et le diamètre des arbres ont été reportés sur des graphes 
logarithmiques selon une méthode proposée par Oldeman (1974). Ce rapport renseigne sur la 
structure, la dynamique et l'évolution d'un ensemble forestier. 

Les données : diamètre (1 variable), hauteur totale (1 variable), coordonnées xy (2 variables) et 
altitude (1 variable) sont des variables quantitatives. Elles ont été transformées séparément en 4 
matrices de distances de type Dl (distance euclidienne). Les fichiers "espèce", regroupant 12 
variables binaires pour L02,l 2 variables binaires pour VS et 17 variables binaires pour LOI, ont 
été transformés en matrice de similarité de type S7 (coefficient de communauté de Jaccard). On 
a ensuite effectué dans le programme "progiciel R 3.0" des tests simples de Mantel entre ces 
matrices (Legendre & Vaudor, 1991). 

Une matrice de similarité de type S15 (Gower symétrique), réunissant les mêmes données que 
précédemment décrites, a servi pour le calcul du corrélogramme de Mantel (Legendre & Fortin, 
1989) et pour effectuer un groupement agglomératif avec contrainte de contiguïté spatiale 
(programme BIOGEO du progiciel R 3.0) (Legendre & Vaudor, 1991). 

Une ACP a été effectuée à l'aide du programme CANOCO 3.12 (Terbraak, 1991) sur l'ensemble 
des données centrées et réduites en y incluant les données relatives aux semis. Si l'ACP 
n'apportait rien de bien nouveau à l'interprétation, elle n'a pas été traitée. 
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Pour les trois parcelles, la régularité (evenness) (Gillet et al, 1999; Legendre et al, 1998) a été 
calculée pour chaque d'anche de cinq mètres perpendiculaire à l'axe des X. La régularité (eveness) 
constitue une mesure relative de la diversité de l'échantillon; elle varie entre 0 et 1. Cet indice est 
indépendant de la richesse spécifique et mesure les différences d'abondance ou de recouvrement. 
Il tend vers \ quand toutes les espèces présentent sensiblement le même recouvrement et proche 
de 0 quand une seule espèce domine très largement. 

'fi M Y Concentration - > — 

Régularité = 1 
Concentration * Nombre a" espèces 

7.3. Résultats 

Ni= nombre d'individus 
de /espèce i 
N=nombre tota/ 
d'individus dans le retevé 
n = nombre d'espèces 

7.3.1. Parcelle du Valais (VS) 

7.3.1.1. Répartition quantitative des espèces 
La pente moyenne de la parcelle (fig. 7.9.C) est de 39,26 degrés. Les arbres se répartissent de 
manière plus ou moins régulière sur l'ensemble de la surface, avec néanmoins une plus forte 
densité de troncs vers le haut de la pente (fig. 7.10.b). L'espèce dominante (fig. 7.11) est le 
noisetier {Corylus avellana) avec 30,62 ;, les noisetiers forment une couverture végétale entre 3 
et 7 mètres au-dessus du sol. Il est souvent difficile de les individualiser à cause de leurs nombreux 

Quorcus puboscons 

CIo metis ul in Ibi) 

Acer campostre 

Acer opa lus 

Boas arvonala 

j j Pni nus mnrinlob" 

i2 Crataegus monogyne 

Cornus sanguinos 

Vitls sylvestris 

Prunus nvlum ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

I fig. 7.11. Répartition 
Corylus averne ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H : o , . QU3ntÍt3tÍVe dûS 

espèces de la 
parcelle du Valais 

rejets de souches et drageons. C'est une espèce de demi-ombre voire d'ombre. Elle reflète des 
conditions hydriques mésophiles. Le frêne (Fraxinus excelsior) vient en seconde position avec 
16,22 %. Cette espèce affectionne particulièrement les conditions hygrosciaphiles des versants 
ombragés où elle peut atteindre 20 m ou 30 m de haut. Au Mont d'Autan, les frênes ne dépassent 
pas 16 m. Les gels printaniers sont à l'origine des fourchaisons particulièrement visibles sur le 
profil des arbres 10 et 76 (fig. 7.12). On trouve en troisième position le merisier (Prunus avium) 
avec 10,81 %. Cette espèce apprécie un sol profond à bonne rétention en eau, mais craint 
l'hydromorphie. 

Sur les individus 39, 95 et 102 (fig. 7.13), la forme pyramidale du houppier peu dense est bien 
caractéristique, mais la base arquée du tronc reflète l'importance de la pente et la mobilité du 
substrat. En observant le plan (fig.7.10.a) de la parcelle "Valais", on retrouve entre les coordon­
nées (0,10) et (20,10) une forte agrégation déjeunes merisiers, dont la hauteur se situe entre deux 
et huit mètres (fig. 7.10.g). En quatrième position avec 9,91 %, on trouve la vigne sauvage (Vitis 
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vin. ssp. sylvestris). Le nombre de tiges de cette 
dernière est plus important entre dix et quinze 
mètres. Le cornouiller sanguin (Cornus sanguinea 
L.) et l'aubépine (Crataegus monogyna Jacq.) re­
présentent respectivement 7.21 % et 6.31 %. Ce 
sont des espèces héliophiles et très tolérantes quant 
à l'humidité du sol. Les espèces, dont la présence 
est inférieure à 5 %, sont héliophiles et 
mésoxérophiles à l'exception du rosier (Rosa 
arvensis Huds.) qui est plutôt une espèce de demi-
ombre et mésophile. 

Sur les cartes de projection (fig. 7.10.abcdefghijkl) 
des couronnes au sol, plusieurs choses ressortent. 
Les deux zones ouvertes dans la parcelle sont bien 
visibles sur la carte de projection des couronnes des 
noisetiers (fig. 7.1 Ox). L'une de ces ouvertures est 
en haut et à droite de la parcelle, la seconde se situe 

fig. 7.12. Profil des frênes 10 (gauche) et 76 en bas et à gauche. Elle débouche sur un vaste cône 
(droite), montrant les fourchaisons provoquées d'éboulis mobile qui longe la parcelle sur sa gau-
par les gels printaniers. c n e La zone ouverte du haut est bordée de frênes 

(fig. 7.10.d). Les aubépines forment une deuxième ceinture de transition vers le centre de la trouée. 
Les faux merisiers (Prunus mahaleb) et les cornouillers sanguins (Cornus sanguinea) quant à eux 
occupent le centre des trouées (fig. 7.10.e). Les érables champêtres (Acer campestre) poussent 
dans le bas et en lisière de la zone ouverte (fig. 7.10.0-

Les buissons inférieurs à 2 m (fig. 7.10.h) sont essentiellement constitués de ronces (Rubus gr. 
fruticosus). On les retrouve dans la trouée du haut ainsi que sur une ligne transversale à la parcelle. 
La strate herbacée est très éparse (fìg. 7.10.Ì). On a pu répertorier individuellement les espèces. 
Cette strate est incontestablement dominée par les ronces (Rubus gr, fruticosus). De manière 
générale, on remarquera que les herbacées sont situées en aval des îlots de végétation et 
principalement dans la zone dominée par les noi­
setiers. Dans le bas de la parcelle, le substrat est 
trop mobile pour permettre l'installation et la 
survie de plantules. Le lierre est présent dans les 
rares endroits stabilisés qui se situent en aval 
direct des îlots de noisetiers. Au niveau des espè­
ces purement herbacées, on trouve des ellébores 
fétides (Helleborusfoetidus) et quelques fougères 
comme la capillaire rouge (Asplenium 
trichomanes). En ce qui concerne les semis d'es­
sences ligneuses, on trouve une grande quantité de 
frênes (Fraxinus excelsior), surtout présents entre 
les lignes de 10 et 20 de la figure 7.10.i. Les semis 
d'érables à feuilles d'obier (Acer opalus) et de 
merisiers (Prunus avium) sont moins abondants. 

Si on superpose les cartes des projections des 
couronnes de frênes, de merisiers et de rosiers (fig. 
7.10.d, g, 1), on se rend compte qu'à dix mètres le 
long de l'axe x, une ligne transversale à la parcelle 

fig. 7.13. Profil des merisiers 95 (gauche) et 
102 (droite). On observe la forme pyramidale 
de la c/me ainsi que la courbure du tronc due 
à la forte pente. 
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fig. 7.10.b. Troncs et numéros. fig.7.10.d. Fraxinusexcelsior. 

Haut de la parcelle 

fig 71O.a. 
Topographie. fig.7.1 O.e. Corylus avellana. 
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fig. 7.10. f. Acer campestre et 
Aceropalus. 
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fig. 7.10. h. Buissons. 

fig. 7.1 O.e. Cornus sanguinea. 
fig. 7.10.g. Prunus avium et 
Prunus mahaieb. 
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fig. 7. 10. i. Strate herbacée. fig. 7. 10. k. Clematis vitalba. 
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13î1m 

fig. 7. 14. a. Profil de végétation 0-5 m (Valais). Les vignes sauvages sont représentées en noir. 



Ecologie de la vigne sauvage dans les forêts 
alluviales et colluviales d'Europe 

CHi 1831m 

fig. 7. 14. b. Profil de végétation 5-10 m (Valais). La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu et la clématite est en pointillé. 
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Qm 1831m 

fig 7. 14. c. Profil de végétation 10-15 m (Valais) La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu et la clématite est en pointillé. 
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se dessine. Cette limite se retrouve moins nettement dans la carte de projection des trajectoires 
des sarments de vigne sauvage au sol (fig. 7.10.J). En ce qui concerne les trajectoires de ces 
sarments, il paraît difficile de dire s'il s'agit d'un ou de plusieurs exemplaires. La trajectoire des 
tiges de clématites au sol nous indique que cette espèce n'est présente que dans le haut et à droite 
de la parcelle, c'est-à-dire dans la trouée. 

7.3.1.2. Stratification verticale de ia végétation de ia parcelle du Mont d'Autan 

Le terrain a été divisé en quatre tronçons de cinq mètres de large sur vingt-cinq mètres de long, 
parallèlement à la pente. 

Sur le premier tronçon (0-5 m) (fig. 7.14.a), on distingue deux strates, Tune autour des 5 mètres 
de haut et une seconde formée par quelques arbres plus grands. On constate également que le 
tronc de ces derniers se subdivise en plusieurs troncs secondaires. La forme générale du tronc 
montre que le terrain est fortement en pente et le substrat est instable. Quelques arbres poussent 
à l'horizontale. En ce qui concerne les lianes, il n'y a que de la vigne sauvage sur ce premier 
tronçon. Les exemplaires grimpent jusqu'au sommet des grands arbres, mais ils étalent 
également leur feuillage sur la strate arbustive. 

Sur le deuxième tronçon (5-10 m) (fig. 7.14.b), il n'y a pas de grands arbres qui émergent de la 
masse buissonnante. Entre dix et quinze mètres, il y a une forte concentration de buissons. Lebas 
de la pente est quasiment exempt de végétation. On observe la présence de clématites dans le haut 
du tronçon. Contrairement à la vigne sauvage, elle grimpe directement jusqu'au haut de l'arbre 
support. La vigne qui grimpe au même arbre a son tronc plus proche du support que la clématite. 

Dans le troisième tronçon (10-15 m) (fig. 7.14.c), les grands arbres sont à nouveau présents. La 
masse des buissons est importante entre dix et quinze mètres. L'arbre très incurvé dans le haut 
du profil est un merisier (N0105). Cet arbre est assailli par les lianes. La clématite grimpe 
directement jusqu'au haut de l'arbre, alors que la vigne sauvage se déploie par strates en étalant 
une partie de son feuillage sur les buissons environnants. Le tronc de la vigne est à nouveau très 
proche de celui du support. 

Dans le quatrième tronçon (15-20 m) (fig. 7.14.d), la clairière se dessine assez nettement avec 
des arbustes de moins de cinq mètres. Les clématites s'étendent peu, alors que la vigne sauvage 
couvre l'ensemble de la strate arbustive. 

7.3.1.3. Groupement agglomerata avec contrainte de contiguïté spatiale 
Ce groupement agglomératif avec contrainte de contiguïté spatiale a été effectué à l'aide du 
programme BîOGEO du progiciel R 3.0 (Legendre & Vaudor, 1991 ). La connexité retenue pour 
la parcelle du Valais est de l ,000 (groupement à liens complets) et le niveau de fusion le plus 
intéressant est 0,77362. A ce niveau, 6 groupes ressortent (fig, 7.15). 

Le groupe Gl est purement formé de noisetiers à forte densité. Ces buissons forment tous des 
branches au niveau du sol. Le groupe G2 est constitué dans sa partie haute de noisetiers mélangés 
à du merisier et dans sa partie basse de noisetiers, mais ce qui fait probablement l'originalité de 
ce groupe, c'est qu'il est constitué presque exclusivement d'individus d'environ cinq mètres de 
hauteur. Le troisième groupe G3 est situé aux abords de la trouée et est essentiellement composé 
de Fraxinus excelsior et de Prunus mahaleb. Le quatrième groupe G4 se distingue par le fait que 
les arbres et les arbustes ici présents forment leur première branche et leur premier feuillage 
proche du niveau du sol. La densité des arbres est plus faible et la mobilité du substrat est plus 
importante. Le cinquième groupe G5 est formé par un îlot de hauts arbres alors que le sixième 
groupe est constitué de deux Acer opalus émergeant des noisetiers formant le Gl. 

Si on passe au niveau 0.78657, on notera juste que le groupe G2 se scinde en deux. Il semble, en 
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effet que les arbres du haut forment leur 
première branche et leur premier feuillage 
plus proche du sol que dans le bas de la 
parcelle. Dans le groupe G1, un petit groupe 
constitué de Vitis vin. sylvestris et d'un 
Fraxinus excelsior (N016) s'individualise. 

Les groupes qui ressortent dans ces analyses 
reflètent des différences écologiques pré­
sentes dans la parcelle. Ces différences peu­
vent influencer Ie comportement des lianes. 

7.3.1.4. Etude de la parcelle par 
tranches de cinq mètres 
perpendiculaires à la pente 
On observe globalementque le nombre d'in­
dividus est plus important dans le haut de la 
pente (fig.7.16). Le maximum d'individus 
est atteint dans la tranche située entre 10 et 
15 m. Le nombre d'espèces est par contre 
plus ou moins constant sur l'ensemble de la 
parcelle. On a en effet huit espèces sur les 
quatre premières tranches et six espèces dans 
la dernière tranche de 20 à 25 m. 

Au niveau des espèces, le noisetier est pré­
sent en abondance dans chaque tranche. Pru-
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fig.7.17. Recouvrement des espèces par tranche de 
cinq mètres (parcelle Valais). 

Tranches de cinq mètres prises 
perpendiculairement à l'axe x 

fig.7.16. Nombre de tiges (troncs) cumulées par 
espèces par tranche de cinq mètres (parcelle 
Valais). 

nus mahaleb est présent dans chaque tran­
che à raison d'un individu et le frêne est 
également présent partout mais avec un 
plus grand nombre de pieds entre 10 et 
15 m. Le merisier et la vigne sauvage sont 
également plus abondants dans cette tran­
che-là. Les rosiers ne sont présents qu'entre 
5 et 10 mètres. Les cornouillers et les clé­
matites ne poussent que dans le haut de la 
parcelle, entre 0 et 10 mètres. 

Si on se penche sur les classes de recouvre­
ment global par espèce (fig. 7.17), on peut 
observer que la " rupture " entre la tranche 
10-15 m et la tranche 15-20 m, bien visible 
sur la figure précédente, s'estompe. La 
moyenne de recouvrement se situe aux en­
virons des 300 %, ce qui signifie que la 
parcelle est densément couverte. On peut 
très bien le constater en superposant les 
cartes de dessins des couronnes (fig.7.10) 
ou les profils structuraux des arbres (fig. 
7.14). Certaines espèces solitaires telles que 
le chêne pubescent (Quercus pubescens) 
peuvent recouvrir une surface importante. 
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(0;0) 
Haut de la parcelle 

(0;25) 

(25; 20) 

(0:0) 
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fig. 7.15. Carte des groupes obtenus par groupement agglomératif avec contrainte de contiguïté 
spatiale (BIOGEO). La connexité choisie est de 1 et correspond donc à un groupement à liens 
complets. 
En haut le niveau de fusion est de 0.77362. 6 groupes se distinguent. 
En bas, le niveau de fusion est de 0.78657. 8 groupes s'individualisent. 
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L'érable champêtre (Acer campestre) est implanté entre 
10 et 15 mètres, mais le feuillage est présent dans la 
tranche 15-20 m. Pour les rosiers (Rosa arvensis), c'est le 
contraire, ils ont tendance à développer leur feuillage vers 
le haut. Les vignes quant à elles se retrouvent sur l'ensem­
ble de la parcelle et en recouvrent la quasi-totalité. 

Si on considère la relation entre le nombre d'individus et 
la surface cumulée par espèce, on constate que cette 
relation est linéaire (fig. 7.18). Un grand nombre d'indivi­
dus recouvrent une grande surface et un petit nombre 
d'individus recouvrent une petite surface et ceci indépen­
damment de l'espèce considérée. Cette relation est signi­
ficative à 0,004 %. 

7.3.1.5. Corrélogramme de Mantel 
Le corrélogramme de Mantel (Legendre & Vaudor, 1991 ) 
permet normalement de tester la présence d'une structure 
spatiale. Sur la parcelle du Valais, 10 classes ont été 
définies et sont représentées en abscisse sur le graphe (fig. 
7.19). Les statistiques de Mantel standardisées sont en 
ordonnée. Après la correction de Bonferroni, 
l'autocorrélation spatiale est significativement positive pour les deux premières classes de 
distances. Ce qui signifie que la zone d'influence est de cinq mètres, ce qui correspond à peu près 
à la taille des groupes obtenus par BIOGEO (groupement agglomératif avec contrainte de 
contiguïté spatiale) (fîg.7.15). 

L'autocorrélation est significativement négative pour la classe 5. Pour les autres classes de 

fig.7.18. Relation entre te 
nombre d'individus et la surface 
cumulée recouverte par tes 
espèces 
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(D 
-0.5 

-1.5 
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distances, le R de Mantel est non significatif. 

fig.7.19. Corrélogramme de 
Mantel pour ta parcelte Valais. 
En abscisse les classes de 
distances (t unité=2.5 m), en 
ordonnée, la statistique de 
Mantel standardisée. Les 
carrés noirs représentent tes 
valeurs non significatives de ta 
statistique de Man tei après ta 
correction de Bonferroni' (p '< 
0.05/10 = 0.005). 

7.3.1.6. Tests simples de Mantel 

Ces tests ont été effectués entre les matrices de distance obtenues à partir des fichiers "altitude", 
"diamètre moyen", "hauteur totale d'espèces" et "coordonnées" (tab. 7.1). L'altitude est fortement 
corrélée aux coordonnées xy. Vu que la parcelle a été délibérément choisie pour avoir un gradient 
d'altitude, il est normal que cette corrélation existe. Le diamètre des espèces ligneuses est 
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tab. 7.1. Résultats des tests simples de 
Mantel. En grisé, les tests significatifs 
après la correction de Bonferroni (0.05/ 
10=0.005). 

Altitude 

Diamètre H 

0.007 

0.89 

Diamètre 

H 

totale 

0.019 

0.635 

0.001 

1 

totale 

-

Espèce 

0.148 

-0.394 

0.001 

1 

0.001 

1 

Espèce 

Coord X e 

0.001 

1 

0.042 

0.482 

0.045 

0.482 

0.08 

0.3615 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

fortement corrélé à la hauteur de 1 ' arbre. Les espèces de gros diamètres ont donc une hauteur totale 
proportionnelle. Le diamètre et la hauteur sont tous deux córreles à l'espèce. 

7.3.1.7. Relation entre fa hauteur et fe diamètre 
À droite de la ligne H=100*D (fig. 7.20), il est possible de distinguer trois groupes. Jusque vers 
quatre mètres, on trouve essentiellement une strate formée de Prunus mahaleb, de Cornus 
sanguinea ou de Crataegus monogyna. La strate suivante va jusque vers les huit mètres. Elle est 
formée d'arbres penchés comme le Quercuspubescens et certains Fraxinus excelsior. On y trouve 
également des arbustes atteignant ici leur hauteur maximale tels que les Crataegus monogyna ou 
certains Corylus avellana. Au-delà de dix mètres, on trouve une série d'arbres constituant 
l'ensemble du présent et formée d'Acer opalus, Prunus avium, Acer campestre et Fraxinus 
excelsior. Sur la gauche du trait, se trouvent en principe les individus constituant l'ensemble de 
l'avenir, c'est-à-dire des jeunes arbres au tronc élancé. Les espèces sont identiques à celles 
constituant l'ensemble du présent, sauf pour Acer opalus. On trouve également de ce côté de la 
ligne les lianes, avec Vitis vin. sylvestris et Clematis vitalba. Rosa arvensis montre ici un 
comportement lianescent. La présence des Corylus avellana de ce côté du trait est la conséquence 
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flg. 7.20. Relation entre la hauteur et le diamètre moyen des arbres. 
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d'un artefact, dû au fait que sur l'ensemble des rejets de souche, on n'a pris en considération que 
le rejet avec le plus gros diamètre. 

7,3.1.8. Diversité 

Sur le graphique représentant Ja variation de la régularité et du nombre d'espèces par tranches de 
cinq mètres (fig. 7.21 .a), on constate que ces deux indices restent plus ou moins constants dans 
les quatre premières tranches. La régularité augmente dans la dernière tranche (20-25 m) alors que 
le nombre d'espèces diminue de 8 à 6. 

Sur le graphique7.21 .b, on a représenté le nombre total d'individus et le nombre de pieds de vignes 
sauvages par tranche de cinq mètres. Le nombre total d'individus augmente jusqu 'à la troisième 
tranche ( 10-15 m), où il atteint une valeur maximale de 30 individus, puis ce nombre diminue dans 
les deux dernières tranches (15-25 m). Le nombre total d'individus diminue de moitié entre la 
tranche 10-15 m et la tranche 15-20 m, mais la diversité spécifique reste la même (fig. 7.21.a). 

La dernière tranche de cinq mètres (20-25 m) est particulièrement " hostile " au développement 
des espèces, car le substrat y est très mobile. Le nombre d'individus est de neuf et le nombre 
d'espèce est de six. Presque chaque individu est d'une espèce différente par conséquent la 
diversité spécifique est grande. La régularité, qui tient compte de ceci, prend alors une valeur 
élevée. 

Si on regarde de plus près le comportement des vignes sauvages, on observe que la quantité de 
ses individus varie de la même manière que la quantité totale d'individus. Les vignes sauvages 
adultes sont donc plus abondantes dans les zones de plus forte densité d'individus (troncs). Par 
contre elles ne sont pas liées aux zones où le nombre d'espèces est élevé. 

0.90 

0-5 m S-IOm 10-15 m 15-20 m 20-25 m 
Tranches de 5 m 

-«-Régularité -*-Totsp 

fig. 7.2 ta. Graphique représentant les valeurs de régularité et le nombre d'espèces pour chaque 
tranche de 5 m. 

0-5 m 5-10 m 10-15 m 15-20 m 20-25 m 
Tranches de 5 m 

-•-Totindiv. -û-Vitfs 

fig. 7.2 tb. Graphique représentant le nombre total d'Individus et de pieds de vignes sauvages pour 
chaque tranche de 5 m. 



Chapitre 7 
Structure et dynamique 
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VS 1 
VS 2 

VS 3 
VS 4 

VS 5 

VS 6 
VS 7 

VS 8 

VS 9 
VS 10 

VS 11 
VS 12 

VS 13 
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VS 18 

pHeau 
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6.6 

7.5 
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6.5 

pHKCI 
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6.4 

7,1 

7.2 

6.1 

6.6 

delta pH 
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0.5 

0.8 

0.7 

•0.1 

Calcaire 
total 

3.0 

0.5 

1.4 

5.0 

0.5 

0.4 

%de 
perte 
au teu 

3.3 
7.5 

18.7 

25.2 

15.4 
5.9 
4.9 

5.3 
4.7 
6.7 

1B.9 

4.8 
12.2 
26.0 

3.4 

9.3 
10.7 

7.2 

% 
grossier 

64.1 

69.7 

89.6 
51.1 

70.5 

59.1 
61.8 

88.3 
67.1 

75.5 
86.0 
71.6 
94,2 

87.6 
78.4 

54.0 
83.9 
60.1 

moyenne 
des 3 

densitées 
réelles 

2.4 

2.4 
2.4 

2.1 

2.3 
2.5 
2.3 

2.5 
2.4 

2.4 

2.1 
2.4 

2.3 
2.3 
2.4 
2.3 
2.4 

2.1 

Teneur 
en 

matière 
sèche % 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 

Teneur 
en eau 

% 
0.5 

0.9 
2.2 

3.0 
1.8 

0.8 
0.7 

0.6 
0.6 

0.8 
2.2 
0.7 

0.8 
2.8 
0.4 

1.0 
1.3 
0.9 

densité 
apparente 

2.8 
2.1 
2.1 

1.2 
1.7 

2.5 
2.7 
2.4 

2.3 
2.4 

1.8 

2.6 
2.7 

1.8 
2.7 
2.2 
2.4 

1.9 

densité 
réelle 

moyenne 

2.4 
2.4 

2.4 
2.1 

2.3 

2.5 
2.3 

2.5 
2.4 

2.4 

2.1 
2.4 
2.3 

2.3 
2.4 

2.3 
2.4 

2.1 

porosité 
totale (%) 

-15.2 
11.1 

10.6 
42.8 
25.4 

1.5 
-18.6 

1.5 
5.2 

1.6 
15.4 

-9 .6 
-20 .2 
22.1 

-11.7 
2.9 
1.0 

10.2 

s% 

93.6 

91.6 

63.6 
75.9 
87.2 

85.1 

92.1 
62.0 

92.6 

98.1 
76.4 

73.0 

L % 

6.0 
7.1 

26.0 

1B.3 
10.1 

11.5 

6.5 
14.1 

6.7 

1.9 
17.4 

19.9 

A % 

0.4 

1.3 

10.4 

5.8 
2.7 
3.4 

1.4 

3.9 

0.8 

0.0 
6.2 

7.1 

tab 7.2. Tableau synthétique des résultats pédologiques concernant la parcelle du Valais. 

7.3.1.9. Pédologie 
Les échantillons ont été prélevés dans les zones où la terre fine était présente (fig. 7.8; page 141). 
L'échantillon 4 est un peu particulier, il a été récolté dans une lentille de 200 cm2 de terre fine, 
noire, accumulée entre deux gros blocs au pied d'un merisier. 

Les résultats des analyses pédologiques (tab. 7.2) révèlent que les valeurs des pH eau sont élevées 
et semblables sur l'ensemble des échantillons, la moyenne étant de 7,1 et l'écart type de 0,53. Le 
pH KCl est systématiquement plus bas de 0,1 à 0,8 unités. 

Les valeurs de laperte au feu sont très variables, allant de 3,3 % à26 %. Le pourcentage de grossier 
atteint toujours des valeurs supérieures à 50 %, sans tenir compte des blocs. L'échantillon VS4 
a la valeur minimale de 51 %. La valeur maximale est atteinte pour l'échantillon VS13. 

Pour le dosage du calcaire total, quelques sondages ont été effectués. Les valeurs sont toutes 
inférieures à 5 %. Pour des valeurs aussi faibles, la méthode du calcimètre Bernard n'est de toute 
façon pas adaptée, mais ceci permet de constater que ces sols ne contiennent que peu de calcaire. 
La densité apparente varie entre 1,2 et 2,8, la moyenne étant de 2,3. Cette valeur ne dépasse 
normalement pas 2 dans la littérature et correspond à un sol très compact. Ces valeurs ne peuvent 
être interprétées. Pour la densité réelle, on obtient des valeurs plus ou moins cohérentes, comprises 
entre 2,1 et 2,5. Les valeurs obtenues pour la porosité ne peuvent pas non plus être prises en 
considération. 

Pour les sols caillouteux, la quantité de sol qui devrait être prélevée pour effectuer les mesures de 
densités réelles et apparentes, est de 0,8 kg pour un sol contenant du squelette (constituants solides 
minéraux de plus de deux millimètres) de 2 cm et de 35 kilos pour un sol dont le diamètre du 
squelette est de plus de 7 cm. Même avec ces quantités, laprécisionrelati ve est de 15 à 20 % (Gras, 
1994). Par conséquent la méthode choisie pour les trois parcelles n'est pas applicable aux sols 
colluviaux. 

En ce qui concerne les valeurs obtenues pour la granulometrie, on constate que, pour les 
échantillons VS3, VS8, VSl 1, VS13, VSl4 et VS17, cette analyse n'a pas pu être faite. Sur les 
horizons analysés, la proportion des sables est largement dominante. Les quantités d'argiles quant 
à elles sont très faibles, ne dépassant les 10 % que dans l'échantillon VS4. 

Sur le triangle des textures minérales (fig. 7.22), on observe que tous les échantillons du Valais 
sont situés en bas à gauche du triangle de texture, cela signifie quelamajorité des échantillons sont 
de texture sableuse, trois ont une texture sablo-limoneuse. Les échantillons VS16 et VS18 se 
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Sableux 
7S9 

VS15 V S 1 2 

Sables 50-2000 pm (%) 

fig. 7.22. Répartition des 
échantiilons de surface de 
laparceiiedu Valais sur le 
triangle des textures 
minérales 

Axe 2 (22.8%) " 2 X ~ 
1.4 n̂ 2 

trouvent à la limite de l'appellation limono-sableuse, et l'échantillon VS4 est de texture limono-
sableuse. 

Sur le graphique, où sont reportés les résultats obtenus pour les deux premiers axes de 1'ACP (fig. 
7.23), la texture est discriminante pour l'axe 1, avec à gauche les textures sableuses et à droite 
(avec une corrélation fortement négative), les textures limoneuses et argileuses. L'altitude 
explique une part importante de la variance de l'axe 2, mais les échantillons se répartissent plutôt 
selon l'axe 1. Les pourcentages de grossiers et de sables sont córreles positivement. La perte au 
feu et le pourcentage de limons sont également córreles de manière positive. Cette relation est 
significative à p=0,001 (r standardisé 
de Mantel = 1.000). Les relations en­
tre l'altitude et le pourcentage d'ar­
giles ou entre l'altitude et le pH eau, 
sont non significatives. Les échan­
tillons VSl, VS2, VS6, VS7, VS9 et 
VS15 se distinguent par une faible 
valeur pour la perte au feu et par un 
pourcentage de sables supérieur à 
90%. Les échantillons VS5, VS16, 
VS10 et VS18 sont constitués de plus 
de 14 % de limons. L'échantillon VS4 
a leplus hautpourcentage de limons et 
d'argiles ainsi que la plus forte perte 
au feu. 

VS 4 

Perte au feu 
Axe I (63 

% Limons 
% Argiles 

fig. 7.23. Projection des axes 1 et2 de l'analyse en composantes principales effectuée sur les valeurs 
centrées et réduites (63 % de la variance sont expliqués par le premier axe et 22.8% sont expliqués 
parle second axe.). 
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7.3.2. Parcelle du Lobau 2 (L02) 

7.3.2.1. Généralités 
Sur la carte de la topographie, on observe bien à gauche le plateau prolongeant Ie champ de 
céréales, puis la pente relativement forte qui aboutit à un vallon. Ce dernier est en fait un bras mort 
en voie d'assèchement. De l'autre côté du vallon, la pente remonte de manière plus régulière 
jusqu'à deux mètres au-dessus du niveau le plus bas de la parcelle et se prolonge par un plateau. 
Le plateau de droite est moins élevé que celui de gauche (fig.7.9). 

De manière générale, on observera que le fond du vallon, jusqu' à une altitude de 60 cm au-dessus 
du niveau le plus bas, est dépourvu d'espèces ligneuses de plus de deux mètres. Les plus gros 
troncs se situent sur une ligne correspondant à la courbe de niveau 160 cm (fig.7.24). 
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fig. 7.24. Carte représentant les courbes de niveau et l'emplacement des troncs d'arbres de plus de 
deux mètres. 

7.3.2.2. Répartition quantitative des espèces 

Dans les espèces ligneuses de plus de deux mètres (fig.7.25), on trouve en première position le 
sureau noir (Sambucus nigra) avec 38,64 %. C'est une espèce de demi-ombre appréciant les sols 
riches en azote et des conditions hygrosciaphiles. Le cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) 
vient en seconde place avec 16,67 %. En plaine cette espèce se comporte comme une espère 
héliophile et tolère bien les sols humides (Rameau et al., 1996). On trouve ensuite le frêne avec 
9,09 % puis l'orme lisse (Ulmus minor) avec 8,33 %. Cette dernière espèce est plutôt une espèce 
de demi-ombre et est mésohygrophile. En cinquième position, on trouve le saule blanc (Salix alba) 
représentant 6,82 %. Le saule blanc est une espèce héliophile et mésohygrophile. Ce peuplement 
a jadis été planté sur les berges du bras mort. Le fusain d'Europe (Euonymus europaeus) 
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fig. 7. 26. Emplacement et numéro des arbres. 
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fig. 7. 26. a. Topographie. 
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fig. 7. 26. b. Sambucas nigra. 
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1 m 

fig. 7. 26. c. Cornus sanguinea. 

\ 1 m 

fig. 7. 26. d. Fraxinus excelsior. 

1 m 

fig. 7. 26. e. Salix aida. 
163 



Ecologie de la vigne sauvage dans les forêts 
alluviales et colluviales d'Europe 

fig.7. 26. f. Ulmus laevis. 

[1 m 

fig.7. 26. g. Trajectoires des rejets de Wis vin. ssp. sylvestris. 

1 m 

fig.7. 26. g. (suite) Trajectoires de Clematis vitalba. 
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fig. 7. 26. h. Prunus padus. 

fig. 7. 26. i. Euonymus europeus. 

fig. 7. 26. j. Crataegus monogyna. 
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H1 eth2, Sous-bois de la frênaie 

f- -\ H1, endroits remués par les sangliers, 
vE7 présence de Galium aparine 

1 m 

fig. 7. 26. k. Synusies herbacées. 

Connexité : 1.000 Niveau : 0.82676 

] 1 m 

C. Arnold 5.1999 LOBAU2 

fig. 7. 26.1. Douze goupes obtenus par un groupement agglomerati! avec 
contrainte de contiguïté spatiale. 
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% 
fig. 7.25. Répartition quantitative des espèces de ta parcelle Lobau 2. 

représente 6,6 % du total des individus. C'est aussi une espèce héliophile, plus rarement de demi-
ombre (Rameau et al., 1996). L'aubépine (Crataegus monogyna) représente 3,03 %. Prunus 
padus est une espèce de demi-ombre et mésohygrophile. Elle représente 3,79 % de la totalité des 
individus. Les autres espèces ne sont présentes qu'avec un seul individu. 

7.3.2.3. Répartition spatiale des espèces 
Sur les cartes de projection des couronnes au sol (fig.7.26), on constate par exemple que le sureau 
noir (fig.7.26-b) est présent de façon relativement homogène sur l'ensemble de la surface étudiée, 
à l'exception de la région la plus basse du vallon. 

Le cornouiller sanguin (fig.7.26-c) n'est présent que sur la droite du vallon. Les individus se 
répartissent également selon les courbes de niveau. 

Les frênes sont également localisés sur la droite de la parcelle. Ils forment un groupement plus 
dense sur la partie droite en bas. Ce secteur correspond à une ancienne plantation. Les frênes 
présents en haut à droite sur la figure (fig.7.26-d) sont fortement courbés. 

Les saules, quoique peu nombreux, recouvrent une grande partie de la surface de la parcelle 
(fig.7.26-e). Us se situent sur l'isohypse de 1,6 m. 

Les vignes sauvages, les clématites, l'orme lisse, l'aubépine, ne sont présents que sur la partie 
gauche de la parcelle. Un des ormes lisses est particulièrement bien développé (numéro 29) et 
recouvre à lui seul environ le quart de la surface totale de la parcelle (fig.7.26-f). En aval de cet 
arbre, on observe un amas de sarments entremêlés. Quelques lianes en émergent et partent à 
l'assaut de l'orme lisse (fig.7.27). Le pied du numéro 70 et du numéro 48 (fig.7.26-g) est entouré 
d'un manchon de sarments morts, qui se sont détachés de la liane. Le réseau des sarments de 
vignes sauvages au sol est très dense. Il y a au moins un individu femelle et un individu mâle, mais 
dans ce réseau, il est impossible d'identifier chaque individu. Les clématites quant à elles sont 
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implantées sur le haut de la parcelle. 

Au niveau des arbustes, Prunus padus et Euonymus europaeus sont présents des deux côtés du 
vallon, mais toujours du côté gauche de la lisière. 

En ce qui concerne les synusies herbacées (fig.7.26-h). le fond du vallon est densément couvert 
de ronces Rubus caesius. A gauche sur la pente et le début du replat, la végétation est éparse. A 
proximité de la lisière de gauche, on trouve une synusie H6, correspondant à un groupement 
herbacé dense, dominé par Parietaria officinalis. Plus à gauche encore, on a le début de champ 
de céréales. À droite du vallon, la végétation est semblable sur la pente et sur le replat. Deux strates 
herbacées se superposent. Hl est dominée par Parietaria officinalis tandis que la sous-strate h2 
est dominée par Aegopodium podagraria. Par endroit, là où les sangliers ont retourné la terre à 
la recherche des bulbes de ficaires, des plages de Galium aparine apparaissent. 

7.3.2.4. Stratification verticale de la 
végétation de la parcelle du L obau 2 
De manière générale, on observe que les 
arbres situés à droite du vallon sont nette­
ment plus élevés que ceux de gauche. Les 
arbres implantés dans la pente à gauche du 
vallon ont tendance à pousser de façon 
asymétrique et à aller chercher la lumière 
vers la lisière donnant sur le champ de 
céréales. La proportion des buissons y est 
également plus faible. 

Sur Ie premier tronçon de 0-5 m (fig.7.28-
a), la clématite a peu d'importance et son 
feuillage se mélange à celui de la vigne. 
Les vignes sauvages quoique implantées 
dans la pente choisissent de revenir vers la 
gauche pour déployer leur feuillage vers la 
lisière plutôt que pousser vers le centre du 
vallon. 

fig. 7.27. Profil de forme fisse 29 de la parcelle L01. 
On observera sa forme asymétrique et Sur le deuxième tronçon (fig.7.28-b), on 
l'architecture des vignes qui le colonisent. v o j t ^ nouveau la différence de hauteur 

d'arbres entre la droite et la gauche de la 
parcelle. Le nombre de buissons augmente 
un peu sur la droite de la parcelle par 

rapport au premier tronçon de cinq mètres. La vigne ne colonise qu'un seul arbre et les sarments 
morts forment un manchon au pied de ce dernier. Ceci a déjà été observé sur les cartes des tracés 
des sarments de vignes sauvages au sol (fïg.7.26-g) 

Sur le troisième tronçon (fig.7.28-c), on voit que le nombre de buissons a encore augmenté par 
rapport au deuxième tronçon. Il n'y a toujours pas de strate intermédiaire entre les buissons et les 
hauts arbres. A gauche de la parcelle le grand orme lisse est presque entièrement recouvert de 
vignes sauvages. 

Sur le quatrième tronçon (fig.7.28-d), les deux hauts arbres dessinés sont des saules blancs. Pour 
Ie reste, il n'y a que des buissons entre deux et cinq mètres de haut. 

# 
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7.3.2.5. Groupement aggiomératif avec contrainte de contiguïté spatiale 
La connexité de 1,000 (groupement à lien complet) et le niveau de fusion de 0,81314 ont été 
retenus pour la parcelle du Lobau 2 (fig.7.29). Six liens jugés superflus ont été éliminés. Neuf 
groupes ressortent à ce niveau. De manière générale, on remarque que Ie nombre de groupes est 
plus élevé à gauche du vallon qu'à droite. 

Le groupe Gl ne se sépare du groupe G2 qu'à partir de ce niveau. Il est formé essentiellement de 
sureaux noirs et de cornouillers sanguins. Le groupe G2 ne semble se différencier du groupe Gl 
que par l'absence des cornouillers sanguins. Le groupe G3 correspond à l'emplacement de la 
frênaie. Le groupe G4 est formé par les lianes et l'arbre qu'elles colonisent. Le groupe de hauts 
saules bordant la partie droite du vallon forment le groupe G5. Dans le groupe G6, on trouve le 
grand orme lisse et les espèces qu'il influence directement à sa base. Dans le groupe G7, ce sont 
surtout les espèces de la lisière qui dominent avec Euonymus europaeus et Crataegus monogyna. 
Deux ormes lisses s'individualisent au milieu des Sambucus nigra, ils forment le groupe G8. 
Quant au groupe G9, il est composé de 2 hauts saules blancs. 

Champ Vallon Frênaie 

fig.7.29. Carte des groupes obtenus par groupement aggiomératif avec contrainte de contiguïté 
spatiale (BIOGEO) pour la parcelle Lobau 2. 

7.3.2.6. Etude de la parcelle par tranches de cinq mètres perpendiculaires à ¡a 
pente 

En observant les cartes topographiques (fïg.7.26-a) on s'est rendu compteque le vallon n'est pas 
exactement perpendiculaire à l'axe X. Nous avons donc essayé de définir des tranches d'altitude 
plutôt que des tranches de cinq mètres, mais étant donné qu'au niveau des résultats, il n'y a pas 
de différence entre ces deux types de découpage, nous avons donc préféré diviser la parcelle en 
tranches de cinq mètres. 

Dans la première tranche de cinq mètres (fig.7.30), on est au bord du champ de céréales, il y a 
peu d'individus ligneux de plus de deux mètres et le nombre d'espèces différentes est également 
bas. Par contre dans la tranche comprise entre 5-10 m, on voit que le nombre d'individus est 
largement supérieur au reste de la parcelle et que le nombre d'espèces est également plus élevé 
(8 espèces). Entre 10 et 40 mètres, le nombre total d'individus reste relativement élevé et 
constant. La tranche de 15-20 m correspond au fond du vallon. Cette zone ne contient que trois 
espèces ligneuses différentes. La zone comprise entre 35 et 40 mètres, qui correspond à 
l'ancienne frênaie, ne contient que deux espèces différentes. 
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fi'g. 7.30. Nombre de tiges par tranche de cinq 
mètres (parcelle Lobau2). 

450 

i W CJj Cp CT § 

tn o in o m ó iô 
*- t - OJ CJ 05 05 

Tranches de cinq mètres prises 
perpendiculairement à l'axe x 

H Vitis vin. sylvestris 

B Ulmus minor 

Y// Ulmus laevis 

O Sambucus nigra 

£35 Salix alba 

1¾¾ Prunus padus 

*Üv Fraxinus excelsior 

Euonymus europaeus 

§§§? Crataegus monogyna 

HII Cornus sanguinea 

§Üi Clematis vitalba 
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tranche de cinq mètres (parcelle Lobau 2) 
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Le sureau noir est présent dans toutes les tranches. Le cornouiller sanguin se situe plutôt dans le 
vallon et sur les rebords. Les saules se trouvent de part et d'autre du vallon. Quant aux vignes 
sauvages, elles ne sont présentes que sur la gauche comme on a pu le constater avec les autres 
résultats obtenus jusqu'ici pour cette parcelle. 

Si on se penche sur les classes de recouvrements globaux par espèces (fig.7.31 ), on se rend compte 
que les différences quantitatives entre tranches de cinq mètres se réduisent. La première tranche 
de 0-5 m voit son nombre d'espèces augmenter par le fait que les autres espèces ligneuses étirent 
leurs branches jusqu'à la lisière. Il en est de même au centre du vallon. 

La zone entre 35 et 40 mètres reste peu diversifiée. 

Ce qui ressort particulièrement bien sur ce graphique est l'importance et la proportion du 
recouvrement des saules blancs et des frênes. 

Les clématites restent très localisées. La vigne colonise toute la partie gauche du vallon. L'orme 
lisse a également un fort recouvrement. Le sureau reste présent dans toutes les tranches. 

7.3.2.7. Corréíogramme de Mantel 

Sur la parcelle du Lobau 2, quinze classes de distances ont été définies et sont représentées en 
abscisse sur le graphe (fig.7.32). Les statistiques de Mantel standardisées sont en ordonnées. 
Après la correction de Bonferroni (0,05/ 15 =0,0033) seules les trois premières classes de 
distances sont significatives. La zone d'influence est d'environ huit mètres. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

fig. 7.32. Corréíogramme de 
Mantel pour la parcelle Lobau 
2. En abscisse les classes de 
distances (1 unité=2 66 m), 
en ordonnée, la statistique de 
Mantel standardisée. Les 
carrés noirs représentent les 
valeurs non significatives de 
ia statistique de Mantel après 
la correction de Bonferroni(p' 
< 0.05/15 =0.0033). 

7.3.2.8. Tests simples de Mantel 

Sur les dix tests effectués entre l'altitude, le Altitude 
diamètre moyen, la hauteur totale, l'espèce 
et les coordonnées x et y, cinq tests se révè­
lent être significatifs (tab.7.3). On remarque 
à nouveau une corrélation entre l'altitude et 
les coordonnées x et y. La parcelle a bien 
entendu été orientée de manière à ce que la 
lisière et le vallon soient plus ou moins 
perpendiculaires à l'axe x. On remarquera 
que l'agencement spatial des espèces est 
significatif. Par rapport aux espèces, il est à 
noter que la hauteur et le diamètre sont 
significatifs et qu'à un haut tronc correspond 
en principe un large diamètre. 

Diamètre 

0.22 

0.03 

Diamètre 

H totale 

0.35 

0.01 

0.001 

0.7 

H totale 

Espèce 

0.45 

0.003 

0.001 

0.24 

0.001 

0.32 

Espèce 

Coord X et Y 

0.001 

0.12 

0.35 

-0.01 

0.03 

0.06 

0.001 

0.099 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

tab.7.3. Résultais des tests simples de Mantel. En 
grisé, les tests significatifs après la correction de 
Bonferroni (0.05/10=0.005). 
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7.3.2.9. Relation entre la hauteur et le diamètre 
Au niveau des arbres et des lianes (fig.7.33), on peut discerner à nouveau trois strates à droite de 
la ligne H=100*D. Dans les strates basses, de 2 à 4 m, on trouve des frênes et des ormes lisses. 
Il s'agit essentiellement d'espèces courbées ou couchées mais ayant un diamètre moyen aux 
environs de dix centimètres. La seconde strate est formée de frênes et d'ormes lisses. L'aulne se 
situe également dans cette strate. Ce sont des arbres vivant en sous-strate, n'ayant pas suffisam­
ment de lumière pour se développer pleinement en hauteur. La troisième strate est constituée de 
saules blancs et de quelques frênes. 

A gauche du trait, on observe les arbres de l'ensemble de l'avenir. On y retrouve du frêne et de 
l'orme lisse. Les lianes et plus particulièrement les vignes sauvages se placent également dans 
cette partie du graphique, avec les jeunes arbres. 

Salix alba 

1 10 
Diamètre (cm) 

o Alnus incana 
D Clematis vitalba 
û Cornus sanguinea 
o Crataegus monogyna 
* Euonymus europaeus 
* Fraxinus excelsior 
* Prunus padus 
• Salix alba 
A Sambucus nigra 
* Ulmus laevis 
• Ulmus minor 
• Vitis vin. sylvestris 

100 

fig. 7.33. Relation entre la hauteur et le diamètre moyen des arbres du L obau 2. L es flèches 
suggèrent l'évolution future de la strate. 

7.3.2.10. Analyse en Composantes Principales 
Une ACP a été effectuée sur les données centrées-réduites. On a cependant éliminé les 
coordonnées x et y du fichier de départ. Les résultats reportés sur le graphe ci-contre (fig.7.34) 
ne révèlent rien de très nouveau. On voit que la hauteur totale, Ia hauteur du premier feuillage et 
la hauteur de la première branche sont corrélées au premier axe. Il y a donc un gradient de hauteur 
de la gauche vers la droite du graphique. Les saules et les frênes sont les plus hauts arbres; ils se 
retrouvent donc sur la droite du graphique. 

L'altitude est corrélée au second axe. La lisière se situe sur le plus haut point de la parcelle, c'est 
pour ces raisons que les espèces présentes dans la lisière sont corrélées à une altitude élevée. La 
vigne sauvage forme un groupe avec les espèce, que l'on retrouve en lisière, qui sont Euonymus 
europeus et Crataegus monogyna. La clématite se retrouve plutôt avec l'orme et l'aulne. 
L'ensemble des buissons sont groupés dans le quadrant situé en bas à gauche. 

7.3.2.11. Diversité 

Sur les figures (fig.7.35-a et fig.7.35-b), l'emplacement du vallon (15-20 m) est marqué par un 
minimum du total d'individus et de la diversité. La régularité diminue dans les trois premières 
tranches. Elle augmente ensuite pour atteindre sa valeur maximale dans la tranche 20-25 m (située 
juste après le vallon), puis elle diminue à nouveau dans la dernière tranche. Etant donné qu'il n'y 
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V -2.3 

altitude 

Vitis vin. sylvestris 
Crataegus monogyna. 

Euonymus europaeus 

Al nu s in cana 

Sambucus nlg 
Prunus padus 

Ulmus minor 

hauteurtotale 
hauteur du 
premier feuillage 

Salix alba 
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Fraxinus excelsior 

Comus sanguinea 
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\ 

fig.7.34. Projection de l'axe 1 et 
de l'axe 2 de l'ACP effectuée 
sur les espèces de la parcelle 
Lobau 2 : représentation des 
descripteurs. 

a que deux espèces pour treize individus dans cette dernière tranche, la régularité y atteint une 
valeur anormalement élevée. Dans les tranches 5-IO met 10-15 m, le sureau est nettement plus 
abondant que les autres espèces, ce qui fait chuter les valeurs de régularité. Entre 30 et 35 mètres, 
ce sont les cornouillers qui font chuter l'indice de régularité. Dans la tranche 20-25 m, l'abon­
dance n'est pas très élevée, mais le nombre d'espèces est proportionnellement élevé et les 
différences d'abondance sont peu importantes, ce qui fait que la régularité atteint son maximum. 

En ce qui concerne le comportement des vignes sauvages, la courbe du nombre de ces individus 
varie dans le même sens que le total des individus et que la diversité spécifique. Un seul semis a 
été observé cette année sur la parcelle du Lobau 2. Il se situait dans la tranche 10-15 m. 

S-IOm lO-15m 15-ÎDm ÎO-îEm 25-3Om 30-35n 

Tranches de 5 m 

-•-Régularité -»-Tot sp 

5-10m 10-15mi5-20ro2O-25m25-30m3(K35m35-40rn 

Tranches de 5 m 

-»-Tot incfiv. -fc-Vigne 

flg. 735. a. Graphique représentant les 
valeurs de régularité et le nombre total 
d'espèces pour chaque tranche de 5 m. 

fig. 7.35. b. Graphique représentant le nombre 
total d'individus et de pieds de vignes 
sauvages pour chaque tranche de Sm. 
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7.3.2.12. Pédologie 
Les échantillons de sol de la parcelle du Lobau 2 ont été prélevés sur un transect traversant la 
parcelle en son milieu. Les horizons de sol ont été replacés sur un profil topographique (fig.7.36). 
Les résultats des analyses pédologiques sont regroupés dans le tableau (tab.7.4). 

fig. 7.36. Profil'topographique avec l'emplacement des échantillons. 

Les valeurs de pH eau sont aux environs de 7,0, pour le pH KCl, les valeurs sont en moyenne 0,4 
unité inférieure aux valeurs du pH eau. 

Le pourcentage de calcaire total dépasse toujours les 5 %, allant de 5,8 % à 19,7 %. Dans les 
horizons supérieurs, la valeur obtenue est inférieure à celle de l'horizon sous-jacent. 

Le pourcentage de matériel minéral de diamètre supérieur à deux millimètres est faible, il varie 
entre 0 % et 3,5 %, sauf dans les échantillons L02-7a où il est sensiblement plus élevé et atteint 
7,3 %. 

La densité apparente varie de 0,8 à J ,4 pour les horizons de surface et de 1,4 à 1,8 pour les horizons 
de profondeur. Dans un même profil, l'horizon supérieur a toujours une valeur moindre que 
l'horizon sous-jacent. Sur cette parcelle, la densité apparente n'est pas significativement liée à la 
topographie. Les densités réelles sont également plus faibles en surface qu'en profondeur. Ces 
valeurs varient dans les deux cas entre 1,7 et 2,1, ce qui correspond tout de même à une faible 
densité. 

n° d1 

échantillon 

L021a 
L02 Ib 
L02 2a 

L02 2b 
L02 3a 
L02 3b 
L02 4a 
L02 4b 
102 5 
L02 6 
L02 7B 
L02 7D 
L02 6a 

L02 8D 
L02 9a 

L02 9b 

pHeau 

7.1 

7.4 

6-8 
7.4 

7.0 
7.3 

7.1 
6.9 
7.1 
7.6 
7 . 1 ' 
7.2 

7.0 
7.5 
7.1 

7.5 

pHKCI 

6.7 

6.9 
6.6 
7.0 
6.7 

6.9 
6.8 
6.7 
6.7 

7.2 
6.7 
6.9 
6.7 

7.0 
6.8 
7.1 

delta 

pH 

0.4 

0.5 
0.2 

0.4 
0.3 
0.4 
0.3 
0.3 
0.3 
0.4 

0.3 
0.3 
0.4 

0.5 
0.4 

0.4 

Calcaire 
total 

10.5 
11.9 
6.4 

10.0 
11.7 

14.5 
5.8 

12.9 
8.7 

13.1 
16.5 
19.0 
14.5 
18.0 

a.e 
14.9 

% de perte 
au Feu 

13.4 
7.2 

12.6 
6.1 
9.6 
6.9 

16.6 
13.0 
19.7 
9.3 

16.8 
8.9 

13.7 

5.3 
11.2 

5.6 

% 
grossier 

0.7 

0.0 
1.7 

0.0 
0.4 

0.1 
3.5 
3.5 
0.5 
0.0 
7.3 
2.2 
1.3 

0.2 
0.9 
0.1 

moyenne des 
3 densilées 

réelles 
1.8 
1.9 
1.9 
2.1 

2.0 
2.1 

1.8 
1.8 
1.7 

1.8 
1.8 
1.7 

1.7 
1.9 

1.8 
2.1 

Teneur en 
matière 
sèche % 

1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 
1.0 

1.0 
1.0 

1.0 

Teneur 
en eau % 

1.5 
0.9 
1.4 
0.7 
1.1 

1.0 
1.9 
1.4 

2.3 
1.2 

1.9 
1.1 
1.5 
0.8 

1.3 
0.8 

densité 
apparente 

0.9 

1.8 
1.3 
1.8 
1.4 
1.5 
0.8 
1.5 
1.0 
1.2 

0.8 
1.4 
1.1 

1.8 
1.1 

1.5 

densité 
réelle 

moyenne 
1.8 
1.9 

1.9 
2.1 

2.0 
2.1 
1.8 
1.8 
1.7 

1.8 
1.8 
1.7 

1.7 

1.9 
1.8 
2.1 

porosité 
otale (%) 

47.0 
7.8 

33.8 
16.7 
27.5 
28.7 
55.9 
14.5 
42.1 

31.8 

58.9 
18.9 
38.2 

6.8 
39.5 
25.7 

S% L% 

53.5 36.5 
62.2 23.9 
52.0 37.7 

55.7 34.5 
48.2 40.8 
46.1 42.3 
26.5 56.2 
29.3 53.8 
13.8 67.2 
35.1 46.7 
36.8 49.0 
38.8 46.6 
37.7 49.1 

43.4 45.5 
46.7 41.8 
48.2 41.1 

A% 

10.0 

13.9 
10.3 
9.7 

11.1 
11.6 
17.3 
16.9 
19.0 
16.2 
14.2 
14.6 
13.2 

11.0 
11.5 
10.7 

tao. 74. Tableau synthétique des résultats pédologiques concernant la parcelle du Lobau 2. 
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La porosité totale est plus élevée dans les horizons de surface que dans les horizons sous-jacents 
correspondants. La valeur la plus basse est de 6,8 %, ce qui est trop faible. On se situerait dans 
un sol compact et ce n'est pas le cas. La texture est sableuse. 

En ce qui concerne les résultats de la granulometrie, on constate de manière générale que le 
pourcentage des sables diminue vers le fond du vallon et augmente de l'autre côté. Inversement 
à ceci, les proportions d'argiles augmentent vers le fond du vallon puis diminuent au fur et à 
mesure que l'on remonte sur la terrasse alluviale opposée. La relation entre la topographie et le 
pourcentage d'argiles est significative à p=0,001. 

Sur le triangle des textures minérales (fig. 7.37), les horizons se placent dans le domaine des 
limons. Les horizons situés à gauche du vallon, à savoir le L02-la, L02-1 b, L02-2a et L02-2b, 
se trouvent dans la catégorie des limono-sableux. Les horizons L02-4a et L02-4b se situent dans 

les limons fins. L'horizon L02-5, se 
trouvant dans la partie la plus basse, est 
à la limite des horizons à texture limo­
neuse fme-argileuse. Quant aux autres 
horizons, ils sont dans la zone corres­
pondant aux horizons limoneux. 

Sur la figure 7.38, représentant la pro­
jection des axes 1/2 de 1* ACP, 53,2 % 
de la variance sont expliqués par le 
premier axe et 20,9 % sont expliqués 
par le second axe. 

On observe un gradient granulométri-
que le long de Taxe 1, allant des sables 
à gauche vers les limons et les argiles à 
droite. L'altitude a une corrélation for­
tement positive avec les sables et forte­
ment négative avec les argiles. Cette 
corrélation est significative à p=0,001. 
La corrélation est également positive et 

-Sables 50-2000 jjm (%) 
0 Horizons de nitface O Horiions de profondeur 

fig. 7.37. Répartition des échantillons de surface de 
la parcelle du Lobau 2 sur le triangle des textures 
minérales 

Altitude 

"pH eau 

Porosité totale 

Perte au feu 

Calcali « total 

• L 0 2 5 

7o Limons 

% Argiles 

fig. 7.38. Projection des axes 1 et2 de l'analyse en 
composantes principales effectuée sur les valeurs 
centrées et réduites de la parcelle du Lobau 2. 

significative entre les pourcentages 
d'argiles et la perte au feu 0,009 %. La 
densité apparente et l'altitude semblent 
être indépendantes, par contre, la den­
sité apparente est négativement correi ée 
à la perte au feu et ceci est significatif à 
p=0,001. 

Les échantillons ne se répartissent pas 
le long d'un seul axe discriminant, mais 
ils se dispersent bien selon les deux 
premiers axes de l'ACP. Les horizons 
de profondeur, à 1 ' exception de 1 ' échan-
tillon L02-4b, se trouvent regroupés 
en bas à gauche du graphique. Ils ont 
une corrélation positive avec la densité 
apparente et le pourcentage de sable. 
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7.3.3. Parcelle du Lobau 1 (LOI) 

7.3.3.1. Généralités 
Globalement on peut observer que le nombre de troncs (fig.7.39-b) augmente vers la lisière. La 
carte topographique (fig.7.39-a et fig.7.9) montre qu'à gauche, dans la forêt, on a un replat situé 
à environ deux mètres au-dessus du niveau de l'eau. La pente débute vers la lisière et se termine 
dans Ia roselière. 

7.3.3.2. Répartition quantitative des espèces 
Le nombre d'individus (fig.7.40) de Fraxinus excelsior et de Crataegus monogyna est identique, 
les deux espèces ayant 17,07 % d'individus de plus de deux mètres de haut. Ulmus minor vient 
ensuite avec 14,15 %. Tilia cordata est une espèce de demi-ombre, plutôt mésophile. Cornus 
sanguinea vient ensuite avec 10,73 % puis Clematis vitalba avec 9,76 %. On trouve ensuite 
Euonymus europaeus, Vitis vin . ssp. sylvestris et Populus alba. Les autres espèces sont présentes 
à moins de 2 %. 

7.3.3.3. Répartition spatiale des espèces 
Sur les cartes de projection des couronnes au sol, on constate que le tilleul (fig.7.39-c) colonise 
l'arrière du plateau et, qu'à l'inverse, les cornouillers (fig.7.39-d) et les peupliers blancs (fig.7.39-
e) sont implantés à proximité de la roselière. Les ormes (fig.7.39-f) occupent une zone 
intermédiaire, plus proche de Ia zone ouverte que les frênes (fíg.7.39-g). Les chênes et les érables 
(fig.7.39-h) se situent dans la même zone que les tilleuls. Sur les cartes de projection des tracés 
des lianes au sol, on observe que les clématites (fíg.7.39-i) se trouvent sur le replat alors que les 
vignes sauvages (fíg.7.39-j) sont situées dans la pente, là où la densité des troncs est la plus haute. 

Le recouvrement du bois mort (fig.7.39-k) est moins important à gauche de la parcelle, dans la 
zone des tilleuls, et augmente vers la lisière, notamment dans la partie droite en bas. Cette 
accumulation vient du fait que l'individu 27 est un peuplier mort. 
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fig.7.40. Répartition quantitative 
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fig. 7. 39. a. Topographie. fig. 7. 39. b. Troncs et numéros. 

fig. 7. 39. c. Tilia cordata. fig. 7. 39. d. Cornus sanguinea. 

fig. 7. 39. e. Popuius aiba et Populus nigra. fig. 7. 39. f. Uimus iaevis. 
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fig. 7. 39. g. Fraxinus excelsior. 

fig. 7. 39. i. Clematis vitalba. 

AcerpseudoplatamE [ 7 1 

Maronnier f \V j 

Que reus rob ur 

fig.7.39.h. 

Vrtsfemele à 15m 
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fig. 7. 39. J. Vitis vin. ssp sylvestris. 

flg. 7. 39. k. Bois-mort. fig. 7. 39.1. Synusies buissonnantes. 
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fig. 7. 39. m. Synus/es herbacées. 

fig. 7. 39. n. Neuf goupes obtenus par 
un groupement agglomerata'avec 
contrainte de contiguïté spatiale. 

fig. 7. 39. o. Crataegus monogyna. 
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fig. 7. 39. p. 
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fig. 7.41. Carte des 
groupes obtenus 
par groupement 
agglomératif avec 
contrainte de 
contiguïté spatiale 
(BIOGEO) sur ta 
parcelle duLobau 1. 

1m 

Les buissons inférieurs à deux mètres de hauteur (fig.7.39-1) se répartissent sur l'ensemble de la 
parcelle; ils sont néanmoins plus abondants en lisière et dans la zone ouverte située en bas à droite 
de la carte. 

La strate herbacée (fig.7.39-m) semble être très liée à la topographie. Les semis de vignes 
sauvages sont relativement abondants, on en trouve sur le replat, le long des sentiers tracés par le 
gibier, dans la zone de forte densité de bois mort et dans la zone de fluctuation de la nappe 
phréatique située entre la lisière forestière et la roselière. 

7.3.3.4. Groupement agglomératif avec contrainte de contiguïté spatiale 
Dans le cas de la parcelle du Lobau 1, nous avons également choisi une connexité de 1.000. Au 
niveau retenu, qui est de 0.85121, neuf groupes s'individualisent (fig.7.41). 

Le groupe Gl est constitué d'un tilleul et des clématites qui l'entourent. Le groupe G2 englobe 
les arbres et les arbustes situés en retrait par rapport à la lisière et plutôt présents sur le replat. Le 
groupe G3 est formé de clématites. A gauche de la parcelle, on trouve le groupe G4 comprenant 
surtout les tilleuls. Le groupe G5 est formé par les arbres et les arbustes du bas de la pente, c'est-
à-dire par Populus alba et Cornus sanguinea. Les frênes et les clématites situés en haut de la carte 
forment les groupes G6 et G9. Si les individus 166,167 et 170 n'étaient pas reliés au groupe G2, 
les groupes G6 et G9 seraient très probablement réunis. Le groupe G7 est constitué d'un petit 
groupe de frênes réunis autour d'un vieil individu à demi-mort. Le groupe 8 est situé dans la zone 
la plus ouverte et regroupe essentiellement des frênes et des arbustes de basse hauteur. 
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fig. 7. 42. a. Profilde végétation 0-5 m (Lobau 1). La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu et fa cfematite est en pointillé. 

fig. 7. 42. b. Profilde végétation 5-10 m (Lobau 1). 
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3CO 

t) 15 23 

fig. 7. 42. a Profil de végétation 10-15m(Lobau 1). La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu. 

3D 

o — 
10 15 2D 

fig. 7. 42. d. Profil de végétation 15-20m(Lobau 1). La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu. 
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fig. 7. 42. e. Profilde végétation 20-25 m (Lobau 1). La vigne sauvage est représentée par un trait noir 
continu et la clématite est en pointillé. 
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7.3.3.5. Stratification verticale de la végétation de la parcelle du Lobau 1 
Sur le premier tronçon (fig.7.42-a), on voit les grands peupliers qui furentjadis plantés le long des 
berges de ce bras-mort du Danube. Le plus gros des deux est mort. A Y arrière, on voit des tilleuls 
pris d'assaut par les clématites. 

Sur le deuxième tronçon (5-10 m) (fig.7.42-b), il n'y a pas de lianes. On voit par contre nettement 
la diminution de la hauteur des arbres lorsque l'on se rapproche de la lisière. 

Sur le troisième et le quatrième tronçon (10-20 m) (fig.7.42-c et fig.7.42-d), on peut observer que 
les vignes se trouvent dans la pente et forment une couverture sur les arbres de la lisière. On 
remarquera également que les arbres penchent vers la roselière. Certains poussent même à 
l'horizontale. 

Sur le cinquième tronçon (20-25 m) (fig.7.42-e), les clématites sont à nouveau présentes sur le 
replat et grimpent aux grands arbres sans prendre appui sur les buissons ou les jeunes arbres de 
l'ensemble de l'avenir. La vigne sauvage recouvre l'ensemble de la lisière, mais on la retrouve 
également jusqu'au haut du grand peuplier. 

7.3.3.6. Etude de la parcelle par tranches de cinq mètres perpendiculaires à la pente 
Globalement on constate que le nombre d'individus augmente en direction de la lisière (fig.7.43). 
C'est surtout dans la dernière tranche que l'augmentation est la plus importante. Au niveau du 
nombre d'espèces, dans la zone forestière de 0-5 m, on n'a que quatre espèces, dans la deuxième 
tranche, le nombre d'espèces passe à onze et dans la troisième, la quatrième tranche, il y a dix 
espèces. 

Certaines espèces telles que l'orme, l'aubépine, le frêne ou encore plus nettement le cornouiller 
sanguin voient leur effectif augmenterde manière importante en direction de la lisière. Le peuplier 
blanc et la vigne sauvage ne sont présents qu'en lisière. Le tilleul au contraire est important dans 
la tranche de 0-5 m, il diminue dans les tranches suivantes pour finalement être totalement absent 
en lisière. Les clématites ont la majorité de leurs effectifs dans la tranche 10-15 m. 

Au niveau des classes de recouvrement par espèces dans les tranches de cinq mètres (fig.7.44), 
on remarque que la " rupture " ne se fait plus dans la dernière tranche, mais apparaît entre 5 et 
10 m. Le maximum de diversité est atteint dans la tranche de 10-15 m et non dans Ia dernière 
tranche. Dans Ia première tranche, il y a quatre espèces implantées, mais seulement deux y 
déploient leur feuillage. 

7.3.3.7. Corréiogramme de Mantel 
Dix classes de distance ont été définies et sont 
représentées en abscisse sur le graphe (fig.7.45). 
Les statistiques de Mantel standardisées sont en 
ordonnées. Après la correction de Bonferroni 
(p=0.05 / 10 =0,005) l'autocorrélation est 
significativement positive pour les trois premiè­
res classes de distance et est significativement 
négative pour les classes 5, 6, 7 et 8. La zone 
d'influence est donc de 6 m. La forme générale 
du graphe est typique d'un gradient, hormis le 
fait que le r de Mantel standardisé pour la classe 
de distance 10 est proche de zéro. Ceci est un 
artefact dû au fait que cette classe contient un 
nombre faible de distances. de Bonferroni(p'<0.05/10 = 0.005). 

_ 0.5 

-0.5 

4 5 6 7 

Classes do distances 

fig.7.45. Corréiogramme de Mantel pour la 
parcelle Lobau 1. En abscisse les classes de 
distances (1 unité=2 m), en ordonnée, la 
statistique de Mantel standardisée. Les carrés 
noirs représentent les valeurs non significatives 
de la statistique de Mantel après la correction 
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fig. 7.43. Nombre de tiges 
(troncs) cumulées par 
espèces par tranche de 
cinq mètres (parcelle 
Lobau 1). 
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fig. 7.44. Recouvrement des 
espèces par tranche de cinq 
mètres (parcelle Lobau 1). 
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7.3.3.8. Tests simples de Mantel 
Sur les dix tests de Mantel effectués (tab.7.5), 
sept sont significatifs après la correction de 
Bonferroni (p=0.05/10=0,005). La parcelle a 
été choisie perpendiculairement à la lisière de 
manière à avoir un gradient de lumière et 
d'altitude. Il est par conséquent normal qu'un 
test de Mantel effectué entre l'altitude et les 
coordonnées X et Y soit positif. Les tests 
effectués entre la matrice espèce et les matri­
ces altitude, coordonnées X et Y, diamètre et 
hauteur sont tous les quatre significatifs à 
p=0,001. 

Altitude 

Diamètre H 

0.181 

0.191 

Diamètre 

H 

totale 

0.128 

0.34 

0.001 

1 

totale 

Espèce 

0.001 

1 

0.001 

1 

0.001 

1 

Espèce 

Coord X e 

0.001 

1 

0.056 

0.521 

0.001 

1 

0.001 

1 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

probabilité 

r standardisé 

tab. 7,5. Résultats des tests simples de 
Mantel. En grisé, les tests significatifs après 
la correction de Bonferroni(0.05/10=0.005). 

7.3,3.9. Relation entre la hauteur et le diamètre 
Sur le graphique mettant en évidence la relation entre la hauteur des espèces ligneuses de plus de 
deux mètres et leur diamètre moyen à hauteur de poitrine (fig.7.46), on observe qu'à droite de la 
ligne H=100*D, quatre groupes ressortent plus ou moins. 

Entre deux et quatre mètres de hauteur, on trouve surtout des buissons tels que Cornus sanguinea 
ou Euonymus europeus, mais il y a également des arbres tels que les Populas alba et des Ulmus 
minor à port couché. 

Vers les six mètres, on trouve une strate de buissons supérieurs formés essentiellement par 
Crataegus monogyna. Au-dessus de dix mètres, on trouve une strate arborescente formée par Tilia 
cordata et Ulmus minor. Les vieux peupliers bordant le bras-mort se retrouvent en haut à droite 
sur le graphique avec un diamètre dépassant parfois le mètre. 

L'ensemble de l ' avenir (à gauche) est surtout dominé par Ulmus en dessous de 4 m et parFraxinus 
entre 4 et 20 m. Les lianes ayant généralement un faible diamètre pour une grande hauteur, on les 
trouve relativement isolées sur le graphique. 

"10 -

3OpUlUS 

• Arbres 

• Arbustes 

A Lianes 

Diamètre (cm) 

fig. 7.46. Relation entre la hauteur et le diamètre moyen des arbres du L obau 1 
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7.3.3.10. Diversité 
Dans Ia première tranche (fig.7.47-a et fig.7.47-b) (0-5 m), la diversité (nombre d'espèces) et le 
nombre d'individus est faible. Sur les quinze individus ici présents, douze sont des tilleuls. La 
régularité est donc faible. Dans les trois tranches suivantes, la diversité spécifique augmente pour 
se stabiliser à dix. Le nombre d'individus s'accroît de manière importante de la forêt (0-5 m) vers 
la roselière (>15 m). La régularité suit également cette tendance. 

La vigne sauvage n'est présente que dans la dernière tranche, là où la densité des troncs est la plus 
importante. Les semis de Vitis vin. ssp. sylvestris se trouvent dans toutes les tranches, mais ils sont 
plus abondants en bordure de la roselière. 

0.700 

0.600 

rt4 0.500 

1 0.400 
O) 0.300 
Œ 0.200 

0.100 

0.000 
0-5m 5-10m 10-15m 

Tranche de 5 m 

-•-Régularité -*-Tot.sp 

>15m 

fig. 7.47. a. Graphique 
représentant les valeurs de 
régularité et le nombre 
d'espèces pour chaque 
tranche de 5 m. 

120 

0-5m 5-1Om 10-15m 

Tranches de 5 m 

-*- Tot ind. -A- Vitis 

>15m 

fig. 7.47 b. Graphique 
représentant le nombre total 
d'individus et de pieds de vignes 
sauvages pour chaque tranche 
de 5 m. 
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7.3.3.11. Pédologie 

Les échantillons de sols de la parcelle du Lobau 1 ont été prélevés sur un transect perpendiculaire 
à la lisière (fig.7.48), à 15 m sur l'axe Y. Un échantillon supplémentaire a été récolté au point 
(2 m ;17 m),cequi correspond au fond d'une cuvette. Les résultats sontregroupés dans letableau 
ci-dessous (tab.7.6). Les pH eau ont en moyenne une valeur de 7,24. Les pH KCl sont 
systématiquement plus bas d'environ 0,4 unité. Les valeurs obtenues pour le calcaire total varient 
entre 3,6 % et 17,1 %. Ces valeurs sont systématiquement plus faibles dans l'horizon de surface 
que dans l'horizon sous-jacent. La valeur la plus haute est obtenue pour l'échantillon LOl-5 qui 
se situe dans la pente. La valeur la plus basse est obtenue pour l'horizon très noir situé en bordure 

300 

250 

200 

(X 

-c 150 

'£ 100 

50 

Axe X 

fig. 7.48 Profil topographique a vec l'emplacement des échantillons. 

du bras-mort. Cet horizon contient également le plus haut pourcentage de perte au feu. 
Contrairement aux valeurs du calcaire total, les valeurs de la perte au feu sont plus élevées en 
surface qu'en profondeur. Le pourcentage d'éléments grossiers de plus de 2 mm est faible. U 
atteint 8 % dans l'horizon 4a situé en haut de Ia pente. Pour les autres horizons, cette valeur est 
inférieure à 5 %. 

Pour la densité apparente, on constate que les valeurs obtenues pour les horizons de surface (de 
0,8 à 1,6) sont toujours inférieures à celles obtenues pour les horizons de profondeur (1,4 à 1,9). 
Ces valeurs diminuent un peu le long du profil dans les horizons de profondeur, mais ceci n'est 
pas significatif. Les densités réelles tournent autour d'une valeur de 1,8, ce qui est faible. 

La porosité totale est plus importante pour les horizons de surface que pour les horizons de 
profondeur. Un test de Mantel entre la porosité et la densité apparente (p=0,001) montre que ces 

n" d' 
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tao. 7.6. Tableau synthétique des résultats pédoiogiques concernant /a parcelie du L obau 1. 
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deux valeurs sont corrélées pour le 
cas de cette parcelle LO1. En ce qui 
concerne la texture minérale, la pro­
portion des sables varie entre 5,7 % 
et 81,5 %. La moyenne est de 57 %. 
Pour les limons, les proportions va­
rient entre 16 % et 93 %, avec une 
moyenne de 35,5 %. Pour les argiles 
les valeurs sont toutes inférieures à 
13 % ; on obtient même 0,4 % pour 
l'échantillon LOI-la. Cet horizon est 
très particulier car il est composé à 
plus de 90 % de limons. Il semblerait 
qu'une lentille de dépôts fins se soit 
déposée à cet endroit. 

Dans le triangle des textures minéra­
les (fig.7.49), cet horizon se démar­
que très nettement. Les horizons LO1 -
Ib, LOI-2a et LOI-2b se trouvent 
dans le type sablo-limoneux, c'est-à-

9 Horizons de surface O Horizons de profondeur 

fig 7.49. Répartition des échantillons de surface de la 
parcelle du Lobau 1 sur le triangle des textures minera fes 

dire le type le plus grossier de cette parcelle. Les échantillons prélevés dans la pente qui descend 
vers la roselière sont du type limoneux. Les autres horizons se placent dans la catégorie des 
limono-sableux. 

Sur la projection des axes 1/2 de l'ACP (LOl-Ia rendu passif pour l'analyse) (fìg.7.50), on 
constate que le pourcentage de grossier, la perte au feu, la porosité totale et la densité apparente 
sont fortement córreles à V axe 1. Le test de Mantel effectué entre la porosité et la densité apparente 
est hautement significatif de même que le test entre la porosité et la perte au feu (p=0.001 dans 
les deux cas). Le descripteur, qui semble être discriminant pour Y axe 1, est la perte au feu. Córreles 
à l'axe 2, on trouve le calcaire total, l'argile et les limons. 

48.7 % de la variance sont ex­
pliqués par le premier axe et 
22 % sont expliqués par le se­
cond axe. 

% Sables 
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' 1.6 
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pHeau 

Les horizons LOl-Ia, LOI-4a 
et LOI-6 ont une perte au feu 

Morosité totale ainsi qu'une porosité totale im­
portante. Les horizons L01-5 
et LOI-4b sont córreles à l'axe 
2 et contiennent plus d'argiles 
que les autres horizons analy­
sés. LeshorizonsLOl - lb,L01-
2b et LOI -2a contiennent plus 
de 75 % de sable. 

LOI 4a 

% Argiles 7C Limons 

Calcaire total 

fig. 7.50. Projection des axes 1 et 
2 de l'analyse en composantes 
principales effectuée sur les 
valeurs centrées et réduites de la 
parcelle du Lobau 1. 
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7.4. Discussion 
D'après les résultats obtenus, une discussion par parcelle semblait de prime abord évidente, mais 
après réflexion, beaucoup de points ne feraient que se répéter. Il nous a donc paru plus constructif 
d'effectuer une discussion des résultats par thèmes en y intégrant les particularités observées sur 
chacune des parcelles. 

7.4.1. L'architecture des arbres et arbustes de plus de deux mètres 
Avant d'aborder plus en détail ce sujet, il faut être attentif au fait que ces parcelles ont été choisies 
pour étudier principalement la stratégie des lianes, mais leur étendue nous permet au passage de 
faire quelques remarques sur l'architecture des arbres et des arbustes de plus de deux mètres. 

De manière générale, on peut faire une séparation entre la zone située en pleine forêt et la lisière. 

7.4.1.1. En pleine forêt 
En zone alluviale, en pleine forêt, deux portions de parcelles peuvent être considérées. L'une est 
située sur le plateau de la parcelle LOI et l'autre se trouve sur la droite de la parcelle L02. 

Sur ces portions de parcelles, on observe quelques arbres dominants. Ces derniers ont tendance 
à développer une énorme couronne recouvrant les autres strates. Les individus sous-jacents se font 
rares mais, en regardant attentivement les cartes de projection des couronnes (fig.7.26 et 7.39) et 
les profils de végétation (fig.7.28 et 7.42), on peut distinguer deux types morphologiques. D'une 
part, il y a les jeunes arbres au fût élancé et à la cime pointue (Lindeman & Moolenaar, 1959), 

dirigée vers les zones de plus forte luminosité. 
D'autre part il y a les arbres d'un certain âge, 
faisant partie de l'ensemble du présent 
(Oldeman, 1974), à la cime arrondie, qui visi­
blement ont été freinés dans leur croissance 
par un manque de luminosité. Sur la parcelle 
LO1, il s'agit essentiellement du tilleul et dans 
la partie droite de la parcelle L02 il s'agit 
surtout du frêne. Ces arbres ont un profil asy­
métrique en ce sens qu'ils développent plus de 
branches en direction de la source lumineuse la 
plus proche et que le tronc n'est pas situé au 
centre de la projection de la couronne au sol. 

En zone colluviale, le comportement des espè­
ces ligneuses est fortement influencé par la 
pente et le substrat. Ainsi, une espèce telle que 
le frêne, qui est présent en zone alluviale et 
zone colluviale, n'a pas le même comporte­
ment. Premièrement, la hauteur moyenne des 
arbres est nettement plus basse qu'en zone 
alluviale. Deuxièmement, les rares arbres émer­
gents ne développent pas de larges couronnes. 
Troisièmement, il n'y a pas de zones de moin­
dre densité entre la strate arborescente et les 

, . photo7.5. Tronc du merisier 95 de la parcelle du 
strates buissonnantes. M»/-/. /->„ «-,*,»*. A, •„„,«, ^rU. *___ 

valais. On remarque la torme arquee du tronc 
et les lésions dues aux impacts de pierres qui 
dévalent la pente. 
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Un arbre qui pousse en hauteur, de même qu'un arbre qui déploie une large couronne à partir de 
branches situées dans la deuxième moitié du tronc, déplace son centre de gravité vers le haut. Avec 
une pente proche de 40 degrés, cette stratégie est vouée à l'échec, il y a risque de chute de l'arbre. 

Dans de telles conditions, pour rester en équilibre, un arbre se doit de garder son centre de gravité 
à proximité du sol. Pour ce faire, il ne faut pas qu' il développe une trop large couronne et, si c'est 
le cas, il faut que le départ des branches secondaires soit à proximité du sol. Sur les cartes de 
projection des couronnes des arbres au sol de la parcelle du Valais, on constate que remplacement 
des troncs n'est pas au centre de la couronne. Il y a deux explications à cela. D'une part, ici, les 
arbres développent un tronc arqué (photo 7.5), donc la majeure partie du tronc est située plus en 
aval sur les plans. D'autre part, la lumière arrive sous un certain angle, variant durant l'année et 
depuis la droite de la parcelle. La tentation est dès lors grande de vouloir tout de même développer 
son feuillage vers la droite, c'est-à-dire vers 1 ' aval. Avec l'angle de la pente, la quantité de lumière 
qui arrive au sol est suffisante pour permettre le bon développement de certaines espèces semi-
héliophiles telles que le noisetier (Vester, 1997). Ces espèces vont servir, dans un certain sens, de 
soutien aux arbres plus élevés. Ceci rejoint les observations d'Oldeman (1974) en forêt guyanaise 
sur pente, où il constate une augmentation de chablis en zones pentues par rapport aux forêts sur 
terrain horizontal. 

La pente a également d'autres influences. Les espèces ont tendance à former du bois de 
compression sur la face inférieure du tronc pour compenser la chute vers l'avant. Le diamètre 
moyen s'en trouve changé mais, étant donné que les conditions sont les mêmes pour chaque arbre 
de la pente, les relations entre l'espèce et la hauteur ou le diamètre ainsi qu'entre le diamètre et 
la hauteur restent hautement significatives. Les lésions dues au gel ou principalement aux chutes 
de pierres engendrent des fourchaisons. Dans le cas des arbres fourchus, seul le plus gros diamètre 
a été pris en considération. C'est pour ces raisons que dans le graphique représentant la relation 
entre le diamètre et la hauteur de l'arbre, la majorité des noisetiers se situent dans l'ensemble de 
1* avenir. Les merisiers ne forment que rarement des fourchaisons à la base. Dans ce cas particulier, 
on peut observer que la première fourche se situe à la hauteur des buissons (fig.7.51 ) 

fig.7.51. Schéma représentant 
l'emplacement des premières 
fourches des arbres "dominants" 
situées à la hauteur maximale des 
buissons. 
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7.4.1.2. En lisière 
En ce qui concerne maintenant l'architecture des arbres et des buissons de plus de deux mètres 
en lisière ou dans les trouées, la première chose qui surprend, c'est la ségrégation spatiale des 
espèces quant à leur implantation. Dans les trois parcelles, c'est Cornus sanguinea qui colonise 
les zones les plus éclairées. Selon la parcelle, on trouvera ensuite une ceinture de Sambucas nigra, 
de Populus alba ou de Crataegus monogyna. Sur la ceinture suivante, on trouvera Ulmus laevis, 
Fraxinus excelsior ou Euonymus europaeus. Dans le Lobau, le gradient de lumière étant parallèle 
au gradient d'hydromorphie, on pourrait penser que c'est la combinaison des deux facteurs qui 
provoque une ségrégation aussi nette. Mais en Valais, Ie gradient d'humidité n'est pas lié à la 
lumière et ces ceintures se dessinent tout de même nettement, de manière concentrique autour de 
la zone ouverte. 

Sur les parcelles d'études, on peut distin­
guer trois types de zones de plus forte lumi­
nosité. On a des lisières rectilignes dans la 
parcelle LOI et L02, respectivement en 
bordure d'un bras-mort et d'un champ de 
céréale. La parcelle L02 est traversée par 
un vallon. Dans la parcelle LOI, et dans 
celle du Valais, on a des trouées provoquées 
par des arbres morts. 

Dans les deux lisières linéaires, on observe 
des phénomènes semblables. Dans la par­
celle LOI, le degré d'hydromorphie empê­
che pour le moment les arbres de s'implan­
ter plus en avant dans la roselière. Dans la 
parcelle L02, c'est la proximité du champ 
et des labours qui inhibe une dynamique de 
colonisation comme onpeutl'observerdans 
les pâturages boisés abandonnés (fig.7.52) (Köhler, 1999; Van Peene-Bruhier 1999). Les arbres 

sont enracinés sur le bord et poussent à 
l'horizontale en direction de lalisière, comme 
on peut le constater sur les cartes de projec­
tion des couronnes au sol. Oldeman en 1972 
parle de la dynamique du changement de 
direction de croissance de la végétation 
ripicole. Il note la forme en éventail des 
troncs qui se rabattent sur l'eau (fig.7.53). 
Avec ce processus, les relations entre le 
diamètre et la hauteur de certains arbres, 
notamment le peuplier blanc, sont faussées 
en lisière. 11 serait donc plus judicieux de 
considérer la longueur plutôt que la hauteur. 
Sur les cartes de projection des couronnes au 
sol, plus on s'avance vers la lisière, plus le 
tronc est décentré par rapport à la couronne. 
Sur les profils de végétation, la forme asy­
métrique des arbres s'accentue à partir de 
dix mètres du bord de la lisière. On peut 

fig.7.52. Schéma du processus de colonisation d'un 
pâturage par la forêt (dynamique de la lisière 
forestière). 

fig. 7.53. La dynamique du changement de la 
direction de croissance dans la végétation ripicole. 
(selon Oldeman, 1972) 
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également observer que les premières fourches se forment au niveau du sommet de l'arbre 
précédent. Les branches ont donc tendance à s'appuyer sur le sommet de l'arbre, qui se situe plus 
proche de la trouée ou de la lisière (fig.7.54). On peut donc dire que, dans ces deux cas, la forme 
des troncs en éventail est valable dans la zone la plus proche de l'eau ou la plus proche du champ 
(>15 m pour LOI et 0-5 m pour L02). À l'arrière (10-15 m pour LOI et 5-10 m pour L02). Les 
troncs sont droits mais on assiste à un empilement des branches secondaires. Pour ces deux 
raisons, si l'on considère le graphique représentant les recouvrements des espèces par tranches de 

fig. 7.54. Schéma de croissance 
des arbres situés entre cinq et dix 
mètres de la lisière (L01). On 
observe un empilement des 
branches. 

IO 15 20 

cinq mètres (fig.7.31 et fig.7.44), les ruptures causées par les différences du nombre d'individus 
s'estompent. Dans les deux parcelles, la zone située à environ dix mètres de la lisière est la plus 
diversifiée, car une partie des espèces appartient encore à la zone forestière, notamment la sous-
strate, et l'autre partie des espèces participe à la structuration de la lisière. 

photo 7.6. Vue 
d'une lisière de la 
forêt de l'île de 
Ketsch 
(Allemagne) où 
un chêne s'est 
renversé lors des 
fortes crues du 
printemps 1999. 
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Aussi longtemps que le substrat est plus ou moins sec, les plus grands arbres se maintiennent en 
équilibre mais, lors des crues prolongées, le substrat se ramollit et les arbres situés dans cette zone 
se renversent en direction de la lisière (même si le courant est en sens opposé). Ce phénomène a 
pu être observé dans plusieurs forêts alluviales du Rhin inondées par les fortes crues de ce 
printemps 1999 (photo.7.6). 

Si l'on se penche maintenant sur le cas du bras mort de L02, on sait que, depuis plus de cinquante 
années, la partie droite de la parcelle était cultivée. L'indice de Simpson et la régularité chutent 
d'ailleurs dans ces zones. Durant cette période, les forestiers plantèrent des saules blancs le long 
du bras mort afin de stabiliser les berges. Cette espèce, favorisée au départ, a pris le dessus sur les 
espèces avoisinantes. Ce processus a également été décrit sur le Rhin par Philippi (1978). 
Actuellement, elle ne recouvre pas seulement le centre du vallon, mais étend largement son 
feuillage de part et d'autre de ce dernier. Sur les profils de végétation, on voit que les saules ont 
à peu près la même hauteur que les frênes situés sur la terrasse alluviale; ils dépassent cependant 
de loin les arbres de la partie gauche. L'emplacement de la première fourche par contre se situe 
au même niveau que les plus hauts arbres de la gauche de la parcelle. D'après les études 
d'Oldeman (1972) en forêt tropicale, la hauteur des espèces situées en bordured' un vallon ou dans 
la pente atteint éventuellement la hauteur des espèces situées sur le plateau, mais ne la dépasse 
en principe pas. Il faut donc croire que c'est l'impact humain qui a créé cette discontinuité. 

Cette perturbation est également visible sur le mode de croissance des arbres de Ia gauche du 
vallon. En principe, ils ne devraient pousser que vers le centre du vallon et, ici, ils sont contraints 
d'aller chercher la lumière vers la lisière donnant sur le champ. 

En ce qui concerne les trouées, l'une est relativement récente et est causée par le démantèlement 
progressif du peuplier numéro 27 mort sur pied (fig.7.39). L'autre s'observe sur la parcelle du 
Valais et est causée par la chute d'un arbre vers l'extérieur de la parcelle. 

Sur la parcelle LOI, dans les alentours immédiats de l'arbre 27, on observe une multitude de 
jeunes arbres héliophiles tels que le frêne. Le tilleul qui est une espèce de demi-ombre ne paraît 
pas compétitif dans cette zone. On constate que ce sont les espèces de la lisière qui reculent pour 
venir cicatriser la trouée et non les jeunes espèces forestières qui en profitent pour gagner la 
canopée. Sur les groupements agglomératifs 
avec contrainte de contiguïté spatiale, on re­
marque qu'au niveau inférieur à celui choisi, 
le groupe G 8 se rattache au groupe G1, ce qui 
confirme le fait que ce sont bel et bien les 
arbres de la lisière qui cicatrisent cette zone. 
L'arbre 27, même mort, a encore une in­
fluence sur les arbres sous-jacents, trouée et 
recolonisation se faisant en parallèle 
(Beekman, 1980) par petits à-coups. 

Dans la parcelle du Valais, l'arbre s'est ren­
versé en'une fois vers l'extérieur delaparcelle 
et a provoqué une " large " ouverture. Le 
principe de recolonisation est plus proche de 
ceux énoncés dans la littérature (Vester, 1997 ; 
Lemée et al., 1985). On observe une crois­
sance des arbres en direction de la trouée, 
malgré la pente, (fig.7.55). 

fig.7.55. Schéma du principe de recoionisation 
d'une trouée dans une situation de pente. 
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7.4.2. Remarques sur la pédologie des parcelles d'étude de détail 
Du point de vue pédologique, les conditions générales sont très différentes entre les parcelles du 
Lobau et du Valais. Une comparaison est difficile de prime abord, nous traiterons donc 
séparément les résultats. 

7.4.2.1. Parcelle Valais 
D'après l'observation de terrain, on peut constater que, pour le Valais, le matériel " fin " se situe 
à l'aval des arbres. Dans ces zones, les proportions de sables, graviers et cailloux sont un peu plus 
importantes, cependant Ie pourcentage de pierres est supérieur à 40%. Les gros blocs sont en effet 
soit déviés de leur trajectoire, soit bloqués en amont des arbres. Les zones moins pierreuses 
semblent favorables à l'installation des plantules d'arbres et du lierre. Les ronces semblent 
indifférentes au type de substrat, mais recherchent avant tout les zones ouvertes où leur 
recouvrement est proche de cent pour cent. 

En ce qui concerne le matériel fin, la granulometrie nous montre que le sol est principalement 
constitué de sable. Aucun gradient d'altitude ne peut être mis en évidence. Les résultats erronés 
obtenus pour la densité apparente, la densité réelle et la porosité du sol sont dus aux limites de la 
méthode et sont mentionnés dans différents protocoles (Aubert, 1978; Gras, 1994). 

Les analyses chimiques montrent que les résultats sont semblables sur l'ensemble de la parcelle. 
L'échantillon VS4 est quelque peu différent, vu sa localisation particulière. 

Pour un pH situé aux alentours de sept, on pourrait s'attendre à obtenir des valeurs élevées pour 
le calcaire total, mais ceci n'est pas le cas. La roche mère est formée de gneiss, de micaschistes, 
de filons d'aplite et de pegmatite. Les silicates contenus dans ces roches s'altèrent en perdant des 
éléments basiques tels que du magnésium, du potassium ou encore du calcium selon leur type 
(Duchaufour, 1997). Cette zone étant balayée par les vents, on pourrait penser qu'il s'agit là de 
dépôt éolien, mais cette hypothèse ne se justifie pas étant donné la faible teneur en argiles et en 
limons. Les loess ne jouent donc pas un rôle important sur cette parcelle. 

Sur l'ensemble de la surface, et d'après le référentiel pédologique français (AFES, 1995), les sols 
se rattachent au groupe des PEYROSOLS. Plus précisément, ce sont des PEYROSOLS PIERRIQUES avec 
une horizon Xp important. En dehors des zones où la terre fine est présente, on peut rajouter le 
qualificatif : " vide ". 

7.4.2.2. ParcelleL02 
Sur la parcelle L02, Ie sol est carbonaté jusqu'en surface. Le fait d'avoir plus de calcaire en 
profondeur qu'en surface est probablement lié à une plus forte teneur en matière organique. Dans 
la perte au feu, une partie des carbonates est brûlée à 450° mais, étant donné que la valeur est 
systématiquement plus élevée en surface qu'en profondeur, on peut déduire que c'est effective­
ment la matière organique qui masque l'effervescence à THCl. L'échantillon 5 (fig.7.36) situé 
dans la combe est formé en surface d'un horizon particulièrement noir et riche en matière 
organique, de là que son taux de calcaire total est le plus faible. 

Globalement, le pourcentage d'éléments grossiers est faible. On observe une légère accumulation 
au pied des pentes, ce qui fait que le pourcentage d'éléments grossiers est plus important dans Ie 
profil 4 (fig.7.36). Quant à l'horizon 7 (fig.7.36), sa plus forte teneur en éléments de plus de deux 
millimètres est probablement due à un dépôt de gravier lors d'une crue. Sa porosité de 59 % tend 
à confirmer ces dires. 

La densité apparente varie peu le long du transect. Le fait que les valeurs soient plus faibles en 
surface qu'en profondeur peut provenir de la matière organique qui allège et aère l'horizon. Dans 
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des sols à forte teneur en matière organique les valeurs de la densité réelle moyenne ont tendance 
à baisser. Rappelons que la densité réelle est indépendante des vides (Soltner 1996 ; Duchaufour 
1997). Avec des densités réelles d'une valeur de 2,2, on devrait se situer dans des horizons 
humifères; or, la quantité de sable montre que l'on est bien dans un horizon órgano-mineral. Les 
valeurs devraient donc être plus proches de 2,5. La porosité totale exprimée en pourcents devrait 
être corrélée à la densité apparente selon De Leenheer (1958) et Soltner (1996); or, ce n'est pas 
le cas ici. Avec une porosité de moins de 10 %, on se trouve normalement sur un sol compact avec 
peu d'espaces libres. Ceci devrait correspondre à un sol riche en argiles qui rempliraient les 
interstices, or ceci ne correspond pas aux valeurs obtenues pour la granulometrie. C'est donc un 
artefact dû à l'échantillonnage ou à la méthode d'analyse de laboratoire. 

Dans le triangle des textures minérales (fig.7.37), les horizons 4a, 4b et 5 ont une texture plus fine. 
Le profil 4 (fig.7.36), se trouvant au bas de lapente, récupère non seulement les éléments grossiers 
mais également les argiles et les limons entraînés par les eaux de ruissellement (Gobât et ai, 
1998). Pour le profil 5 (fig.7.36), des remontées de la nappe phréatique peuvent également 
participer à des remontées d'argiles. On aurait ici deux phénomènes: d'une part l'arrivée depuis 
les versants de matériel fin et d'autre part une remontée d'argiles et de limons par la nappe. Les 
argiles jouent un rôle important dans la fixation de la matière organique. Un fort taux de matière 
organique devrait être corrélé à un taux élevé d'argiles. Cette relation est en effet hautement 
significative avec une probabilité de 0.009 (Gobât et al, 1998). 

Du point de vue de la nomenclature, les seize horizons analysés sont biomacrostructurés. La 
structure est de type grumeleux avec un pH au-dessus de sept et un taux de calcaire supérieur à 
cinq pourcents. On peut donc les classer dans des horizons Aca. Les horizons de surface 
contiennent seulement plus de matière organique que l'horizon sous-jacent, leur couleur est 
d'ailleurs plus foncée. Dans les profils 1,2,3,7,8 et 9 les horizons de profondeur sont de couleur 
grise et de texture particulate minérale. Il n'y a pas de traces d'oxydo-réduction, on se trouve en 
présence d'un horizon DCa ou dans les profils 1, 2, 8 et 9 d'un horizon J , avec un début de 
structuration. Avec les horizons ACa, DCa ou ACa J DCa, on est en présence de FLUVIOSOLS TYPIQUES 

calcaires. Dans les profils 4,5 et 6, l'horizon de profondeur présente des traces d'oxydoréduction. 
Étant donné qu'elles s'observent à moins de 50 cm de la surface, on est en présence d'un horizon 
G0. On entre donc dans la catégorie des RÉDUCTISOLS TYPIQUES CALCAIRES FLUVIQUES (Baize & 
Girard, 1995). 

7.4.2.3. Parcelle LOI 
Pour la parcelle LOI, la proportion de sable est toujours assez élevée. Globalement les résultats 
se rapprochent de ceux obtenus pour la parcelle L02. Les valeurs du calcaire total sont un peu plus 
faibles que pour L02, mais par contre il y a plus de perte au feu, ce qui peut expliquer les résultats 
du calcaire total. Dans le cas de Ia parcelle LOI, c'est l'horizon 5 (fig.7.48) qui est situé dans la 
pente et qui reçoit un apport régulier de matériel fin minéral et organique apporté par les eaux de 
ruissellement et la gravité. La teneur en limons et en argiles est élevée par rapport aux autres 
horizons. 

Avec des valeurs de densité apparente avoisinant les l .9, on devrait se trouver dans des horizons 
humifères. Orle taux de perte au feu n'est pas suffisant et la présence de sable fait que l'on ne peut 
pas se trouver dans de tels horizons. La valeur est sous-estimée par cette méthode de laboratoire. 

En ce qui concerne les résultats obtenus pour 1'ACP (fig.7.50), ils se rapprochent de ceux obtenus 
pour la parcelle L02, mais il a fallu rendre l'horizon LOl-Ia passif. 

Cet horizon LO1 -1 a est un cas particulier car du point de vue de la texture, il est formé à 94 % de 
limons. L'erreur de manipulation semble peu probable étant donné que pour les valeurs de calcaire 
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total et le pourcentage d'éléments grossier, les valeurs sont aussi différentes des autres échan­
tillons. Jl s'agit donc plutôt d'un dépôt local de limon. Sur la projection des axes 1/2 de l'ACP 
(fig.7.50) on observe que le pourcentage de perte au feu est lié àlaporosité totale et au pourcentage 
d'éléments grossiers. Si l'on a beaucoup de graviers ou de sables, la porosité est généralement 
grande. De même, les sols très humifères sont très aérés et ont également une grande porosité. Le 
gradient granulométrique s'étend de la gauche en haut vers le bas à droite sur le plan de projection 
des axes 1/2 de l'ACP. 

Au vu des résultats, les horizons analysés sont des ACa selon le Référentiel pédologique (AFES, 
1995). L'horizon 6 (fig.7.48) est de couleur noire et de consistance plastique, je préfère donc le 
rattacher à un horizon Ah. Avec un horizon ACa, J et D a pour les profils 1.5, 2 et 3 (fig.7.48) on 
se trouve en présence de FLUVIOSOLS TYPIQUES calcaires. Les profils 4, 5 et 6 (fig.7.48) sont des 
solums à caractères hydromorphes. Dans les profils 4 et 5, l'horizon G0 dépasse les vingt 
centimètres, alors que pour Ie profil 6, cet horizon est inférieur à dix centimètres. Dans cet trois 
cas, on a à faire à des RÉDUCTISOLS TYPIQUES calcaires fluviques. 

7.4.3. Le comportement des lianes 

7.4.3.1. Le cas de la clématite (Clematis vitalba) 
A. Observations générales" 

D'après ce que l'on peut observer sur la parcelle LOI et L02, Ia clématite se situe entre cinq et 
dix mètres de Ia lisière, dans les zones à forte diversité d'arbres mais où le nombre d'individus 
n'est pas spécialement élevé. 

Par rapport à une source d'humidité, elle se tient plutôt en retrait. 

Dans la strate herbacée, sur la parcelle LOI, on la trouve dans la synusie H2, qui est relativement 
dense et est située dans les zones concaves de la terrasse alluviale. 

En pleine forêt, on remarque qu'elle est relativement distante du tronc de l'arbre support et il y 
a toujours plusieurs rejets qui partent à l'assaut de ce même arbre. D'ailleurs, elle n'est souvent 
présente que sur un seul individu et ne semble pas chercher à étendre son feuillage aux arbres 
adjacents. 

Dans les trouées telles que celle du Valais, elle forme une couverture peu dense sur les buissons 
et quelques arbres bordant la trouée. 

Par rapport au bois mort, sur la parcelle LOJ, les clématites se retrouvent à proximité des 
anciennes trouées provoquées par la chute d'arbres dont les restes sont encore présents au sol. 

B. Remarques générales sur la stratégie de colonisation du milieu par les clématites 

D'une part, Ia clématite est considérée comme une espèce héliophile voire de demi-ombre 
(Landolt, 1977). Les jeunes plantes sont particulièrement résistantes à de longues périodes 
d'ombrage, elles peuvent aussi végéter plusieurs dizaines d'années dans un sous-bois (Beekman, 
1980). Dès lors, lorsque l'un des arbres de l'ensemble du passé tombe, la clématite est déjà sur 
place et peut envahir la trouée. Elle va s'accrocher aux jeunes arbres et aux buissons formant le 
chablis. Bien arrimée à un jeune arbuste, elle peut se laisser entraîner vers les cimes. D'après 
Beekman (1980), l'âge des tiges grimpantes de la clématite est d'environ trente ans. Il semblerait 
donc qu'au lieu de déployer son feuillage sur les arbres adjacents, laclématitefaitcontinuellement 
des nouvelles tiges (rejets de souche) qui partent à l'assaut de la cime en s'appuyant sur ses propres 
tiges senescentes. C'est pourquoi la clématite pousse de manière plus distante par rapport au tronc 
de son hôte et qu'elle ne colonise qu'un seul individu en pleine forêt. Si l'arbre-support meurt et 
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tombe, la clématite végète dans le sous-bois dans l'attente de la formation d'un nouveau chablis 
" destructeur ", c'est-à-dire d'un chablis provoqué par la chute d'un arbre, détruisant une partie 
de l'ensemble de l'avenir. Lorsqu'un arbre meurt sur pied, le processus est moins radical et 
permet le remplacement progressif de l'arbre mort (Beekman, 1980) (fig.7.56). Ces conditions 
ne semblent pas favorables à la clématite; c'est peut-être la raison pour laquelle, par exemple, 
on ne la trouve pas à proximité de l'arbre 27 de la parcelle LOI. 

lumière 
100% 

15% 

5% 

100% 

40% 

5% 

fig. 7.56. Schéma théorique du développement de ta clématite en relation avec la structure de la forêt 
après la mort d'un arbre, (selon Beekman, 1980) 

7.4.3.2. Le cas de la vigne sauvage (Vitis vinifera subsp. sylvestris) 

A. Observations générales 

Sur les trois parcelles d'études de détail, les vignes sauvages adultes sont implantées à proximité 
de la lisière, des zones humides et dans les zones où la densité des troncs est la plus forte, mais 
non la diversité des espèces. 

C'est une espèce héliophile, ne supportant pas un long séjour à l'ombre. 

Du point de vue du recouvrement, elle s'étend sur un large périmètre et colonise l'ensemble des 
strates buissonnantes et arborescentes. 

Quand elle a élu domicile sur un grand arbre, son tronc est proche de celui du tuteur et elle semble 
s'appuyer sur ses branches. Parfois on la retrouve poussant sur un grand arbre isolé; généralement 
au pied de ce dernier se forme un manchon de sarments morts. 
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En zones colluviales ou dans les pentes, la vigne sauvage est généralement implantée en aval de 
l'arbre qu'elle colonise. 

On sait que la vigne sauvage est particulièrement tolérante à une immersion prolongée. On la 
retrouve fréquemment aux abords immédiats de l'eau. Il est bon de rappeler que les zones 
inondées sont peu propices au phylloxéra et peuvent ainsi constituer des zones refuges pour 
l'espèce. 

La vigne sauvage peut devenir très vieille comme ses cousines cultivées (Huglin, 1986). 

Elle a également une grande capacité à se reproduire de manière végétative, ce qui peut la rendre 
compétitive dans un milieu hostile. 

B. Remarques sur le Mont d'Autan, parcelle du Valais 

Sur cette parcelle, le substrat est filtrant, car il est formé de gros blocs. Au pied de l'éboulis du 
Grand-Luy Scinglio, la zone de captation d'eau est très certainement alimentée d'une part par la 
nappe phréatique mais également par des sources souterraines présentes sous l'éboulis où se 
trouve entre autres la parcelle d'étude. Étant donné que sur les plans de projections des couronnes 
au sol (fig.7.10) se dessine une ligne perpendiculaire à la pente, constituée d'une plus forte densité 
déjeunes arbres et notamment de frênes (espèce mésohygrophile), on peut soupçonner la présence 
d'une faille ou du moins une rétention d'eau à cet endroit. Ceci devrait être confirmé à l'aide de 
techniques géophysiques. Si c'est le cas, on peut à nouveau affirmer que la présence de la vigne 
est liée à la présence d'eau, car les vignes sont présentes en aval de ce rideau de végétation. Si la 
présence d'une faille n'est pas confirmée par les mesures géophysiques, on peut tout de même 
expliquer la présence des vignes dans cette zone par les faits suivants : les arbres situés en amont 
offrent une protection mécanique aux vignes et aux autres espèces en retenant ou en déviant Ia 
trajectoire des pierres. D'autre part, en aval des arbres, le sol contient plus de fractions fines; on 
a déjà vu que c'est là que se retrouve la majorité des semis d'arbres. L'eau qui s'écoule le long 
des troncs (Arnold, 1994) alimente également cette zone, ce qui pourrait aussi expliquer 
l'installation de la vigne sauvage en aval des arbres dans les pentes. 

C. Remarques générales sur la stratégie de colonisation du milieu par les vignes sauvages 

La vigne sauvage est une espèce héliophile; dans le cas d'une trouée, que ce soit un chablis, un 
vallon ou une lisière, si les conditions hydriques sont trop faibles, les ronces et les clématites se 
développeront plus vite que la vigne. 

Par contre, s'il y a plus d'eau dans le milieu (nappe phréatique plus élevée ou crue inondant 
régulièrement la parcelle), la vigne devient compétitive. Qu'il s'agisse d'un semis ou d'une vigne 
tombée avec son support, elle va former des sarments pour explorer les alentours à la recherche 
d'un jeune tuteur. Sur les graphes montrant la relation entre le diamètre et la hauteur, on observe 
que les lianes se placent au dessus des arbres de l'ensemble de l'avenir. Il a été prouvé en zone 
tropicale (Putz 1984 ; Putz & Chai, 1987) que les lianes, utilisant la stratégie des vrilles pour 
grimper, se retrouvent préférentiellement dans des parcelles dominées par de nombreux arbres et 
arbustes de faibles diamètres. Nous confirmons ces observations en zones tempérées. Une fois 
accrochée à un tuteur, la vigne sauvage aura deux stratégies. D'une part, elle se laisse entraîner 
par le jeune arbre vers le haut et, d'autre part, elle forme des sarments le long de son tronc, qui 
vont prospecter de manière latérale. Ainsi, elle réduit les risques de se trouver plongée dans une 
zone ombragée. Si l'arbre-support tombe ou s'il est stoppé dans sa croissance, elle peut changer 
de cavalier (photo.7.7). Ceci rejoint les mots de Darwin (1867) : "The ability to move laterally 
between supports affords twiners and tendril-climbers the freedom to securely ramble over a wide 
and sun-lit surface". 

Dans lecas où elle s'agripperait à un arbre isolé, la quantité de lumière qui arrivejusqu'àlabase 
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photo 7.7. Colonisation d'un nouvel 
arbre support par la vigne sauvage 
après la chute de l'orme sur lequel 
elle grimpait. 

photo 7.8. Plantules 
dans la parcelle 
d'étude de détail du 
Lobau2. 
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du tronc peut être importante. La vigne va alors former des sarments à tous les niveaux de son 
tronc. Ces sarments " explorateurs " ne trouvant pas de support sont avortés à l'automne (Jaffe 
& Galston, 1966, 1968 ; Baillaud 1962), tombent au pied de l'arbre support et y forment un 
manchon de sarments morts. 

Reste encore à savoir pourquoi les vignes sauvages poussent à proximité du tronc de leur tuteur. 
D'après Jaffe & Galston (1966, 1968) et Darwin (1875), on observe une phase d'élongation de 
la vrille qui dépasse la branche à laquelle elle a l'intention de s'amarrer, puis elle s'y enroule. 
Après cette phase, la vrille va s'élargir et se contracter, opérant un rapprochement de la liane vers 
son tuteur. 

D. La stratégie des semis 

Dans la parcelle du Valais, voire même sur l'ensemble de l'éboulis, aucun semis n' a été découvert. 
La prolifération des ronces dans les zones dégagées porte à croire que les conditions écologiques 
et notamment hydriques ont changé sur la parcelle. Il est possible que les travaux d'amélioration, 
apportés à la route de Salvan, ont changé les conditions anciennes des éboulis en contrebas. 

Dans la parcelle L02, il y a cinq ans, dans le fond du vallon, on pouvait encore observer une grande 
quantité de semis et de jeunes plantes de vignes sauvages. Aujourd'hui ils ont disparu car 
l'extension des ronces leur a ravi leur espace vital. Un seul semis a été trouvé lors de l'étude de 
détail effectuée en 1998. 

Des trois parcelles, la seule sur laquelle il est possible d'effectuer des investigations quant à la 
stratégie des semis (photo 7.8), est la parcelle LOI. Ici, les vignes sauvages germent plutôt dans 
les endroits où le recouvrement herbacé est faible et est maintenu faible (fig.7.57) soit pas la 
présence de bois mort (A), soit par les fluctuations de la nappe (B), soit encore par le passage 
régulier d'humains ou de gibier (C). La germination ne semble pas être influencée par la 
topographie, mais les chances de survie des plantules établies dans la zone «haute» (A et C) sont 
faibles. Sachant que, depuis la régulation du Danube dans cette région, le niveau de la nappe est 
descendu d'environ un mètre (Schreckeneder, 1993). on peut imaginer que les vignes sauvages 
adultes qui se trouvent actuellement à un mètre au-dessus du niveau de la nappe ont très 
probablement germé jadis au bord de l'eau (B). 
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Chapitre 8 

Conditions pédologiques 
générales 

Dans 75 stations de vignes sauvages, 112 échantillons de 
sols ont été prélevés en surface et en profondeur, sur lesquels 
des analyses physico-chimiques (humidité résiduelle, pH, 
perte au feu, calcaire total et carbone organique) ont été 
effectuées. 

Les résultats montrent que les sols situés à proximité des 
vignes sauvages sont très diversifiés, allant de sols acides à 
des sols calci-magnésiens, carbonates ou decarbonates. 
Cependant, les échantillons se regroupent par région sur les 
analyses multivariables, montrant ainsi que, dans une même 
région, les vignes sauvages se trouvent dans des conditions 
pédologiques plus ou moins semblables. 

Certains indices laissent penser que les conditions 
pédologiques actuelles sont différentes des conditions pré­
sentes lors de l'installation des vignes sauvages dans de 
nombreuses stations, surtout en milieu alluvial. 
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fig. 8.1 Répartition des 75 stations où des échantillons de sol ont été prélevés pour des analyses 
pédologiques. 
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8.1. Introduction 
Sur le terrain, on s'est vite rendu compte de la diversité des sols sur lesquels poussait la vigne 
sauvage. Dans la mesure où cela nous a été permis, nous avons prélevé régulièrement des 
échantillons pédologiques. Tous ces échantillons ont été séchés et stockés pour des analyses 
ultérieures. Le but de ce chapitre est de déterminer les conditions pédologiques présentes dans les 
stations de vignes sauvages et de rechercher d'éventuels invariants au sein des analyses. 

Au départ, une première série de 50 échantillons avait été prévue pour couvrir l'ensemble de 
l'Europe, mais finalement ce sont 112 échantillons qui ont été analysés. 

Sur le terrain, nous n'avons pas effectué une description précise du sol, mais nous nous sommes 
fondés sur les sondages préconisés dans le rapport de cartographie des zones alluviales d'impor­
tance nationale (Gallandat étal, 1993) pour élaborer nos fiches de terrain. Dans certains sites dits 
mixtes (cf. chapitre sur l'écologie), il est difficile d'attribuer un nom au sol car il manque des 
informations sur les horizons intermédiaires. Ceci n'est pas trop grave car l'établissement d'une 
liste typologique des sols n'est pas le but de ce chapitre. 

Habituellement, les notions de bases sont traitées dans l'introduction, cependant elles serviront à 
étoffer la discussion. A ce titre, et dans le but de ne pas se répéter, il nous a paru plus judicieux 
de les grouper dans un même sous-chapitre. 

8.2. Méthode 
Les échantillons analysés proviennent de 75 des 169 sites à vigne sauvage étudiés. La répartition 
de ces stations couvre l'ensemble de l'Europe d'une manière plus ou moins uniforme (fig. 8.1). 
Les échantillons pédologiques ont chaque fois été prélevés dans un rayon de deux mètres autour 
d'un des pieds de vigne sauvage. L'horizon de surface a systématiquement été prélevé entre deux 
et dix centimètres de profondeur; dans certains cas, les horizons intermédiaires et de profondeur 
ont également été récoltés. Les échantillons dits de profondeur ont été récoltés vers 50 cm de 
profondeur, ce qui correspond à la profondeur de sondage préconisée (Gallandat et al, 1993.). 
Nous avons effectué les analyses pédologiques suivantes sur les 112 échantillons retenus : 

• l'humidité résiduelle. 

• lepHeauet lepHKCl; 

• la perte au feu selon Allen (1974); 

• le calcaire total selon la méthode du calcimètre Bernard; 

• le carbone organique (méthode Anne); 

• l'analyse granulométrique sur neuf échantillons. 

Nous avons suivi les protocoles du laboratoire d'écologie végétale et de phytosociologie. Le taux 
de matière organique aété calculé en multipliant la teneur en carbone organique par un coefficient 
del.72(Lunt, 1931) 

Une analyse en composantes principales (ACP) a été effectuée sur les valeurs centrées réduites. 
Le sol de la station nommée "Montagnieu gauche" (14102) (photo 8.1) a dû être éliminé caries 
valeurs obtenues différaient trop des autres échantillons. Il ne s'agissait d'ailleurs pas du sol 
originel, car le site se trouve en aval d'une route nationale, le pied de la vigne sauvage étant 
recouvert par un important dépôt de galets et de restes de fauches. 

Des tests de Mantel ont été réalisés entre les matrices de distances calculées sur les valeurs de taux 
d'humidité, de calcaire total (CaCO3), de pH eau, de pH KCl, de perte au feu (PF) et de carbone 
organique (C org.). 
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Lors des analyses granulométriques effectuées sur les sols des deux parcelles d'études de détail 
(chapitre 7), nous avons complété les séries dans le bloc digesteur (cf. protocole de laboratoire) 
avec quelques échantillons récoltés en Europe. Les résultats figurent dans un triangle des textures. 

Pour établir un éventuel lien avec la dynamique de la vigne sauvage, un test a également été 
effectué entre une matrice de distances regroupant l'ensemble des descripteurs pédologiques et 
une matrice de distances contenant les valeurs semi-quantitatives relatives à la présence et à la 
quantité de semis sur le site. 

La répartition des points dans la projection des axes 1 et 2 de TACP semble montrer que la 
répartition géographique joue un certain rôle. Nous avons donc vérifié cette relation avec des tests 
de Mantel effectués entre une matrice de distance contenant quatre des descripteurs pédologiques 
(pH eau, CaC03, PF et C org.) et les matrices de distances contenant respectivement la latitude 
Nord, la longitude et l'altitude. 

8.3. Résultats 
Les résultats obtenus pour les analyses physico-chimiques sont regroupés dans le tableau 8.1. Les 
échantillons ont été classés par pays et par région. 

On constate que les pH eau se situent entre 4,2 (Sardaigne, Monte Arcosu (14037) (photo 8.3)) 
et 8,6 (delta du Danube, Caraorman (14161) (photo 8.2)). La différence entre le pH eau et le 
pH KCl varie de 0.2 à 2 unités pH. 

Pour le calcaire total, 46 échantillons ont une valeur inférieure à 5 %. Dans la majeure partie des 
cas, ceci est lié à un pH inférieur à 7. Parfois, l'horizon de surface a une plus faible teneur en 
calcaire que l'horizon de profondeur; c'est notamment le cas pour la Gave d'Oloron (14135). 

Les résultats obtenus pour le carbone organique montrent un maximum pour l'échantillon 
" atypique "Montagnieu gauche (14102) (photo 8.1) avec 30.9 %. Les valeurs obtenues pour les 
horizons de surface sont toujours supérieures aux valeurs obtenues pour les horizons de 
profondeur, sauf dans le cas de Ristaulu 3 avec 9,1 % en surface et 17,1 % en profondeur. Ce site 
étant passablement perturbé par le passage du bétail et par les débordements du torrent, ces 
résultats ne sont pas étonnants. 

La perte au feu atteint 51,8 % pour Montagnieu gauche (14102). La deuxième plus haute valeur 
a été obtenue dans le sud de l'Espagne, dans la réserve de Donana (14150), avec 34,7 %. On 
constate que, comme pour le carbone organique, les valeurs des échantillons de surface sont 
supérieures à celles de profondeur. Ces résultats sont parfaitement normaux et correspondent à 
ce que l'on trouve dans la littérature. 

Dans le plan de projection des axes 1 et 2 de TACP (fig. 8.2), on observe que le calcaire total, le 
pH eau et le pH KCl sont córreles entre eux et au premier axe. La perte au feu, le carbone organique 
et Ie taux d'humidité sont également córreles et se rapprochent de l'axe 2 de l'ACP. Des tests de 
Mante! effectués entre certains de ces descripteurs (tab.8.2) montrent que ces corrélations sont 

tab.8.2. Résultats des tests de Mantel effectués entre les différents descripteurs pédologiques 

« 
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Ed us s 

• W*$ Franoe 
$j$ Allemagne 

Autriche 
Hongrie 
Espagne 
Suisse 
Roumsnie 
Italie 

fig. 8.2. Projection des axes 1/2de i'ACP'effectuée 
surtes donnéespédoiogiques centrées réduites. 
Les horizons de surface sont représentés ici par 
un cercle. Chaque pays a un signe différent, les 
régions des pays sont marquées par des hachures 
semblables. Les flèches pointillées relient 
quelques horizons de surface à leurhorizon de 
profondeur correspondant (52.9 % de la variance 
sont expliqués par le premier axe et 29.3 % sont 
expliqués par le second axe). 
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4.4 
b.y 
5.8 
5.4 
5.5 
4.5 
4.1 
b.ü 
b.3 
b.1 
5.2 
4.y 
tí.2 
7.4 
7.4 
7.7 
7.5 
/.tí 
7.4 
7.6 
7.5 
7.4 
/.b 
7.3 

pH
 e

a
u
-p

H
K

C
I 

0.3 
0.7 
U.4 
U.b 
U./ 
0.4 
U.4 
Ü.3 
U./ 
0.8 
1.1 
1.1 
ü.3 
1.0 
Ü.9 
U.4 
I.U 
0.6 
0.5 
1.1 
Ü.B 
ü.3 
0.9 
U.4 
U.b 
U.b 
0.5 
0.4 
0.5 

u.y 
1.3 
1.2 
1.b 
1.0 
1.3 
1.1 
1.1 
1.3 
1.7 
1.1 
1.b 
0.9 
0.9 
ü.9 
1.1 
Ü.4 
0.4 
0.6 
ü.4 
Ü.3 
0.6 
0.7 
U.b 
Ü.6 
UV 
0.7 

C
a
lc

a
ir
e
 to

ta
l 
(%

) 

1/.3 
22.9 
12.b 
Ib. / 
i /.y 
0.4 
y./ 
tí.1 
U.2 
0.3 
U.4 
U.3 

34.b 
32.4 
b.2 

21.1 
4U.3 
17.5 
0.3 

R b 
11.1 
9.1 

17.8 
22.y 
l/.tí 
2U.U 
8.4 

33.tí 
22.U 

1.2 
34.7 
U.2 
0.3 
U.2 
0.2 
U.2 
U.3 
U.1 
0.2 
U.3 
U.3 
Ü.2 
0.2 
U.1 
U.2 

19.B 
33.9 
30.7 
29.B 
33.7 
24.7 
20.4 
12.1 
3Ü.U 
1/.0 
30.9 

C
a
rb

o
n
e
 o

rg
a
n
iq

u
e

 (
%

) 

ü.4 
2.9 
b.2 
4.8 
4.3 
6.4 
4,b 
b.tí 
3.1 
3.2 
2.U 

13.3 
ü.3 
1.3 
37 
2.U 
3.3 
2.7 
4.2 
1.1 
3.3 
17 
1.2 
U.b 

y.u 
tí.b 
5.9 
5.5 
1.H 
4.tí 
1.0 
3.0 
•\:¿ 

37 
1.5 
3.tí 

1.1 
1.8 
0.6 
2.B 
1.U 
4.1 
2.3 
i.y 
2.8 
2.4 
4.7 
2.8 
3.0 
1.0 
2.6 
0.7 
1.1 
2.3 
1.4 
2.7 

T
a
u
x 

d
e

 M
.O

, 
ca

lc
u
lé

e
 e

n
 f

ct
. 

d
u

 C
 o

rg
. 

14.4 

5.0 
B.y 
8.2 
IA 

10.9 

/./ 
9.6 
b.3 
5.4 
3.4 

23.U 

Ití.U 

2.3 
tí.4 

3.6 
5.B 
4.7 
7.2 
2.U 
57 
2.y 
2.0 
0.8 

15.5 

14.8 

10.2 

y.4 
3.1 
8.2 
1.7 
b.1 
2.1 
tí.3 

2.5 
B.B 
1.9 
3.1 
1.0 
4.8 
1.7 
/.1 
3.9 
3.3 
4.tí 

4.2 
8.1 
4.8 
b.2 
1.7 
4.4 
1.2 
2.Ü 
3.9 
2.4 
4.7 

%
 d

e
 p

e
rt
e

 a
u

 fe
u

 

17.5 

7.6 
14.8 
12.0 

10.9 

15.6 

14.3 
3.8 
6.8 
8.5 
2.1 

34.7 

18.4 

3.6 
9.2 
5.6 
8.7 
8.2 
9.7 
2.5 
6.7 
5.0 
3.9 
2.0 

26.4 

26.4 

14.4 

9.2 
4.2 

12.7 

4.2 
7.2 
4.3 

10.6 

5.7 
9.5 
5.5 
5.3 
2.4 
8.7 
5.4 

11.7 

7.5 
6.8 
8.0 
7.7 

11.9 

7.1 
8.5 
2.7 
6.8 
1.9 
3.6 
6.2 
3.0 
6.6 

tab 8.1. Tableau récapitulatif des résultats pédologiques. 
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P
a
ys

 

France Centre 

France Centre 

France Centre 
France Hérault 

France Hérault 

France Hérautt 

France Hérault 
France Hérault 

France Hérault 

France Hérault 

France Hérault 
France Hérault 

Hongrie Centre 

Honqrie Centre 

Honqrie Centre 
Hongrie Centre 

Honqrie Centre 

Honqrie Nord 

Honqrie Nord 
Hongrie Nord 

Hongrie Nord 

Honqrie Nord 

Honqrie Nord 
Hongrie Nord 

Hongrie Nord 

Honqrie Nord 

Honqrie Nord 

Honqrie Sud 
Hongrie Sud 

Honqrie Sud 

Honqrie Sud 

Honqrie Sud 
Hongrie Sud 

Honqrie Sud 

Honqrie Sud 

Honqrie Sud 
Italie Sardaigne 

Italie Sardaiqne 

Italie Sardaiqne 

Italie Sardaiqne 
Italie Sardaigne 

Italie Sardaiqne 

Italie Sardaiqne 

Italie Sardaiqne 
Italie Sardaigne 

Italie Sud 

Italie Sud 

Italie Sud 
Italie Sud 

Roumanie 

Roumanie 

Roumanie Delta 
Roumanie Delta 

Roumanie Delta 

Suisse 
Suisse 

N
om

 d
u

 H
eu

 

Daleiqnieu D 16 Creys Malville 10 cm 

Montaqnieu Gauche 

Montaqnieu Droite 
MasdeCoulet F 10 cm 

Herrault 345 JDG D122 10 cm 

Ferrière les Verrières 

Ferrière les Verrières 
Canyon 1 

St Bauzille de Putois Bar Canoe surf 

St Bauzille de Putois Bar Canoe prof 

St Bauzille de Putois Villaret surf 
St Bauzille de Putois Villaret prof. 

Erci 1 0-5 cm 

Erci 3 50 cm 

Vac 10 cm 
Bikacs 10cm 

Bi kaes 50cm 

Asvanyraro 10 cm 

Asvanyraro 50 cm 
Vamossabadi 10 cm 

Vamossabadi 50 cm 

Vamossabadi Bord 10 cm 

Vamossabadi Bord 50 cm 
ftrak 10 cm 

ftrak 50 cm 

Syörladamer 2 5-10cm 

Syörladamer 2 50cm 

Mecseknadash n°5 5 cm 
Mecseknadash n°5 40 cm 

Vekeni 10 cm 

Vekeni 45 cm 

Dencshaza 10 cm 
Dencshaza 40 cm 

Galosfa 0-5cm 

Galosfa 20cm 

Galosfa 50cm 
Ristaulu3surf 

Ristaulu 3 prof 

Drroa de sa Ide 8 ( surface ) 

Orroa de sa tde 8 ( milieu ) 
Orroa de sa Ide 8 ( profondeur ) 

Ortuabis 2 ( surface ) 

Ortuabis 2 ( milieu ) 

Ortuabis 2 ( profondeur ) 
Monte Arcosu 

Riva Tessali surf 

Riva Tessali 50cm 

Monte Dindro 4 surf 
Monte Dindro 4 5cm 

Arqes0-1cm 

ftrqes 5cm 

Coraorman <5cm 
Caraorman 20cm 

Letea suf 

VS7 
VS16 

N
° 

p
h
yt

o
ce

n
o
se

 

14103 

14102 

14101 
14118 

14119 

14124 

14124 
14121 

14125 

14125 

14127 
14127 

14108 

14108 

14109 
14014 

14014 

14114 

14114 
14111 

14111 

14110 

14110 
14115 

14115 

14112 

14112 

14106 
14106 

14107 

14107 

14105 
14105 

14104 

14104 

14104 
14031 

14031 

14033 

14033 
14034 

14035 

14035 

14035 
14037 

14068 

14068 

14071 
14071 

14155 

14155 

14161 
14161 

14163 

14093 
14093 

C 
(0 
C 
U 
•© 
T3 

Z 

5949 

5810 

5811 
5929 

5930 

5803 

5804 
5802 

5805 

5806 

5807 

5808 

5915 

5916 

5941 
5823 

5824 

5901 

5902 
5903 

5904 

5913 

5914 
5905 

5906 

5821 

5822 

5907 
5908 

5909 

5910 

5911 
5912 

5825 

5626 

5827 
5814 

5815 

5954 

5955 
5956 

5958 

5959 

5960 
5816 

5817 

5818 

5782 
5783 

5828 

5829 

5830 
5831 

5832 
5876 
büBb 

T
au

x 
d
'h

u
m

id
ité

 (%
) 

4.0 
15.7 

2.1 

u.y 
4.3 
4.0 
y./ 
b'.B 

2.1 
1.4 
i.y 
1.4 
2.0 
1.1 
27 
1.3 
U.b 
2.2 
1.8 
1.6 
1.4 

'¿.a 
1.1 
y.u 
2.3 
3.1 
2.6 
9.3 
27 
6.4 
6.5 
3.0 
3.0 
3.0 
2.9 
3.3 
y./ 
b.3 
5.2 
1.2 
0.4 
4.2 
1.4 
0.Ö 
0.6" 

17 
0.9 
4.9 
0.0 
3.9 
2.9 
1.2 
0.9 
3.9 
0.7 
!.U 

pH
 e

a
u

 

6.6 
7.1 
AB 
y.2 
A/ 
8.0 
y.1 
A4 

y.u 
7.9 
B.U 
8.0 
8.0 
8.3 
/.9 
b.y 
0.3 
8.0 
8.1 
/.y 
8.U 
/.y 
8.3 
Ü.U 
0.3 
AB 
8.1 
7.9 
B.y 
B.y 
7.9 
3.0 
B.O 
0.1 
6.5 
B.4 
b.4 
b.1 
6.0 
b.ö 
b.b 
A4 
7.9 
AB 
Ml 
A4 
8.3 
7.1 
b.B 
7.1 
7.0 
8.4 
Ö.6 
7.Ö 
Ab 
b.y 

pH
 K

C
l 

6.0 
6.5 
b'.y 

AB 
/:¿ 
6.9 
AO 
b.y 
7.0 
6.9 
B.y 
B.y 
/.3 
7.6 
A4 
b.3 
b.2 
7.3 
7.4 
A4 
Ab 
/.y 
7.7 
/:¿ 
/A 
IA 
7.3 
7.0 
AU 
b.y 
5.8 
7.1 
AI 
b.4 
5.2 
0.9 
4.y 
47 
5.7 
4.6 
4.y 
/A 
7.4 
Ab 
3.9 
/.0 
7.6 
6.2 
4.9 
0.3 
5.9 
7.9 
B.1 
/.3 
A1 
b.l 

pH
 e

a
u
-p

H
K

C
I 

0.6 
0.6 
1.U 
0.B 
O.b 
1.0 
1.0 
O.b 
1.0 
1.0 
1.1 
1.1 
07 
0.7 
O.b 
07 
1.2 
0.7 
0.7 
O.b 
O.b 
O.B 
0.7 
u.y 

u.y 
O.B 
0.8 
0.9 
1.3 
1.3 
2.1 
0.9 
0.9 
O.B 
1.3 
1.b 
O.b 
0.4 
0.3 
1.2 
O.B 
0.4 
0.4 
0.3 
0.2 
0.4 
0.6 
0.8 
0.9 
0.9 
1.2 
0.5 
0.5 
0.3 
O.b 
U7 

C
a
lc

a
ire

 t
o
ta

l (
%

) 

0.6 
0.6 

u.y 
1B.2 

b.B 
0.5 
1.b 

20.3 

B.B 
9.7 
1.4 
07 

11.2 

12.3 
1b.1 

0.3 
0.2 
9.4 

11.1 
13.0 

10.3 

1b.1 

16.5 

9.B 
1b.B 

11.2 

17.2 

Ö.2 
4.B 
O.b 
0.4 

21.8 

1B.1 

0.3 
0.5 

14.B 

0.4 
U.4 
0.3 
0.3 
0.1 
4.7 
5.9 
B.1 
0.2 
b.3 

13.9 

0.6 
O.b 
0.4 
0.4 
9.4 
5.5 

1U.Ö 

1.4 
U.b 

C
a
rb

o
n
e
 o

rg
a
n
iq

u
e

 (
%

) 

5.2 
30.9 

17 
1.U 
0.1 
4.6 
4.3 

1b.b 

27 
1.5 
2.1 
1.0 
2.b 
0.6 
27 
y.b 
0.4 
2.8 
1.5 
2.2 
O.B 
2.9 
0.5 
3.3 
1.3 
4.4 
2.3 
3.3 
U.b 
3.4 
1.0 
3.9 
3.5 
b.<i 

1.1 
O.b 
y.1 

1/.1 

9.7 
4.3 
U7 
5.5 
1.7 
1.1 
1.0 
2.0 
0.8 
4.4 
1.0 
7.3 
2.7 
1.7 
1.5 
5.9 
3.7 
b.b 

T
a
u
x 

de
 M

.O
, 

ca
lc

u
lé

e
 e

n
 f

ct
. 

d
u

 C
 o

rg
. 

8.9 
53.2 

2.y 
1.0 

1U.0 

8.0 
'A4 

2B.b 

4.B 
2.6 
3.B 
17 
4.2 
1.0 
4.B 
B.1 
U.B 
4.8 
2.6 
3.0 
1.4 
4.y 
0.9 
b7 
2.2 
Ab 
3.9 
5.B 

o.y 
b.9 
1.8 
6.7 
6.0 

10.2 

1.9 
Ü.9 

Ib.O 

29.4 
16.8 

7.4 
1.2 
9.5 
2.9 
i.y 
1.7 
4.4 
1.4 
7.5 
17 

12.6 

4.7 
3.0 
2.6 

1U.1 

6.4 
y./ 

%
 d

e
 p

e
rt
e

 a
u

 (e
u

 

17.6 

51.7 

4.8 
3.2 

21.3 

14.3 

12.9 
22.6 

7.2 
4.5 
6.4 
3.1 
6.6 
2.3 
7.1 
5.4 
1.3 
7.4 
4.9 
5.9 
2.6 
6.7 
2.2 
9.4 
4.3 

10.9 

5.2 
8.9 
3.3 

11.0 

7.0 
9.9 
9.1 

13.9 

3.5 
2.2 

19.0 

21.5 

24.4 

5.6 
2.3 

20.1 

6.1 
3.7 
2.7 
6.3 
2.5 

13.3 
13.6 

15.0 

7.4 
7.2 
3.2 

18.5 

4.9 
9.3 
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Mantel effectués entre certains de ces descripteurs (tab.8.2) montrent que ces corrélations sont 
significatives. Avec les six descripteurs utilisés, on explique 82,2 % de la variance sur les deux 
premiers axes (tab.8.3). Cette valeur est certes très élevée mais elle est due aux relations 
fonctionnelles fortes qui existent entre les descripteurs choisis. Ils forment deux groupes 
indépendants, car séparés par un angle proche de 90° sur Ie graphique (fig. 8.2). 

Axes 

Valeurs propres 

Pourcentages cumulés de ta variance 
des données pédologiques 

1 

0.529 

52.9 

2 

0.293 

82.2 

3 

0.097 

91.9 

4 

0.057 

97.6 

Total de la 
variance 

1.000 

tab.8.3. Pourcentage d'explication de la variance pour l'ACP. 

Pour une même station, les échantillons de surface et de profondeur (fîg.8.2) ne sont pas très 
éloignés. Les échantillons de profondeur sont situés plus bas et à gauche du graphique par rapport 
à leur horizon de surface correspondant. Ils contiennent moins de carbone organique, mais plus 
de calcaire total. 

Les échantillons de surface ont tendance à se regrouper par région. Les résultats des tests de 
Mantel effectués entre les descripteurs pédologiques et la latitude respectivement l'altitude sont 
significatifs (tab. 8.4). Quant à la relation avec la longitude, elle est non-significative. 

Descripteurs pédoloqiques 
Latitude N 

0.010 
Longitude E 

0.364 
Altitude 

0.026 

tab. 8.4. Résultat des tests de Mantel réalisés entre la matrice de distances contenant les descripteurs 
pédologiques et la latitude, la longitude et l'altitude. 

¡00 0 

fig. 8.3. Répartition des 
échantillons "euroso/s" sur le 
triangle des textures minérales. 

Caraorman 
Sables 50-2000 um (%) 
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Les résultats de la granulometrie (tab. 8.5 et fig. 8.3) montrent une extrême diversité, allant de 
textures argileuses à des textures sableuses. 

Rio el Bosque 
PY1 
Ferrière les Verrières 
Lyon vraie 
Riva Tessali 
Györladamer 
Caraoman 
L02-3a 
L01-4a 
V S 9 

Sables 
36.0 
32.8 
15.3 
31.6 
91.9 
12.2 
97.6 
48.2 
50.0 
92.1 

Limons 
30.9 
38.4 
32.3 
47.1 

5.1 
58.3 

1.9 
40.8 
39.6 

6.5 

Argiles 
33.1 
28.8 
52.4 
21.3 

3.0 
29.5 

0.5 
11.0 
10.4 

1.4 tab. 8.5. Résultats de la granulometrie 
pour les "eurosols". 

8.4. Notions de bases et discussion 
Le taux d'humidité résiduelle nous renseigne sur la quantité d'eau que contient un échantillon de 
terre séché à l'air. Rappelons que l'eau du sol peut se trouver sous trois états. L'eau de gravité, 
occupant la " macroporosité " du sol, l'eau utilisable par la plante, qui est retenue par le sol à 
l'intérieur de capillaires ou sous forme de films épais autour des éléments solides et finalement, 
à partir du point de flétrissement, l'eau inutilisable par la plante (Soltner, 1996). Dans le cas de 
la terre séchée à l'air, la pellicule est bien plus fine qu'au point de flétrissement permanent. Le 
potentiel matriciel (1Fm) à ce point est de 4.2 alors que, pour la terre séchée à l'air, il est de 6.0 
(Gobât et a!., 1998). Tous les sols ayant été séchés et stockés dans les mêmes conditions, le taux 
d'humidité résiduel effectué renseigne sur la texture du sol et sur sa teneur en matière organique. 
Plus la texture est fine, plus la surface de contact offerte au film d'eau par les éléments solides est 
élevée; ainsi, les sols tels que Monte Dindro (14071), Györladamer (14112) ou Ferrière les 
Verrières (14124), atteignent au moins 4 % d'humidité résiduelle. La matière organique agit 
comme une éponge et donc les horizons humifères, tels que Dunana ( 14150), Canyon ( 14121 ) ou 
Pinetea Regina (14070), ont un plus haut taux d'humidité résiduelle. Ceci est confirmé par la 
corrélation positive et significative existant entre les valeurs obtenues pour le taux d'humidité et 
celles obtenues pour Ie carbone organique et la perte au feu. 

La perte au feu, exprimée en pour cent, est la perte de poids d'un échantillon après calcination. 
Toutes les matières organiques brûlent, l'eau de constitution des minéraux argileux s'évapore et, 
si le sol est très calcaire, on risque une perte de poids allant jusqu'à 44 % du poids total de 
l'échantillon par la décomposition du calcaire (CaCO3) en chaux (CaO) et en gaz carbonique 
(CO2) (AFES, 1995). II arrive donc que cette méthode surestime la teneur en matière organique 
de l'horizon. C'est pour cette raison que l'on compare souvent ces valeurs avec celles qui sont 
obtenues par la méthode Anne, servant à estimer le carbone organique. Une estimation des taux 
de matière organique est obtenue en multipliant Ia teneur en carbone organique par un facteur 
compris entre 1,7 et 2 (Lunt, 1931 ; Howard, 1965). Pour nos résultats, il y a peu de différence entre 
ces deux méthodes; le test de Mantel est hautement significatif entre la perte au feu et le carbone 
organique. 

Il a été démontré que, plus les sols alluviaux (FLUVIOSOLS TYPIQUES) évoluent, plus leur horizon 
organo-minéral s'enrichit en matière organique, en azote et en bases échangeables (Pautou, 1984; 
Fierz et ai, 1995). Dans un même temps, la décarbonatation est accompagnée d'un affinement 
delà texture et d'une libération d'argiles (Bureau, 1995). Pour les sols étudiés ici, ceci n'est pas 
toujours observable ou, plutôt, ce n'est pas encore observable. On remarque que le phénomène 
a démarré, mais il n'est pas encore suffisamment évolué pour que l'on puisse le détecter par ces 
analyses. 
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La perte au feu ou le dosage du carbone organique nous renseigne sur la quantité de matière 
organique mais pas sur la qualité de la liaison entre cette matière organique et la matière minérale. 
Dans les sols sableux tels qu'au Lobau (14040), à Caraorman (photo 8.2) (14161) (Munteanu, 
1996) ou Riva Tessali (14068), qui sont des zones coupées de toute alluvialité depuis plus de 
cinquante ans, il y a juxtaposition des matières organiques et minérales. Bien qu'il y ait 
passablement de matière organique, il y a peu de complexe argilo-humique et Ia différence faible 
entre le pH eau et le pH KCl n'est pas due au fait que le complexe argilo-humique est saturé en 
bases; mais parce qu'il y en a peu dans cet horizon. 

En ce qui concerne les pH, on rappelle juste que, sur le complexe argilo-humique, les ions H+ fixés 
sont en équilibre avec les ions H+ libres dans la solution. La mesure du pH eau rend compte de 
l'acidité libre, appelée aussi acidité active. Lorsque le pH eau est acide, les principaux ions ou 
molécules responsables de l'acidité de la solution sont : H3O

+. les acides organiques, NH4
+, 

H2SiO3, HCO3-, CO2, Al3+, Fe2+ et Fe3+(Bonneau & Souchier, 1979). 

Le pH KCl rend compte de l'acidité d'échange, les ions K+ prenant la place des ions H+ sur le 
complexe argilo-humique durant le dosage. Il est généralement admis qu'il existe une corrélation 
entre Ie pH d'un sol et le taux de saturation dece même sol (Soltner, 1996; Havlicek, 1999). Une 
grande différence entre les pH eau et pH KCl se rencontre surtout pour des sols argileux et 
humifères (grumeleux) (Soltner, 1996). Dans les sols calcaires, l'acidité d'échange est faible, car 
les ions Ca2+ saturent le complexe argilo-humique. Ceci s'observe dans nos résultats et la 
corrélation positive entre le pH et le taux de calcaire total va également dans ce sens. En région 
cristalline, les teneurs en Ca2+ et Mg2+ échangeables sont toujours faibles par suite du faible débit 
de l'altération sous climat tempéré et de la forte lixiviation sous les climats plus humides 
(Bonneau & Souchier, 1979). C'est pourquoi, les différences entre pH eau et pH KCl sont faibles 
dans les sols acides. 

En ce qui concerne le calcaire total, sous climat tempéré ou méditerranéen humide, les sols 
développés sur calcaire dur sont souvent faiblement carbonates (Botner, 1972). Ceci a été observé 
pour les sols de Ferrière les Verrières (14124) (photo 8.4), Galosfa (14104) (photo 8.5) et Monte 
Dindro (14071). 

8.5. Conclusion 
En observant les résultats de près, on remarque que les sols situés à proximité des vignes 
sauvages sont dans l'ensemble très hétérogènes. On trouve des vignes sauvages sur des sols 
acides, d'autres sur des sols calcimagnésiques, carbonates ou decarbonates. On constate égale­
ment, dans certaines situations, que l'action humaine fait que des sols présents actuellement à 
proximité des vignes sauvages diffèrent de ceux présents à l'origine. Ces modifications sont soit 
directes, par apport de matériel ou remaniement du solum, soit indirectes, par une modification 
de l'alluvialité dans la région. 

Ces phénomènes sont locaux; mais, si on change d'échelle et que l'on regarde globalement les 
résultats sur l'ensemble de l'Europe, il semble que les vignes sauvages adultes ont une 
écologie bien plus précise que ce que l'on peut penser a priori. 

Il y a déjà un point commun entre la majorité des sites, car ils ont été délibérément choisi en zones 
alluviales ou mixtes. Pour une région donnée, les vignes adultes se trouvent dans des 
conditions pédologiques semblables. Les tests de Mantel effectués entre les descripteurs 
pédologiques et la latitude ou l'altitude sont significatifs. Surla projection des deux premiers axes 
de l'ACP, les différentes régions ressortent. Cependant, à mon avis, c'est l'appartenance à un 
même bassin fluvial ou à une même région géologique ou géomorphologique qui est sous-
entendue dans la positi vité de ce test. 



Chapitre 8 
Conditions pédologiques générales 

En ce qui concerne les conditions pédologiques favorables au développement des semis, il serait 
faux de vouloir tirer des conclusions à cette échelle. Les analyses effectuées reflètent les 
conditions pédologiques actuelles des vignes sauvages adultes sur l'ensemble de l'Europe. Pour 
les semis, il faut plutôt étudier les conditions stationnelles. Cela se passe donc à une autre échelle, 
abordée dans le chapitre 7. 

Yiis w i . ssp sylvestris 

ù 

photo 8.1. Vue générale de la station de Montagnieu "gauche ". 

bosquets de lauriers roses 
accompagnes de vignes sauvages 

photo 8.2. Profil de sol dans la station 
de Caraorman dans le delta du 
Danube. La nappe phréatique se 
situe à un mètre de profondeur. 

photo 8.3. Vue générale de la station de Monte Arcosu en 
Sardaigne. Paysage de granite rose. 

photo 8.4. Vue générale de la station de Ferrière les 
Verrières en France. 

photo 8.5 (à droite). Vue générale de la station de Galos fa en 
Hongrie. 
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Conclusions générales 

De toutes les observations et analyses effectuées sur les stations 
européennes de la vigne sauvage, il ressort surtout une très grande 
amplitude écologique, tant du point de vue des conditions stationnelles 
et pédologiques que du contexte phytosociologique. Cette apparente 
plasticité contraste avec le caractère très sporadique de sa distribution 
géographique actuelle. 

Même si l'opposition entre les stations alluviales et colluviales est bien 
marquée, ces milieux présentent des caractères communs qui semblent 
conditionner la présence de la vigne sauvage: instabilité et renouvelle­
ment du substrat, sols filtrants et grossiers, hétérogénéité structurelle et 
dynamique active de la végétation. Le centre de gravité semble corres­
pondre aux zones alluviales, tout au moins pour les pieds femelles et les 
semis. Dans les sites colluviaux, où prédominent les mâles, lareproduc-
tion végétative est prépondérante, sinon exclusive. 

La vigne sauvage présente une nette prédilection pour les lisières, en 
bordure où à l'intérieur des forêts (clairières). En tant que liane 
phanérophytique, elle a peu à souffrir de la concurrence des espèces 
Hanescentes herbacées (Hutnulus, Tamus, etc.) qu'elle côtoie fréquem­
ment dans ces écotones. Sa stratégie diffère sensiblement de celle des 
autres lianes arborescentes concurrentes, comme Clematis ou Hederá, 
qui ne supportent pas une immersion prolongée de leurs racines. 

Les graines, transportées par les oiseaux, germent dans le sous-bois des 
manteaux ou des forêts, sur un sol humide en surface, dénudé et 
ombragé. Les chances de survie des semis sont très faibles; les plantilles 
doivent très rapidement trouver un arbuste-support et de la lumière pour 
se développer et échapper à la concurrence des hautes herbes. Leur 
développement au stade arbustif et arborescent suit alors celui du 
support au sein de la lisière ou de la trouée. Les vignes adultes émettent 
alors de nombreux rejets et étalent leur feuillage à la surface de la 
canopée arborescente et arbusti ve. La chute d'un arbre-support provo­
que une active reproduction végétative, qui assure à elle seule la survie 
de la vigne sauvage dans la plupart des stations actuelles. 

Ces particularités de la stratégie de développement de la vigne sauvage 
expliquent en grande partie les causes de sa raréfaction. Pour assurer le 
maintien des populations actuelles, il s'avère nécessaire de tenir compte 
de ses exigences vis-à-vis de la dynamique forestière. 



Chapitre 9 
Conclusions générales 

Cette étude, menée sur l'ensemble de l'Europe, nous a fourni un grand nombre d'informations 
concernant l'écologie de la vigne sauvage. Dans ce chapitre, nous allons tenter de faire ressortir 
les éléments permettant de répondre aux objectifs principaux et vérifier les hypothèses émises 
dans l'introduction. 

9.1. Conditions écologiques 

9.1.1. Amplitude écologique 

A l'échelle de l'Europe, l'optimum actuel de latitude semble se situer aux environs du 43ème, voire 
du 49Ème degré de latitude nord dans certaines forêts alluviales. 

Ce qui ressort dans toutes les analyses, c'est une incroyable diversité. 

Les résultats pédologiques montrent que la vigne sauvage peut se développer sur des substrats très 
variés, allant de sols acides à des sols calcimagnésiens, carbonates ou decarbonates. Les textures 
de la terre fine sont également très variables, allant de textures argileuses à des textures sableuses. 
Les sols peuvent être jeunes ou relativement évolués; les sols jeunes possèdent des horizons peu 
différenciés, soit parce que la durée d'évolution du solum est encore insuffisante, soit parce que 
les autres facteurs de la pédogenèse sont absents ou bloquent l'évolution (AFES, 1995). Les 
résultats des analyses pédologiques effectuées sur la terre fine ne montrent cependant pas de 
ségrégation entre les stations alluviales et colluviales; la différenciation des groupes s'opère 
principalement au niveau des régions et plus précisément au niveau des stations appartenant à un 
même bassin fluvial, à une même région géologique ou géomorphologique. 

Les analyses effectuées sur les descripteurs écologiques des stations montrent également une 
grande diversité de comportement. La vigne est présente du niveau de la mer jusqu'à plus de 
800 m d'altitude. Elle peut se trouver dans des stations très éloignées des cours d'eau ou au 
contraire avoir ses racines immergées temporairement ou de manière constante. Les séparations 
des groupes s'opèrent selon un gradient colluvial - alluvial très marqué. La longitude est 
également discriminante sur le premier axe des analyses multivariables. Une deuxième différen­
ciation s'opère au niveau de l'ouverture de la végétation. Les milieux ouverts se trouvent opposés 
aux milieux forestiers. 

Du point de vue phytosociologique, les types de végétation dans lesquels on rencontre la vigne 
sauvage sont également très variés, allant des friches vivaces héliophiles aux sous-bois forestiers, 
ou encore des garrigues, aux groupements hygrophiles. La séparation des groupes se fait selon un 
gradient lié à l'humidité, des groupements hygrophiles aux groupements xerophiles. Ce gradient 
est lié à un gradient latitudinal, avec des groupements caractéristiques des végétations médio-
européennes se plaçant à l'opposé des groupements méditerranéens. Indépendamment du 
gradient, les groupements forestiers s'opposent aux groupements des zones ouvertes, ce qui 
rejoint les résultats obtenus avec les descripteurs écologiques. 

Dans certains cas, les groupes de stations qui s'isolent ne sont constitués que de quelques relevés, 
ou ne recèlent que peu d'exemplaires de vignes sauvages. Du point de vue de l'écologie, ils ne 
manquent cependant pas d'intérêt. 

Une telle diversité écologique peut sous-entendre diverses raisons. 

D'une part, il est possible que la vigne sauvage ait plusieurs écotypes, et il est certain qu' une étude 
génétique de la vigne sauvage apportera des éléments supplémentaires à la compréhension de 
l'écologie de cette sous-espèce. 
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D'autre pan, il est possible au vu des résultats que la vigne sauvage ait réellement une amplitude 
écologique large. En effet, on sait qu'à certaines époques la vigne sauvage était présente en 
abondance non seulement dans les milieux alluviaux ou colluviaux, mais également ailleurs. Dans 
ces autres zones, l'activité humaine s'est largement répandue et a contribué à la disparition de 
beaucoup d'espèces etnotamment de la vigne sauvage. Certaines stations où cette liane est encore 
présente seraient dès lors des reliques des temps passés. 

9.1.2 Milieux colluviaux et alluviaux 
Les stations de vignes sauvages ont été trouvées en majorité en zones alluviales. La proportion 
des stations situées en zones colluviales ou mixtes est moindre, mais elle résulte surtout du fait 
que ces milieux sont peu fréquentés par l'homme et sont moins documentés. 

Ces deux types de milieux semblent a priori très différents, mais tous deux sont caractérisés par 
l'instabilité du substrat et son renouvellement. 

Divergences 
Les statistiques effectuées sur les descripteurs stationnels opposent Ie milieu alluvial et colluvial. 
La majorité des stations alluviales se situent entre 100 et 200 m d'altitude, alors que les stations 
colluviales sont majoritairement situées entre 200 et 800 m d'altitude. Les pentes sont 
significativement plus faibles en zones alluviales. En ce qui concerne les descripteurs pédologiques, 
le substrat en zones alluviales est généralement homogène. Le recouvrement du sol par le 
squelette est faible, les traces de dépôts récents rares et la profondeur de l'horizon A (organo-
minéral) dépasse souvent 15 cm. Les trois derniers descripteurs traduisent généralement l'activité 
alluviale dans les stations. D'après les résultats obtenus, il semblerait que, dans la majorité des 
stations alluviales contenant de la vigne sauvage, il n'y ait plus de traces d'alluvialité. 

Convergences 

Tant en zone alluviale que colluviale, du point de vue de l'exposition, les stations sont de 
préférence exposées au nord ou à l'est. Elles sont principalement situées en lisières, où le degré 
d'artificialisation est important. La nature de l'impact humain est cependant différente. En zone 
alluviale, cette artificialisation est marquée par des constructions ou des coupes alors qu'en zones 
colluviales, ce sont des dépôts d'ordures qui sont observés. 

Les résultats pédologiques traités aux chapitres 5 et 8 convergent et semblent montrer que les 
vignes sauvages affectionnent plus particulièrement les sols aérés, sableux, voire caillouteux ou 
pierreux. Les sols filtrants et grossiers ne sont pas favorables au développement du phylloxéra. 
Les traces de cet insecte n'ont d'ailleurs jamais été observées sur les racines de vignes sauvages 
des populations d'Espagne, de Suisse et rhénanes (Ocete, communication personnelle). 

Du point de vue phytosociologique, les analyses multi variables effectuées sur les alliances ou les 
classes synusiales ne reflètent pas de différences très marquées entre les groupements végétaux 
des stations colluviales strictes et des stations alluviales. Les phytocénoses du Valais ou de 
Mandeure sont par exemple attribuées aux alliances AL297 (B*Ribeso alpini - Viburnion 
lanîanae) ou AL324 (B*Tamo communis - Salicion acuminataë). Ces deux alliances synusiales 
sont fréquemment diagnostiquées en zones alluviales. 
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Comportement des sexes dans ces deuxmilieux 
On a vu dans les analyses multivariables et les statistiques non paramétriques que les sexes 
montrent des affinités écologiques sensiblement différentes. Les mâles sont plus fréquemment 
observés dans les stations colluviales et sur des sols plus grossiers. Les femelles par contre sont 
plus fréquentes en zones alluviales et sur des substrats fins. Il faut toutefois rester prudent avec 
ces affirmations car, sur les AFC, les deux sexes sont proches de l'origine des axes. 

Aucun semis n'a été observé en zones colluviales; ils se distinguent nettement sur l'AFC en se 
plaçant à proximité de l'axe 1 et du côté de la plus forte alluvialité. Ils sont également intimement 
liés à la proximité du cours d'eau. Leur présence est significativement corrélée à la présence de 
femelles. 

9.1.3. Les lisières, manteaux et ourlets 
Dans les deux milieux, alluvial et colluvial, les vignes sauvages se trouvent en pleine forêt, dans 
les clairières ou en lisières. Potentiellement, la vigne sauvage montre qu'elle a les mêmes chances 
de s'y développer, cependant, elle a une nette prédilection pour les lisières, étant donné qu'elle 
y est présente dans plus 69 % des stations étudiées. 

Depuis de nombreux siècles, l'intervention de l'hommedans les forêts a influencé sa composition. 
Certaines méthodes de sylviculture, telles que les coupes rases, ne laissent que peu de chances aux 
lianes et notamment à la vigne sauvage. Les zones défrichées sont régulièrement entretenues pour 
faciliter la croissance d'essences telles que le chêne. 

L'impact sur les lisières depuis l'intérieur de la forêt est moindre car, d'une part, la lisière joue 
le rôle d'une membrane semi-perméable filtrant au passage les maladies pouvant affecter la forêt 
(Wiens et ai, 1985) et d'autre part, les essences qui y poussent, n'ont que peu d'intérêt 
économique vu que leur forme asymétrique les dévalue. 

D'après les résultats obtenus sur les données phytosociologiques, on constate que la zone ouverte 
qui juxtapose la lisière peut être de nature variée. Les groupes de phytocénoses s'individualisent 
par les types de végétation qui caractérisent ces zones ouvertes adjacentes. Ceci est dû au fait que 
l'échantillonnage englobe une partie des deux milieux qui jouxtent la lisière proprement dite. 

En bordure de prairies, de friches ou de routes, l'intervention se fait plus fréquemment sur la partie 
externe de la lisière, c' est-à-dire du côté de la zone ouverte. Les coupes faites dans le but de gagner 
du terrain ainsi que les dépôts d'ordure y sont fréquents. Au niveau des analyses effectuées sur 
les fichiers de. descripteurs écologiques, le degré d'anthropisation est souvent très élevé. Si les 
coupes sont trop importantes, la structure étagée disparaît et même les vignes sauvages qui se 
situent en retrait par rapport à l'ourlet sont menacées. Si l'impact est constant mais équilibré, on 
atteint un équilibre écotonique selon Baudière et Gauquelin (J 990). Nous avons constaté que dans 
ces conditions, les arbres adoptent la même structure en éventail que dans les ripisylves bordant 
les rivières. 

9.1.4. Les lianes 
Les ourlets et les manteaux sont particulièrement riches en lianes. Les lianes figurent d'ailleurs 
fréquemment parmi les espèces caractéristiques des groupements d'ourlets et de manteaux. Les 
lisières sont réputées pour leur richesse en oiseaux nicheurs (Fuller & Waren, 1991 ) et beaucoup 
de lianes qui colonisent ces lisières dispersent leurs graines par ornithochorie. 

Par rapport à des espèces herbacées lianescentes telles que Bryonia dioica, Solanum dulcamara 
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ou Tœrius communis, la vigne sauvage grimpe plus haut dans la végétation. On a vu que, dans plus 
de 70% des stations, elle atteint la strate arborescente. Le fait d'être ligneuse lui permet tout 
comme la clématite de démarrer sa croissance au printemps au niveau de Ia strate buissonnante 
ou arborescente. Sur le terrain, nous avons constaté que les lianes hémicryptophy tiques, telles que 
Humulus lupulus, ou géophytiques, telles que Bryonia dioica ne semblent pas entrer en 
concurrence avec la vigne sauvage. 

Une compétition peut éventuellement avoir lieu avec d'autres lianes phanérophytiques, telles que 
Clematis vitalba, Hederá helix ou Vìtis riparia ainsi que les autres vignes échappées des cultures. 

Dans le cas de Clematis vitalba, on a montré que la stratégie de grimpe et d'expansion dans la 
canopée est différente (Beekman, 1980). 

Quant à Hederá helix, elle se hisse jusqu'à la canopée à l'aide de crampons à partir du sous-bois 
forestier. Les travaux de Trémolière et al. (1988) ont montré qu'il n'y a pas de compétition entre 
le lierre et son support. Par rapport à la vigne sauvage ou par rapport à d'autres espèces 
lianescentes, peu d'études ont été menées en ce sens à ma connaissance. 

Hederá helix et Clematis vitalba ne résistent par contre pas à une submersion prolongée de leurs 
racines. Dans les milieux où la dynamique alluviale est active, ces deux espèces ne devraient pas 
concurrencer la vigne sauvage. 

Les porte-greffes ou les cépages cultivés échappés des cultures peuvent par contre entrer en 
concurrence avec la vigne sauvage européenne car ils ont visiblement la même écologie. Les 
porte-greffes américains ont même l'avantage de résister au phylloxéra ainsi qu'aux maladies 
introduites. Mais, mise à part les considérations de Terpo (1962), le sujet n'a pas été abordé de 
manière plus approfondie. 

Des travaux visant à étudier la stratégie et la compétitivité des lianes européennes in situ font 
cruellement défaut, contrairement à ceux publiés, concernant les lianes tropicales. Les phénomè­
nes de compétition entre lianes européennes constitueraient un sujet d'étude en soi ; je ne 
m'étendrai par conséquent pas sur cette problématique. 

9.2. Stratégie de développement: de la graine à la liane 

9.2.1. Ecologie des semis 
D'après nos observations, les vignes sauvages sont capables de germer dans différentes 
conditions de luminosité. Les semis se trouvent cependant plus fréquemment dans les ourlets 
forestiers de la classe synusiale H*Giechomo hederaceae = Galio aparine _ Urticetea dioicae ou 
les sous-bois herbacés, médioeuropéens appartenant à la classe Y\*Anenono nemorosae -
Caricetea sylvaticae. La vigne sauvage ne semble par conséquent pas être héliophile dans son 
stade herbacé, mais la présence de l'eau est indispensable. 

Nous avons constaté dans les analyses effectuées sur les données écologiques que l'abondance 
des semis était toujours liée à l'indice de proximité du cours d'eau et à l'alluvialité. Leur présence 
est significativement liée à la présence d'individus femelles dans la station ainsi qu'à un substrat 
homogène. 

Dans les études de détail, nous avions mis en évidence lefait que les semis se trouvaient en bordure 
de la roselière, dans la zone ouverte constituée par un peuplier mort sur pied et en bordure des 
sentiers. Dans ces zones, la densité de la strate herbacée était moindre. Dans ce même chapitre, 
on a vu que les vignes sauvages adultes étaient toujours présentes dans les zones de densité 

e 
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maximale de troncs. La strate herbacée est également faible, lorsque le recouvrement des buissons 
et des arbres est important. 

D'après ce qui précède, on peut tirer les conclusions suivantes en ce qui concerne les semis. Ils 
germent de préférence à l'ombre (dans le manteau ou le sous-bois forestier), sur des substrats 
homogènes, dans des zones de faible densité de la strate herbacée et avant tout il leur faut des 
conditions hydriques importantes dans les premiers centimètres du sol. 

Lors de l'interprétation des résultats liés aux semis, il faut rester prudent, vu le nombre restreint 
d'individus trouvés. 

9.2.2. Stratégie des semis 

Au stade de plantille, la vigne sauvage ne survit pas longtemps à un ombrage prolongé. Pour 
se développer, il faut que les conditions de luminosité changent rapidement, sinon elle meurt 
dans l'année. 

Si les conditions de luminosité augmentent brusquement (fig. 9.1 et 9.2), la plantule de liane 
change rapidement sa stratégie; ce qui a été observé chez de nombreuses lianes tropicales. C'est 
surtout au niveau physiologique que s ' opèrent ces changements (Putz & Mooney, 1991 ). La vigne 
sauvage est alors capable de développer des sarments de plus de 2 m par année. 

En lisière, il y a deux choses à mettre en évidence. D'une part, c'est la présence en bordure d'une 
zone de forte densité de troncs. Si les conditions de luminosité sont suffisantes (petites trouées 
formées par exemple par le passage de gibier), la vigne sauvage semble capable de se hisserd'elle-
même dans l'entrelacs de la végétation jusqu'à la lumière, puis de grimper dans les strates 
supérieures à l'aide de ses vrilles. Elle utilisera donc une stratégie horizontale avant de s'accroître 
en hauteur (fig. 9.2). 

Femelle ! 

fig. 9.1. Zone d'installation des semis en forêt et en lisière. 
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Stratégie verticale 
privilégiée 

Ne se déve­
loppent pas 
par manque 
de luniète 

Stratégie horizontale 
puis verticale 

fig. 9.2. Evolution présumée des semis sues conditions de luminosité changent. 
A dans une trouée intra-forestière. 
B lors de la chute d'un arbre en lisière. 

D'autre part, on a vu que, tant en lisière forestière que dans les ripisylves, on observe une 
dynamique du changement de direction au sens où l'entend Oldeman (1974). Les arbres croissent 
en éventail et l'équilibre peut facilement se rompre. Les trouées ainsi formées sont très 
certainement favorables aux vignes sauvages. Elles y adoptent très probablement la même 
stratégie que dans les clairières, à savoir qu'elles partent en quête d'un jeune arbuste ou d'un jeune 
arbre pour se développer au plus vite de manière verticale (fig. 9.2). 

Là encore, ce ne sont que des hypothèses tirées des résultats obtenus et des observations faites sur 
les rares stations où la vigne montrait une dynamique liée à la reproduction sexuée. 

9.2.3. Stratégie des vignes sauvages adultes 
Les résultats obtenus dans les études phytosociologiques montrent que, plus la vigne sauvage 
s'élève dans les strates de la végétation, plus elle semble indifférente aux essences qu'elle 
colonise. Vu la grande amplitude écologique potentielle de la vigne sauvage, elle paraît a priori 
moins sensible aux changements écologiques pouvant intervenir dans son milieu, sauf s'il devient 
favorable à certains ravageurs ou à certaines maladies. 

En lisière (fig. 9.3. a, b, c, d, e), elle forme visiblement denombreux rejets et tend, si on lui en laisse 
l'occasion, à former une couverture sur l'ensemble des strates de telle manière qu'il est diffìcile 
de savoir s'il s'agit d'un ou de plusieurs individus. 

En pleine forêt (fig. 9.4. a, b, c, d, e), elle monte jusqu'à la canopée, prospecte les environs et 
s'accroche aux autres arbres voisins. Si l'arbre tuteur meurt sur pied en entraînant la vigne, la 
canopée risque de se refermer rapidement; la lumière arrivant au sol n'est alors pas suffisante pour 
permettre une régénération des arbres (Botkin, 1993) et la vigne sauvage végétera quelques 
années avant de disparaître. Si par contre l'arbre tuteur tombe en laissant une ouverture dans le 
couvert, soit la vigne sauvage est entraînée au sol et tend alors à former une multitude de sarments 
pour prospecter la strate herbacée et buissonnante à la recherche d'un nouveau support; soit elle 
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fig. 9.3. a. En lisière, la forme asymétrique des 
arbres favorise une chute vers la zone ouverte. 

fig. 9.3.b. La liane ainsi tombée déploie de 
nombreux sarments. 

fig. 9.3.c. Elle prospecte les alentours à la 
recherche d'un jeune arbre pour repartir en 
hauteur. 

fig. 9.3.d Elle favorise plutôt les sarments 
ascendants. 

fig. 9.3. e. Eile avorte les sarments horizontaux 
ou descendants. 
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fig. 9.4. a. L'arbre supportde la vigne 
sauvage meurt. 

fig. 9.4.b. La cime tombe sur le pied. La 
liane tombée avec l'arbre reçoit trop peu de 
lumière au sol et meurt. 

fig. 9.4.d. L'arbre mort se renverse et forme 
une grande trouée. La stratégie (dans ce cas) 
est semblable à celle rencontrée en lisière. 

fig. 9.4.C. La cime tombe sur le pied. La 
liane est amarrée à un arbre voisin et 
parvient à rester dans la canopée. 

fig. 9.4.e. La liane profite des jeunes arbres 
pour remonter dans la canopée. 
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parvient à solidement s'amarrer aux autres arbres et maintiendra ainsi une partie de ses sarments 
dans la canopée. La partie tombée avec l'arbre sera avortée. Par la suite, profitant de la lumière, 
elle formera des sarments à différents niveaux de son tronc et tentera de se rapprocher de son 
nouvel hôte. 

Les conditions nécessaires à la reproduction sexuée paraissent extrêmement précises et 
précaires. La reproduction végétative semble nettement favorisée dans les stations prospec­
tées. 

9.3. Bilan et perspectives 

9.3.1. Bilan par rapport aux objectifs posés 
Le premier objectif était de dresser un bilan de la répartition actuelle de Vitis vinifera ssp. sylvestris 
en Europe. Dans la mesure de nos moyens, cet objectif a été atteint. Certains pays n'ont pas pu 
être prospectés, soit pour des raisons de temps, de financement, de guerre ou d'instabilité 
politique. La bibliographie n'était pas toujours facile d'accès, soit par l'ancienneté des articles, 
soitpar la difficulté à les obtenir et surtout en ce qui concerne certains pays de l'Est par la difficulté 
de traduction des articles. 

Les objectifs, qui étaient de préciser les conditions écologiques des stations de vignes sauvages 
et de caractériser les communautés végétales accueillant la vigne sauvage dans ses différents 
stades de développement, nous semblent atteints. 

Le dernier objectif était de déduire des résultats la signification structurelle et dynamique des 
communautés végétales accueillant la vigne sauvage. 

Les parcelles d'études de détail ont apporté passablement de réponses complémentaires aux 
études globales quant à la dynamique forestière et des lisières; elles pourraient encore être 
approfondies et mises en valeur par des graphes systémiques. 

9.3.2. Bilan par rapport aux hypothèses de travail 
1. Le maintien à long terme de la vigne sauvage dans son milieu naturel alluvial ou colluvial est 

dépendant de la dynamique forestière. 
La dynamique autogène de la forêt naturelle semble prioritaire pour la régénération de la vigne 
sauvage et son développement. L'étagement de la végétation est profitable à son expansion. 
La dynamique allogène, due à l'activité alluviale ou colluviale, me paraît importante à trois 
niveaux. 

1.1. Les inondations empêchent le développement du phylloxéra et rendent le sol meuble, 
ce qui déstabilise certains arbres provoquant des trouées. Au niveau des semis, c'est une 
condition sine qua non. Les vignes sauvages adultes sontmoins tributaires à court terme de cette 
dynamique; cependant, à long terme, si la vigne ne trouve pas le moyen de se reproduire au 
moins de manière végétative, on risque de voir apparaître des signes de sénescence dans les 
populations. 

1.2. Les sédiments nouveaux recouvrent la strate herbacée et créent temporairement des 
zones de densité herbacées plus faibles; ce qui semble favorable au développement des jeunes 
plantules de vignes et d'arbres. 

1.3. Le mode d'exploitation des forêts participe également à la dynamique allogène de la 
forêt. Selon les buts de cette exploitation, la vigne sauvage a plus ou moins de chances de se 
développer. Si l'exploitation vise une rentabilité économique, les lianes sont systématiquement 
éliminées lors des défrichages. 
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L'exploitation tend souvent à faire des coupes rases et à planter, puis à favoriser des essences 
intéressantes du point de vue économique. Dans les forêts situées aux abords des grandes villes, 
le mode d'exploitation vise à créer des milieux diversifiés et agréables aux promeneurs. La forêt 
est considérée comme un lieu de détente et l'impact forestier bien qu'omniprésent touche des 
arbres isolés ou des parcelles réduites (forêts jardinées). Dans ce type de forêt, la vigne trouve 
parfois sa place et constitue même une attraction (Strasbourg, Lobau, Orth). 
Dans certaines régions particulièrement giboyeuses, la forêt est entretenue pour le maintien 
d'une diversité maximale de gibier. Les lisières y sont particulièrement abondantes car elles 
constituent des refuges pour les espèces chassées. 

2. Tous les stades de développement de la vigne sauvage, de Ia plan tule à la vieille liane, sont 
dépendants de la dynamique forestière, en particulier de la dynamique propre des 
synusies végétales dans lesquelles elles poussent. 

Au départ, on espérait trouver un grand nombre de stations où la dynamique de la vigne et de 
la végétation dans laquelle elle croît, serait suffisante pour pouvoir créer des modèles de 
fonctionnement. Le fait de n'avoir trouvé que 23 stations contenant des semis sur un total de 
168, montre que la dynamique de la plantule à la liane est rare. 

3 et 4. L'identification génétique de la vigne sauvage et le problème de la pollinisation n'ont pas 
pu être réalisés en même temps que cette étude, ils restent cependant d'actualité. 

9.33. Perspectives et domaines à approfondir 
Le succès des mesures de protection est non seulement lié à une bonne connaissance de 
l'écologie de la vigne sauvage, mais également à une meilleure caractérisation de ce taxon. 
On a vu qu'il n'est même pas mentionné dans la plupart des guides floristiques, ou alors il est 
largement confondu avec les cultivars subspontanés. La génétique peut non seulement permettre 
de caractériser la vigne sauvage mais, avec les techniques modernes, il est possible de travailler 
à une échelle plus fine et d'étudier les échanges qui se font entre les populations ou en leur sein 
même. Il y a donc dans ce domaine de nombreux aspects à développer. 

La pollinisation est mal connue. Dans les vignobles, il semble que la distance entre les ceps soit 
suffisamment courte pour permettre une pollinisation par le vent et, vu que les individus sont 
hermaphrodites, une autofécondation est possible. Le problème de la vigne sauvage est différent; 
la distance qui sépare les individus est souvent grande. Au printemps, on observe une multitude 
d'insectes à proximité de ces lianes. On peut supposer que, selon le pollinisateur, les échanges 
génétiques entre les populations peuvent s'effectuer à plus ou moins grande distance. On pourrait 
ainsi déterminer les distances minimales à respecter entre les populations et au besoin réimplanter 
des vignes sauvages afin de créer un réseau d'échanges génétiques possibles. 

Les études concernant les ravageurs ainsi que les maladies s'attaquant aux vignes sauvages 
commencent à s'étendre à l'ensemble de l'Europe. Ces travaux sont précieux pour compléter les 
connaissances écologiques. Les éventuelles résistances des pieds sauvages donneraient très 
certainement des arguments supplémentaires quant à la nécessité de conserver et de protéger cette 
sous-espèce. 

La dispersion des graines se fait par ornithochorie, mais l'étude du comportement des consom­
mateurs apporterait des informations quant aux milieux et à la distance du pied-mère où sont 
rejetées ces graines. 
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Les mécanismes exacts de la reproduction végétative sont peu connus chez les vignes sauvages. 
On ne sait par exemple pas !'âge que peut atteindre un individu. Une étude dendrochronologique 
des arbres des stations ne nous renseignerait pas spécialement sur l'âge des vignes sauvages 
présentes, car on l'a vu, elles peuvent migrer d'un arbre à l'autre ou repartir depuis les strates 
inférieures dans Ie cas d'une trouée. Une étude dendrochronologique sur le pied même de la vigne 
sauvage est risquée pour l'individu et il est très difficile de repérer les cernes, même pour un 
spécialiste (Gassmann, communication personnelle). 

Nous avons évoqué précédemment le manque de données concernant les stratégies des autres 
lianes européennes ainsi que les concurrences qui peuvent intervenir entre elles. Ce domaine 
mériterait d'être approfondi. 

Les domaines à prospecter sont encore variés. Une bonne collaboration entre chercheurs est 
nécessaire pour approfondir les connaissances nécessaires à la prise de mesures correctes de 
conservation. En ce sens, la présente étude offre une première base de réflexions. 
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Résumés 

Résumé 
Le but de cette recherche est la connaissance générale de l'écologie de la vigne sauvage Vais 
vinifera ssp. sylvestris, en milieu alluvial et colluvial, en vue d'obtenir des données scientifiques 
nécessaires à sa conservation. 

Depuis le siècle passé, les chercheurs ont observé la raréfaction de cette plante. En 1980, l'IUCN 
a ajouté la vigne sauvage à la liste des espèces en danger. 

Le critère de la dioicïté reste le principal critère fiable pour la détermination de la vigne sauvage. 
La morphologie des feuilles est très variable. Bien souvent, la sous-espèce sauvage est confondue 
avec des vignes échappées de cultures. Il est vrai que dans certaines régions, les deux sous-espèces 
se côtoient depuis plus de 10000 ans. II semble cependant qu'il n'y ait pas ou peu de métissage 
et les techniques de biologie moléculaire permettent de bien les identifier. 

La répartition optimale de cette sous-espèce semble se situer vers le 43Ème degré de latitude nord. 
La majorité des stations se situent en zones alluviales (73 %). À l'état adulte, la vigne sauvage est 
héliophile et pousse principalement en lisière. Certains types de traitements sylvicoles, notam­
ment la technique des coupes rases, ont grandement contribué à la disparition de cette sous-espèce 
en pleine forêt et dans les clairières. Le degré d'artificialisation est souvent élevé en lisière ce qui 
peut être néfaste pour Ia vigne sauvage. 

L'étude sociologique de la végétation des lieux où pousse Ia vigne sauvage met en évidence 
l'opposition entre milieux alluviaux et colluviaux, ainsi que l'opposition entre les domaines 
médioeuropéen et méditerranéen. En considérant uniquement les synusies dans lesquelles la 
vigne sauvage a été observée, on met en évidenceque, dans ses premiers stades de développement, 
la vigne sauvage préfère les endroits abrités et humides. A l'état adulte, elle est héliophile et le 
caractère hygrophile s'estompe. 

Du point de vue pédologique, les sols situés à proximité des vignes sauvages sont très diversifiés, 
mais elles semblent préférer les sols grossiers et aérés, de texture sableuse. Certains indices 
laissent penser que les conditions pédologiques actuelles sont différentes des conditions présentes 
lors de l'installation des vignes sauvages, notamment en zones alluviales. 

Globalement sur l'ensemble des résultats, on a mis en évidence le fait que la vigne sauvage a une 
grande amplitude écologique, tant du point de vue des conditions stationnelles, pédologiques que 
phytosociologiques. Cependant pour une région donnée, les conditions écologiques sont plus ou 
moins semblables. L'opposition entre les milieux alluvial et colluvial ressort nettement dans nos 
résultats. Cependant ils présentent des caractères communs, tels que l'instabilité du substrat, les 
sols filtrants et grossiers, l'hétérogénéité structurelle et la dynamique active de la végétation. 

Du point de vue de la reproduction et de la stratégie de cette liane en zone colluviale, la présence 
de femelles est plus rare, et la reproduction végétative semble prépondérante, sinon exclusive. La 
reproduction sexuée n'est observable que dans de rares stations alluviales. 

Les graines germent dans le sous-bois des manteaux et des forêts. Il leur faut de bonnes conditions 
hydriques dans les premiers centimètres du sol ainsi qu'une faible concurrence de la part des 
autres espèces herbacées. A ce stade, si les conditions de luminosité n'augmentent pas rapide­
ment, la plantule mourra. Par contre si une trouée s'opère dans la canopée, la plantule de vigne 
sauvage se déploie horizontalement à la recherche d'un arbuste-support. Son développement au 
stade arbustif et arborescent suit alors verticalement celui du support au sein de la lisière ou de 
la trouée. Une fois dans la canopée, les vignes sauvages se redéploient horizontalement et 
colonisent les arbres adjacents. Si Tarbre-support tombe, soit elle reste amarrée à un arbre voisin 
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et demeure ainsi dans la canopée, soit elle se retrouve au sol. Sa reproduction végétative est alors 
forte. 

Dans la plupart des stations actuelles, c'est ce type de reproduction qui assure la survie de la 
population. La dynamique forestière s'avère importante pour le maintien des populations 
actuelles. 

Zusammenfassung 
Das Ziel dieser Forschung ist es, die Ökologie der wilden Rebe (Vitis vinifera ssp sylvestris) im 
alluvialen und colluvialen Milieu zu erforschen, damit man über genügend wissenschaftliche 
Daten verfügt um ihre weiteren Bestand zu gewährleisten. 

Seit dem 19ten Jahrhundert haben Forscher, die Bestandsabnahme dieser Pflanze festgestellt. Im 
Jahre 1980 hat die „1UCN" dann auch die Wildrebe in die Liste der „gefährdeten Pflanzen" 
aufgenommen. 

Die Zweihäusigkeitistdas häufigste und sicherste Kriterium zur Erkennung der wilden Rebe. Die 
Morphologie derBlätter ist sehr unterschiedlich. Sehr oft wird die Wildrebe mit den entwickelten, 
kultivierten Arten verwechselt. Es ist erwiesen, dass diese beiden Pflanzen seit mehr als 10000 
Jahre nebeneinander bestehen. Es scheint, dass es, wenige wenn nicht gar keine Mischlinge 
gegeben hat. Die Techniken der Molekularbiologie ermöglichen aber die beide Arten gut von 
einander zu unterscheiden. 

Vom ökologischen Standpunkt aus gesehen, befinden sich die Mehrzahl der Fundstellen in 
alluvialen Zonen (73%). Im ausgewachsenen Zustand ist die Wildrebe heliophil und wächst an 
Waldrändern. Gewisse Waldhaltungsmassnahmen, namentlich der „Kahl-Schnitt" haben 
hauptsächlich dazu geführt, dass die Wildreben im Innenwald und in den Waldlichtungen 
ausgerottet sind. An den Waldränden ist der Artifizilierungsgrad oft sehr hoch und kann 
unheilvoll für die Pflanze sein. 

Die soziologische Studie der Vegetation, in der nahen Umgebung der Wildrebe, veranschaulicht 
den Gegensatz zwischen dem alluvialen und colluvialen Milieu, ebenso bemerkt man einen 
Unterschied zwischen der mitteluropäischen und der mediterranen Domäne. Wenn man nur die 
Sinuzien anschaut in welcher die Wildrebê beobachtet wurde, stellt sich heraus, dass die junge 
Pflanze, in den ersten Lebensjahren Feuchtigkeit und gut geschützte Orte bevorzugt. Einmal 
erwachsen, ist sie heliophil und der hygrophilische Charakter geht zurück. 

Aus pedologischer Sicht sind die Böden in der Nähe der Wildreben sehr unterschiedlich. Die 
Reben scheinen aber einen groben, gut belüfteten Boden mit einer sandartigen Textur zu 
bevorzugen. Gewisse Indizien deuten daraufhin, dass die heutigen pedologischen Bedingungen 
sich von jenen, die zur Zeit der Entstehung der Pflanze herrschten, namentlich in Alluvialzonen, 
unterscheiden. 

Bei zusammenfassender Betrachtung unserer Resultate, ergibt sich, dass die Wildrebe über 
grosse ökologische Variabilität verfügt, sowohl was die jeweiligen Fundstelle, die 
Bodenkonditionen und die Phytosoziologie betrifft. Dennoch sind dann die ökologischen 
Bedingungen innerhalb einer bestimmten Region sehr ähnlich. Der Unterschied zwischen 
alluvialen und colluvialen Zonen tritt sehr stark aus unseren Resultaten hervor, und doch haben 
diese Milieus verschiedene Merkmale gemeinsam, wie etwa die Instabilität der Substrate, die 
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Résumés 

filtrierenden und groben Böden oder die dynamische Aktivität der Vegetation. 

Was die Fortpflanzung und die Strategie dieser Schlingpflanze betrifft, stellt sich heraus das es 
in colluvialen Zonen selten weibliche Pflanzen gibt, daher ist die Fortpflanzung meistens 
vegetativ. Die sexuelle Fortpflanzung scheint nur in seltenen alluvialen Standorten gegeben zu 
sein. 

Die Samen keimen im Unterholz der Waldränder und Wälder. Es braucht gute hydrologische 
Bedingungen in den ersten Zentimetern des Bodens, sowie schwache Konkurrenz anderer 
krautartiger Gewächse. Im nächsten Stadium der Entwicklung sollten dann günstige 
Lichtbedingungen herrschen, sonst stirbt der Sprössling. 

Hingegen, wenn eine Lücke im Laubwerk entsteht, dann entwickelt sich die junge Wildrebe 
vorerst horizontal, auf der Suche nach einer Baumstütze. Ihre Entwicklung zu Gebüsch - und 
Baumhöhe folgt dann in vertikaler Richtung, entlang der Stütze zum Waldrand oder zu einer 
Lichtung. 1st die Region des Baumwipfels erreicht, entwickelt sich die Schlingpflanze wieder 
horizontal und kolonialisiert die Nachbar-bäume. Sollte der Stützbaum umfallen, so bleibt sie 
fallweise an einem der umgebenen Bäumen hängen und sucht sich wieder in den höchst gelegenen 
Regionen zu entfalten, oder, fällt sie zu Boden, ist dann ihre vegetative Fortpflanzung sehr stark. 

Bei den meisten, heutigen europäischen Standorten der wilden Rebe, ist die Fortpflanzung, 
vegetativ gewährleistet. DieDynamik der Wälder zeigt sich sehr wichtig für das Aufrechterhalten 
der aktuellen Wildreben Populationen. 

Abstract 
The goal of this research is to gain general knowledge of the ecology of the wild grapevine (Vitis 
vinifera ssp. sylvestris) in alluvial and colluvial zones, in order to obtain necessary scientific data 
for its conservation. 

Since the last century, scientists have observed the rarefaction of this plant. Since 1980, the IUCN 
has added the wild grapevine to the list of endangered species. 

The criterion of the dioesciousness remains the main reliable criterion for the determination of the 
wild grapevine. The morphology of leaves is very variable. Often the subspecies is confused with 
cultivars escaped from cultivation. It is true that in some regions, the two subspecies have 
coexisted for more than 10000 years. It seems however that there are few if any crossings between 
them and molecular techniques enable their identification. 

The wild grapevine seems to have a more northern distribution than the cultivated grapevine. The 
majority of sites are located in alluvial zones (73 %). At the adult stage, the wild grapevine is 
heliophilous and it is mainly found in edges. Some types of forestry processing, notably the close-
cropped cup technique, has significantly contributed to the disappearance of this subspecies in full 
forest and in clearings. The degree of artifici ali s ati on is often raised in edges, which can be 
ominous for the wild grapevine. 

The phytosociological (species associations) study of the vegetation containing the wild grapevine 
clearly shows the difference between alluvial and colluvial zones, as well as that between 
Medioeuropean and Mediterranean areas. Taking into account only the synusia in which wild 
grapevine has been observed, we see that in its first stages of development, the wild grapevine 
prefers humid and shaded places. In the adult state, it is heliophilous and hygrophilous 

The pedological viewpoint shows that the soils collected near wild grapevines are diversified, but 
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they seem to prefer ventilated and coarse soils with a sandy texture. Some indications are that the 
current pedological conditions are different from the conditions present during the wild grapevine 
establishment, notably in alluvial zones. 

Globally, the wild grapevine has great ecological amplitude. However, for a given region, 
ecological, pedological and phytosociological conditions are more or less similar. The differences 
between the alluvial andcolluvial zones emerge clearly from our results, however these zones also 
present common characters, such as the instability of the substrate, tinted and rough soils, 
structural heterogeneity and an active dynamics of the vegetation. 

As for the reproduction and the strategy of this liana, in colluvial zones, the presence of females 
is rare, and vegetative reproduction seems preponderant, even exclusive. Sexual reproduction is 
observable only in rare alluvial sites. 

Seeds germinate in the "mantels" and forest undergrowth. Suitable moisture conditions in the first 
centimetres of the soil as well as weak competition from other herbaceous species is necessary, 
but if conditions of luminosity do not increase rapidly, the seedling will die. 

On the other hand if a gap occurs in the canopy, the seedlings of wild grapevine spread horizontally 
in search of a support. Development to the bush and tree stage follows then vertically via support 
within the edge or the gap. Once in the canopy, wild grapevines spread horizontally and colonise 
adjacent trees. If the tree - support falls, the vine remains moored to an adjacent tree and thus stays 
in the canopy. If it falls with the tree-support, vegetative reproduction is then strong where the 
lianas come in contact with the soil. Currently, it is this kind of reproduction that insures the 
survival of the population. The forest dynamics proves important for the maintenance of current 
populations. 
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Introduction : l'origine de Vitibase 

Dans le cadre du programme de recherches PATUBOIS [typologie et systémique 
phyta-écologiques des pâturages boisés du Jura suisse, GALLANDAT étal., 1995), nous 
avons recueilli une quantité considérable de données (phytosociologiques, pédologi­
ques, agronomiques, sylvicoles et autres) sur des objets situés dans des portions 
variées de l'espace-temps (estivages, phytocénoses, synusies). Le but du projet étant 
d'intégrer toutes ces données dans une vision globale et systémique, il s'agissait en 
particulier de mettre en évidence toutes les relations, imbrications, interdépendances 
entre les composants biologiques (synusies végétales organisées en phytocénoses) et 
les descripteurs écologiques. Le besoin de concevoir ün outil de gestion des données 
performant et efficace s'est rapidement fait sentir. Le choix s'est porté sur l'élaboration 
d'une base relationnelle sous 4ime Dimension (version 4, puis 5, puis ó, pour MacOS 
et Windows), appelée Patubase (GILLET, 1993, 1998), adaptée à la gestion des 
données issues de l'approche synusìale intégrée (GiLLET et ai, 1991 ). 

La base de données Patubase s'est révélée être un outil de gestion souple et 
performant des données phyto-écologiques fondées sur l'approche synusìale inté­
grée, mais reste fortement liée aux pâturages boisés. Des adaptations étaient 
nécessaires pourqu'un tel outil puisse s'appliquer à d'autres projets et d'autres milieux. 
Un concept plus général appelé Phytobase a été développé au Laboratoire d'écolo­
gie végétale de l'Université de Neuchâtel dans ce but, qui contient la structure 
minimale de Patubase concernant la gestion des relevéssynusiaux et phytocénotiques 
(GILLET, 1999). Depuis lors, plusieurs versions de Phytobase ont été adaptées à la 
problématique des zones alluviales, des tourbières et des forêts. 

Vitibase est une adaptation récente de Phytobase à la gestion des données 
phytosociologiques, écologiques (stations et sols) et botaniques (vigne sauvage) 
rassemblées par le programme de recherche sur la vigne sauvage. 

Le choix de telles bases de données décentralisées et adaptées à des problémati­
ques variées n'est pas incompatible avec un projet à plus long terme d'une base de 
données phytosocio logique centralisée (serveurOracle, clients Mac OS et Windows). 
En effet, les possibilités d'importation et d'exportation, voire de communication directe 
entre bases distantes, laissent envisager une gamme très ouverte de solutionsd'échange 
et de partage des données. À court terme, la totale compatibilité entre et les différentes 
versions de Phytobase, Patubase et Vitibase autorise déjà un échange très rapide des 
données de base (relevés synusiaux et phytocénotiques, catalogues floristiques et 
phytosociologiques). 

4ème Dimension, environnement de développement 
de bases de données relationnelles 

4ème Dimension® est un logiciel développé par ACI d'abord pour les micro-
ordinateurs Apple Macintosh et dont la version 6 est désormais portée sur les micro-
ordinateurs à base de microprocesseurs Intel (sous Windows 95, 98 ou NT); il se 
présente comme un système de gestion de bases de données relationnel particulière­
ment puissant et susceptible de répondre aux exigences de l'écologie opérationnelle. 
4D (mono-utilisateur) bénéficie de tous les avantages de l'interface graphique du 
Macintosh ou de Windows. Il présente en outre la particularité d'être véritablement 
multitâche. Une version multi-utilisateurs, 4D Server, utilise l'architecture client-serveur. 
Des modules permettent de dialoguer avec d'autres SGBDR d'un réseau informatique 
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hétérogène. 

Une base de données développée sous 4D se compose d'au moins deux documents 
Macintosh rassemblés dans un même dossier, l'un contenant la structure de la base, 
l'autre les données (extension .data). 

Le document structure peut être compilé et intégrer le moteur de 4D (40 Engine}. La 
base est alors accessible en mode Menus créés (menus personnalisés) uniquement. 
Une base non compilée peut être utilisée, également en mode Menus créés unique­

ment, avec 40 Runtime. C'est sous cette forme qu'est disponible la 
version 6.5 actuelle de Vitibase pour Macintosh. 

La copie d'écran ci-contre représente quelques éléments du 
dossier Wtfoasedans sa version Ó.5 pour Macintosh (le document 
Vitibase, contenant la structure non compilée, nécessite 4D ou 4D 
Runtime pour être utilisé). Outre les documents de structure et de 
données déjà mentionnées, on notera la présence du dossier 
MAC4DX - contenant les plug-ins 4D Cale (tableur) et 40 Write 
(traitement de texte) - , de modèles de graphiques, tableaux et 
pages de texte; un document texte signalant les doublons, 
Doublons.txt, doit impérativement être présent dans le dossier 
Phyfobase. Dans l'environnement Windows, le dossier MAC4DX 
est remplacé par un dossier VVIN4DX. 

Toutes tes copies d'écran qui illustrent ce guide d'utilisation correspondent à la 
version 6.5 pour Macintosh (développée avec la version 6.5-2 de 40}. Dans 
l'environnement Windows, l'interface utilisateur peut présenter quelques diffé­
rences minimes. 

(ST 

Le langage de 4D 

Enregistrement («fiche») : ensemble de données étroitement associées (ex. : relevé 
phytosociologique). 

Champ : rubrique permettant de saisir chaque donnée de base (DIC), ou de calculer 
chaque donnée secondaire (DSE) dans un enregistrement : un champ peut être de 
type Alphanumérique, Texte, Numérique, Entier, Entier long, Date, Heure, Booléen, 
Image, Sous-table ou BLOB; il peut posséder des attributs (obligatoire, non 
saisissable, non modifiable, indexé, unique, énuméré), 

Table («fichier») : ensemble d'enregistrements possédant les mêmes champs. Cette 
entité logique correspond à une base de données simple assimilable à un tableau 
dans lequel les lignes représentent les enregistrements et les colonnes les champs. 

Formulaire : modèle de mise en page pour la saisie et la présentation des données, 
appliqué à une table. Les formulaires liste (Sortie) sont utilisés pour la présentation 
d'une sélection d'enregistrements d'une table; les formulaires détaillés (Entrée) sont 
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surtout réservés à la saisie ou à la modification d'un enregistrement. Un formulaire 

détaillé peut contenir un sous-formulaire d'une autre table, généralement sous 

forme de liste. 

Sélection courante : groupe d'enregistrements d'une même table pouvant apparaître 

dans un formulaire liste. 

Lien : relation dynamique entre deux champs de deux tables différentes, Un lien 

consiste à aller chercher pour une table des informations qui sont situées dans une 

autre table (voir copie d'écran page précédente); c'est un instrument de circulation 

et de vérification des informations dans la base. 

Méthode («procédure» ou script) : suite d'instructions codées dans un langage de 

programmation explicite (routines) : méthodes projet associées à la base, métho­

des formulaire associées à un formulaire, méthodes objet associée s ò un champ ou 

à une variable. 

Variable !élément d'un formulaire ou d'une méthode servant de zone temporaire pour 

stocker des informations, pour exécuter certains ordres (boutons], ou encore pour 

faciliter la saisie (pop-up menus, zones de défilement...). Il peut s'agir également 

de modules externes ou plug-ins (ex. 4D Cale, voir plus loin). 

Le mode Structure 

Ce mode n'est accessible que sur une base non compilée. Il permet au développeur 

de la base de creerles tables, champs, liens, formulaireset méthodes, et de les modifier 

à tout moment. Toutes les modifications sont automatiquement enregistrées et immédia­

tement applicables. 

Le mode Utilisation 

C'est le mode par défaut pour l'utilisation d'une base 

utilisant les menus standard de 4D. Il permet la saisie des 

enregistrements, l'exécution des méthodes, les sélections, 

recherches, tris, la consultation et l'impression. 

En appuyant simultanément sur une combinaison de 

touches au clavier (Commande-Espace sous Mac OS, 

Contrôle-Espace sous Windows), on fait apparaître une 

fenêtre qui permet de choisir les tables et les formulaires. 

La copie d'écran ci-contre montre ainsi la liste des tables 

entrant dans la constitution de la structure de Vitibase. 

L'icône de droite permet de choisir un Formulaire lisle, 

celle de gauche un formulaire détaillé pour la table 

sélectionnée. 

Dans un formulaire liste, il est possible de réduire la 

sélection courante à un groupe d'enregistrements, ma­

nuellement ou grâce à de puissantes fonctions de recher­

che. Il suffit de double-ciiquer sur la ligne correspondant 

à l'enregistrement choisi pour le déployer dans un formu­

laire détaillé en vue de le consulter ou de le modifier. 
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Le mode Menus créés 

Dans ce mode, les menus standard de 4D sont remplacés par des menus personna­
lisés qui orientent et facilitent les opérations exécutables par l'utilisateur. 

Depuis la version 5 de 4D, il est possible de travailler simultanément sur plusieurs 
tables, voire même sur plusieurs fenêtres d'une même table, chacune possédant alors 
sa propre sélection courante. La navigation entre les tables est facilitée par l'utilisation 
des palettes flottantes (petites fenêtres munies de boutons ef restant toujours au premier 
plan). 

Les plug-ins 

Il s'agit d'extensions capables d'enrichir la présentation ou la gestion de la base; ils 
peuvent s'intégrer aux formulaires, être gérés par programmation et entretenir des 
liens dynamiques avec les champs des tables : 4D Caie (tableur), 4D Write (texteur), 
40 Draw (dessinateur). Le module 4D Chart (grapheur) est intégré à 40 depuis la 
version 6. Le développeur peut également y intégrer ses propres programmes sous 
forme de routines externes. 

Utilisation de Vitibase 

Configuration requise 

La version 6.5 de Vitibase n'intégrant pas 40 Engine, il s'agit d'une application 
dépendante de 4im* Dimension ou de 4D Runtime, version 6.5.x. 

La version Mac OS fonctionne sur tout Power Macintosh (processeur G3 recom­
mandé) muni au minimum d'un écran couleur de 15 pouces et de 8 Mo de mémoire 
vive disponible pour l'application, sous Système 7.5.x minimum |Mac OS 8.x ou 9 
recommandé). 

La version Windows fonctionne surtout PC (processeur Pentium recommandé) muni 
au minimum d'un écran couleur de 15 pouces et de 8 Mo de mémoire vive disponible 
pour l'application, sous Windows 95, Windows 98 ou Windows NT. 

Sur les deux plate-formes, un écran couleur de 1 7 pouces est recommandé pour 
pouvoir afficher une résolution confortable de 800 x 600 pixels. 

Accès 

Pour lancer Vitibase, il suffit de double-cliquer sur l'icône de la structure {Vitibase ou 
VITBS.4DS) ou un alias (raccourci) de celle-ci. 

Vitibase est accessible par mot de passe en mode Menus créés, optimisé pour une 
utilisation routinière de la base (seul ce mode est décrit dans les paragraphes suivants). 
L'accès Invité ne nécessite pas de mot de passe, mais n'autorise aucune modification 
des données. L'accès à la structure est réservé au développeur. Le mode Utilisation 
n'est pas accessible avec 40 Runtime. 
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La base de données s'ouvre sur une fenêtre d'accueil (voir page de couverture) 

offrant deux possibilités d'accès aux différents fichiers et fonctionnalités de la base : 

1. Par la barre de menus principale 

• Le menu Fichier permet d'afficher la palette flottante des tables (si eile n'est pas 

apparente), de passer en mode Utilisation ou de quitter 4D. 
0^* L'article Mode Utilisation est inopérant dans la version compilée ainsi qu'avec 

4D Runtime et fait quitter 4D sans préavis I 

• Le menu Relevés permet d'accéder aux principales tables de Io base, pour 

consulter ou modifier les enregistrements existants, ou pour saisir de nouveaux 

enregistrements. 

• Le menu Import-Export concerne l'importation et l'exportation automatique de 

données échangeables avec d'autres bases. 

• Le menu Catalogues permet de consulter les catalogues floristiques et phytosocio-

logiques. 

• Le menu Utilitaires permet de mettre à ¡our les indices de caractérisation, de 

convertir les données depuis une version antérieure de Phytobase.data, de mettre 

à ¡our les listes d'énumération dés espèces, ou encore de consulter la liste des 

polices installées sur l'ordinateur. 

• Les menus Edition et Aide sont gérés par le système d'exploitation. 

2. Par la palette des tables (ci-contre) 

Cette fenêtre flottante, toujours au premier plan, permet d'accéder par un simple clic 

aux principales tables de la base. Elle peut être fermée en cliquant sur sa case de 

fermeture, notamment dans le cas de configurations sur petit écran où elle peut gêner 

la lisibilité des fenêtres; sa réouverture est déclenchée par le premier article du menu 

Fichier depuis la fenêtre d'accueil. 

Ces deux options ne sont pas équivalentes. La première (utilisant le process 

principal) permet de passer alternativement ¿'une table ou d'une tâche à l'autre en 

revenant à chaque fois ò la fenêtre d'accueil (il faut pour cela cliquer sur le bouton 

d'annulation en bas à droite de la liste). La palette des tables permet au contraire de 

travailler simultanément sur plusieurs tables, chacune correspondant à un process 

différent (travail multitâche). Le copier-coller n'est possible que dans la fenêtre du 

process principal. 

La fenêtre du process principal en mode Menus créés est repérée pas son titre 

encadré de deux puces : 

• NOM DE U TABLE (Nombre total d'enregistrements) * 



Poge8 VntBASE, base de données phyl&écotogiques 

La barre de litre informe sur le contenu de la table ainsi que sur le nombre total 
d'enregitrements qu'il conlient, Cette fenêtre peut être appelée en premier plan par urt 
simple clic sur le bouton inférieur [ *Prìncìpai*) de la palette des tables. 

Manipulation des listes d'enregistrements des 
tables principales 

La manipulation des enregistrements se fait par l'intermé­
diaire d'un formulaire standardisé (vue en liste) qui utilise les 
fonctions avancées de 4D, L'utilisateur peut se servir soit du 
menu Sélection (copie d'écran ci-contre), soit de la barre de 
boutons située en dessous de la liste et qui joue le même rôle; 
l'utilisateur débutant préférera la sécurité des menus, avant 
d'adopter les boutons pour leur ergonomie. 

EISEQL 
DDU vette fiche 
Tout montrer 
Trier-
Chercher-
Sopprimer tes ficttei 
Inclure dans rensembte 
Gtelore de FensemMe 
Purger lensembte 
Ouvrir tasenilte... 
Unir i remembie-. 
enregistrer l'ensemble^ 

ûtfem&le ceri !élection 
Receñir i la selection 

' ISISSi LsJLs 
473 enr. dans sélection courante 

Les sept boutons de la partie gauche de la barre d'icônes agissent sur la sélection 
courante, c'est-à-dire sur les enregistrements dont la liste s'affiche à l'écran. Certaines 
commandes s'appliquent aux enregistrements sélectionnés à la souris dans la liste de 
la sélection courante; pour une sélection continue, utiliser la touche majuscule, pour 
une sélection discontinue la touche commande (ou confrô/esous Windows), associées 
au clic. 

• Le premier bouton correspond à l'article Tout montrer du menu Sélection : il 
provoque le remplacement de la sélection courante par la totalité des enregistre­
ments de la table. 

• Le deuxième correspond à l'article Trier... du menu Sélection : il ouvre la fenêtre de 
dialogue standard pour le tri multicritère des enregistrements de la sélection 
courante (pour les tris rapides selon un seul critère, il est conseillé d'utiliser les 
boutons de tri situés sous les champs-clés et parfois à gauche de la barre de 
boutons). 

• Le troisième correspond à l'article Chercher... du menu Sélection : ¡louvre Ia fenêtre 
de dialogue standard pour la recherche multicrilère; le résultat de la recherche 
remplace la sélection courante. 

• Le quatrième correspond à l'article Nouvelle fiche du menu Sélection : il ouvre une 
fenêtre de saisie vierge pour la création de nouveaux enregistrements; quand le 
dernier enregistrement est créé (bouton Annuler), les nouveaux enregistrements 
s'ajoutent à la sélection courante. 

• Le cinquième correspond à l'article Supprimer les ficheséu menu Sélection : après 
une demande de confirmation, il détruit les fiches sélectionnées à la souris dans Io 
liste de la sélection courante. 

• Le sixième et le septième n'ont pas d'équivalent dans le menu Sélection et leur 
comportement diffère selon les tables: le sixième [Calculer) déclenche une procé­
dure de mise à jour des calculs, le septième {Imprimer} l'impression des enregistre­
ments; ils s'appliquent à la totalité de.Ia sélection courante. 

SQ! miMi mm 131¾¾ 
L'ensemble est vide 
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Les huit boutons de la partie droite de la barre d'icônes concernent les ensembles. 

Ceux-ci ne doivent pas être confondus avec la sélection courante. Un ensemble est un 

groupe d'enregistrements dont les adresses sont chargées en mémoire vive, qui peut 

être enregistré sur disque, ajouté à la sélection courante ou remplacer celle-ci. 

L'utilisation des ensembles est une fonctionnalité qui rend très souple la manipulation 

des enregistrements. 

' Le premier bouton correspond à l'article Inclure dans l'ensemble du menu 

Sélection : il s'applique à une sélection d'enregistrements de la sélection courante 

qu'il inclut dans l'ensemble. 

• Le deuxième correspond à l'article Exclure de l'ensemble du menu Sélection : il 

s'applique à une sélection d'enregistrements de la sélection courante qu'il exclut 

de l'ensemble. 

• Le troisième correspond à l'article Purger l'ensemble du menu Sélection : ¡I vide 

l'ensemble de son contenu. 

• Le quatrième correspond à l'article Ouvrir l'ensemble du menu Sélection : il 

provoque l'ouverture d'un ensemble préalablement enregistré et charge celui-ci en 

remplaçant le précédent. 

• Le cinquième correspond à l'article Unir à l'ensemble du menu Sélection: il 

provoque l'ouverture d'un ensemble préalablement enregistré et charge celui-ci en 

l'ajoutant au précédent. 

• Le sixième correspond à l'article Enregistrer l'ensemble du menu Sélection : il 

provoque l'enregistrement de l'ensemble dans un document sur le disque. 

• Le septième correspond à l'article Utiliser l'ensemble du menu Sélection: il 

remplace la sélection courante par le contenu de l'ensemble. 

• Le huitième correspond à l'article Revenir à la sélection du menu Sélection : il 

annule l'effet du bouton précédent en permettant de revenir à la sélection courante 

antérieure (à utiliser uniquement après la commande Utiliser l'ensemble). 

yôs. Le bouton Annuler situé à l'extrême droite permet de quitter la liste en "tuant le 

S N ^ ^ process" en cours : la sélection courante ne sera donc pas conservée. Dans le cas d'un 

process déclenché par la palette des tables, un clic sur la case de fermeture (coin 

supérieur gauche de la fenêtre) déclenche la fermeture de la fenêtre, mais contraire­

ment à l'action du bouton Annuler, le process est simplement "endormi" et peut être 

réactivé par un clic sur le bouton correspondant de la palette des tables : la taille de 

la fenêtre et la sélection courante sont ainsi conservées. 

Saisie et consultation dans les tables principales 

Undouble-clic sur un enregistrement de la liste fait apparaître un formulaire de saisie 

dans lequel sont détaillées les différents champs. Dans ce formulaire Entrée, la 

navigation d'un enregistrement à l'autre utilise une rongée de boutons standards : 

Les quatre premiers boutons servent à passer d'un enregistrement de la sélection 

courante à l'autre, respectivement de gauche à droite : Premier enregistrement, 

Enregistrement précédent, Enregistrement suivant, Dernier enregistrement. Le cin­

quième bouton provoque la suppression définitive de l'enregistrement courant {Sup-

primer enregistrement]; un contrôle d'intégrité referentielle s'applique selon les cas 

pour supprimer également les enregistrements liés (par exemple suppression des 

espèces d'un relevé que l'on désire effacer) ou au contraire pour empêcher la 
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suppression d'un enregistrement lié à une autre table (par exemple suppression d'un 

relevé de phytocénose lié à des relevés synusiaux). Les deux derniers boutons 

provoquent le retour à la liste des enregistrements : sans enregistrer les modifications 

[Annuler) ou en les enregistrant [Valide/). 

Il faul savoir que les quatre premières commandes s'accompagnent de l'enre­

gistrement automatique des modifications éventuelles; en cas de doute, il est 

conseillé de quitter le formulaire de saisie par l'avant-dernier bouton (Annuler). 

K f 

Fonctions d'importation et d'exportation 

Dans le but de permettre et de faciliter l'échange des données avec d'autres 

logiciels, Vitibase intègre de nombreuses fonctions d'importation et d'exportation; 

Nous évoquerons certaines d'entre elles lors de la présentation des formulaires 

détaillés des syntaxons et des ccenotaxons (possibilités d'exportation de tableaux 

phytosoc to logiques, graphiques, fiches descriptives, etc). 

Le menu Import-Exportà\j process principal peut être utilisé pour Importer des relevés 

phytosociologique5 dans Vitibase. Trois possibilités d'importation sont proposées : 
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1 . Importer tab leau 

Cette option ouvre une fenêtre de dialogue incluant une zone 4D Cale (copie 

d'écran ci-dessus) qui permet d'Importer des relevés synusiaux ou phytocénotiques à 

partir d'un tableau phytosociologlque au format texte tabulé, en provenance d'Excel 

par exemple. Des boutons radio permettent de spécifier le type de données à 

importer : relevés de phytocénoses ou de synusies, indices quantitatifs d'abondance-

dominance-agrégation (ADA) ou codes d'abondance-dominance de ßraun-Blanquet 

(un seul caractère). Un modèle de tableau apparaît dans la zone du tableur avec des 

instructions selon les options choisies. Le tableau peut être ouvert en utilisant le menu 

Fichier du tableur (article Ouvrir, format Tab-Tab-Retout) ou simplement être copié-

collé à partir d'une autre application [Excel, BBEdit...). Après avoir été éventuellement 
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modifié dans la zone 40 Caie pour respecter l'agencement imposé, le tableau est 
importé en cliquant sur le bouton importer relevés. Les enregistrements sont alors créés 
dans Phytobaseò partir des données du tableau. Dans le cas où l'ADA est utilisée pour 
l'importation, les indices d'obondance-domînance et d'agrégation sont reconstitués 
dans les relevés importés. 

2. Importer relevés 

Cette option permet d'importer des relevés phytosociologiques en provenance 
d'une base de données compatible avec Vitibase, à partir de la procédure Exporter 
relevés. Seuls les champs obligatoires sont importés. 

3. Importer données 

Cette option permet d'importer des enregistrements de n'importe quelle table en 
provenance d'un fichier de données partageant la même structure Phytobase. Tous les 
champs sont importés, à l'exception des champs de type image et sous-structure. 

es* Dans les trois cas, ¡I convient de s'assurer au préalable que les numéros des 
relevés à importer ne sont pas déjà utilisés dans les tables correspondantes. 

Le menu Import-Export au process principal peut aussi être utilisé pour exporter des 
relevés phytosociologiques à partir de Phytobase. Trois possibilités d'exportation sont 
proposées, qui correspondent aux trois procédures d'importation précédemment 
décrites. 

En outre, la plupart des formulaires liste sont désormais munis de boutons Exporter 
qui permettent d'exporter dans un tableau avec en-têtes les enregistrements de la 
sélection courante, en proposant un choix personnalisé des champs, incluant les 
champs des tables liées dynamiquement à la table courante par des liens automati­
ques. Ceci apporte une souplesse supplémentaire par rapport aux possibilités limitées 
du dialogue standard d'exportation accessible en Mode Utilisation. 

Organisation et gestion des données 

Même si de nombreux contrôles automatiques sont prévus pour faciliter la saisie, 
l'importation et la mise à jour des données dans Vitibase, sa structure hiérarchique 
complexe impose d'organiser les opérations dans un ordre bien précis. 

Par exemple, la simple modification du code d'abondance-dominance d'une 
espèce dans un relevé synusial aura des répercussions sur l'ensemble de la construc­
tion, mais qui ne sont pas automatisées I Après cette modification, il importe de mettre 
à jour les calculs pour ce relevé synusial, de reconstruire le relevé centroide du 
syntaxon élémentaire auquel il est attribué, de mettre à jour les calculs pour ce 
syntaxon, ainsi que pour toutes les phytocénoses dans lesquelles il apparaît, avant de 
faire de même pour les ccenotaxons auxquels ces phytocénoses sont attribuées, sans 
oublier de mettre à ¡our les indices de carácter isa ti on des espèces... 

Pour aider à la mise à jour des données, des croix signalent dans les formulaires en 
liste les enregistrements qui ont été modifiés ou qui ont besoin d'être mis à ¡our. La 
cohérence de la base nécessite de toujours respecter l'ordre hiérarchique dans les 
modifications : 

SYNUSIE -» SYNTAXON -> PHYTOCENOSE -» COENOTAXON -» ... 

Par souci d'efficacité, il est souhaitable de regrouper les modifications à apporter à 
un niveau donné avant de passer au niveau directement supérieur. 
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Encadré 1 : Organigramme de la gestion des données dans Vitibase 
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L'organigramme de l'encadré 1 résume l'enchaînement des lâches requis pour la 

gestion des données dans Vitibase. 

Les principales tables de Vitibase 

Les relevés synusiaux 

Deux tables concernent les relevés synusiaux : 

• La table [SYNUSIE] contient les relevés de synusies arborescentes, arbustives, 

herbacées et muscinaEes. 

• La table [ReISYNUSIE] contient les espèces des relevés synusiaux. 

Seule la première est accessible directement en mode Menus créés; la deuxième est 

saisissable dans un sous-formulaire inclus dans le formulaire de saisie du relevé. Un 

relevé de synusie herbacée nous servira de modèle pour présenter la saisie, la 

consultation et la modification d'un enregistrement. 
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La première page du formulaire de saisie (copie d'écran ci-dessus) contient les 

champs saisissables (sur fond blanc) de la fiche de relevé, y compris la liste des espèces 
(formulaire inclus de la table [ReISYNUSIE]). Certains champs non saisissables (sur 

fond gris) sont liés à d'autres tables : localisation et altitude à la table [PHYTOCE-

NOSE], nom du syntaxon élémentaire à la table [SYNTAXON]. D'autres sont calculés 

à partir des champs saisissables (nombre d'espèces, surface de végétation). 

On passe d'un champ saisissable à l'autre par la touche Tabulation selon un ordre 

de saisie prédéterminé. Des contrôles de saisie assurent la cohérence des données et 

permettent un formatage de celles-ci. 
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Le premier champ à saisir (en haut à gauche de la page) est le code de la synusie, 

dont le premier caractère identifie la strate (A, a, B1 b, H, h, M ou m) et détermine le 

choix d'une enumeration pour la saisie des espèces. Le deuxième champ, à droite du 

code précédent, est le numéro d'identification du relevé, saisissable une fois et non 

modifiable; il s'agit d'un nombre entier (champ de type Entier long). Un même numéro 

ne peut être attribué qu'à un seul relevé de la table (attribut Unique). 

Après avoirsaist ces deux champs, la saisie d'une nouvelle espèce peut se faire selon 

deux méthodes : 

• Un double-clic dans la zone vierge du sous-formulaire de saisie des espèces ouvre 

un formulaire détaillé, qui ne se referme qu'après annulation (cliquer sur Annuler 

dans la liste déroulante des espèces, puis sur le bouton à gauche de l'écran). 

• Le curseurétant positionné sur le sous-formulaire de saisie des espèces-une flèche 

clignotante apparaîtalors dans le coin supérieur gauche de celui-ci-,la combinai­

son des touches Option et Entrée permet de créer un nouvel enregistrement espèce 

sans quitter la liste du relevé. 

Quelle que soit la méthode choisie, le premier champ à saisir est le nom de l'espèce 

(selon la nomenclature de Flora europaea) en tapant les premières lettres du genre et 

en cliquant dans la liste d'énumération; on peut utiliser les flèches sur le clavier pour 

se déplacer dans la liste et sélectionner l'espèce avec la touche Retour. Le numéro de 

code de l'espèce est alors affiché, ainsi que son type biologique et son nom (seul le 

numéro de code est enregistré, les autres renseignements étant recherchés dans la 

table liée [IDIOTAXON]). On saisit ensuite les indices d'abondance-dominance, 

d'agrégation et de vitalité. Ces deux premiers indices semi-quantitatifs sonttransformés 

automatiquement en un indice quantitatif d'abondance-dominance-agrégation (ADA), 

utilisé pour certains calculs (valeurs écologiques indicatrices, indices de biodiversité, 

etc.). 

Le menu déroulant Nomenclature permet d'afficher la liste des espèces du relevé 

selon Flora europaea, selon Flora Helvetica (LAUBER & WAGNER, 1996] ou selon le code 

informatisé de la flore de France de BRISSE & KERGUEIEN (1994); ce changement ne 

modifie pas les enumerations utilisées pour la saisie de nouvelles espèces (nomencla­

ture Phytobase, adaptée de Flora europaea). 

Après avoir saisi la dernière espèce, un clic sur le bouton Recouvrement cumulé 

permet de vérifier si la somme des recouvrements calculés à partir des indices 

d'abondance-dominance se situe bien dans un intervalle autour de 100%. 

ra* Après validation des enregistrements nouvellement créés, il est conseillé de les 

isoler dans la sélection courante et de demander sans tarder la mise à jour des 

calculs (ceux-ci ne sont pas exécutés automatiquement) par le bouton Calculer 

de la barre de boutons. Cette procédure devra être exécutée après chaque 

modification d'un relevé. 

Après celle opération, il est possible de consulter les valeurs écologiques, le spectre 

biologique et d'effectuer un diagnostic automatique de la position syntaxonomique 

des relevés en retournant au formulaire détaillé. 

L'onglet Valeurs écologiques affiche la troisième page du formulaire (copie d'écran 

page suivante) dans lequel apparaissent dans la moitié droite les valeurs écologiques 

indicatrices de LANDOLT du relevé, calculées à partir des valeurs des espèces (conte­

nues dans la table[IDIOTAXON]J pondérées par l'ADA. Quelques indices de biodi­

versité (richesse spécifique, diversité de Shannon et de Simpson, régularité, calculés 

selon la formule généralisée de Hill, agrégation moyenne} apparaissent dans la partie 

gauche de l'écran. 

La quatrième page du formulaire (onglet Spectre biologique) permet d'afficher le 

spectre biologique pondéré du relevé (histogramme de la représention relative des 
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formes biologiques de RAUNKIAER, chaque espèce étant pondérée par son recouvre­
ment) el Ie spectre des stratégies des essences (copie d'écran ci-dessus). Ces 
diagrammes peuvent être exportés en différents formats à partir de la barre de menus 
de la zone 4D Chart. 

La deuxième page du formulaire est consacrée à la classification phytosociologique 
du relevé (copie d'écran page suivante). Si le relevé a déjà été attribué à un syntoxon 
élémentaire (SyE), son affectation actuelle apparaît dons un cadre en haut à droite 
(premier champ saislssable, nom du SyE et position syntaxonomique). Les relevés non 
attribués à un SyE portent un code spécial : 10000 pour une synusie arborescente, 
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20000 pour une synusie arbustive, 30000 pour une synusie herbacée ou40000 pour 
une synusie muscinale. Un deuxième champ saisissable (Pour ReIPHY) permet de 
rattacher provisoirement un tel relevé à un SyE, cette information étant prise en compte 
uniquement pour la mise à ¡our du relevé phytocénotique (voir plus loin). 

L'attribution ou le rattachement d'un relevé synusial à un SyE se base sur un 
diagnostic syntaxonomique automatique, qui se fait normalement en deux phases : 

1. En cliquant d'abord sur le bouton Diagnostic CLORAL1 on déclenche la méthode 
qui aboutit à l'affichage du spectre syntaxonomique du relevé (contributions des 
espèces caractéristiques des différentesclasses phytosociologiques, pondérées ou 
non par l'ADA, représentés dans le tableau de gauche et dans un diagramme à 
secteurs) et au diagnostic de la classe, de l'ordre et de l'alliance. Les informations 
utilisées dans cette méthode concernant l'appartenance phytosociologique des 
espèces sont inspirées de la classification synusiale de JUIVE (1993) et sont 
contenues dans la table [IDIOTAXON], Le bouton G4rA4/NA7"déclenche aussi un 
diagnostic de la classe, de l'ordre et de l'alliance (ainsi que de leurs subdivisions 

éventuelles: sous-classe, sous-ordre el sous-alliance), 
mais basé ici sur le nouveau référentiel phytosociologi­
que CATMlNAT de JULVE ( 1999), en tenant compte du 
recouvrement (par défaut) ou du nombre des espèces 
caractéristiques, caractéristiques tronsgresssives et des 
espèces différentielles. 

2. En cliquant ensuite sur le bouton SyE1 on déclenche 
une deuxième méthode qui compare le relevé synusial 
aux relevés centroides des syntaxons élémentaires 
stockés dans la base. Un dialogue permet de limiter la 
comparaison à certains syntaxons {Annuler] ou à l'en­
semble des syntaxons herbacés [OK). Dans le premier 
cas, un dialogue permet de sélectionner les syntaxons 
appartenant aux classes les mieux représentées, en 
fonction du résultat du diagnostic précédent (copie 

Recherche par classe 
CUiMf diegnof tiqué* f C l i t m iéltotiondtw 

• Doubl *-ellqu*r fur un* e l i t i * dant 1* l ift* 4* g auch* pour I i 
séleottarmw ou utllii *r le gjlfi*r-d£p«f*r. 

• Doublf-oUquw fur un* 0l»f f* d*w 1* löte de droit* pouf IJ 
d i r i WtIIo ww . 
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d'écran cì-contre); le dialogue standard de recherche de 4D est accessible pour 
l'application d'autres critères. Dans tous les cas, la procédure s'achève par 
l'affichage dans le tableau de droite de la liste des syntaxons classés en fonction 
de leur coefficient de similarité avec le relevé synusial, Ce coefficient de similarité, 
qui varie entre Oet 1, est calculé en fonction de la proportion d'espèces partagées 
avec le relevé centroide du SyE, pondérées (par défaut] par le produit de leur 
fréquence relative et de leur ADA moyenne (voir encadré 2, p. 18]. Le nom du 
syntaxon le plus proche (en tête de liste) apparaît alors à l'écran. 

Les syntaxons élémentaires 

Les syntaxons élémentaires sont le résultat d'une typologie des relevés synusiaux. Les 
analyses multivariables nécessaires à cette classification doivent être effectuées en 
dehors de la base de données, sur des logiciels dédiés à cette tâche, comme Mulva-
5. Il est donc nécessaire d'exporter au préalable les relevés pour construire un fichier 
de données lisible parces logiciels. Wtóbaseoffre la possibilité de construire un tableau 
phytosociologique à partir d'un ensemble de relevés stockés dans la base. Cette 
option requiert le plug-in 4D Cale. 

Dès que l'on dispose d'une typologie, même provisoire, il est utile de saisir les 
nouvelles fiches de syntaxons élémentaires. La première page du formulaire de saisie 
de la table [SYNTAXON] comporte huit champs saisisiables : 

• La strate (ou catégorie de synusies) à laquelle appartient le syntaxon élémentaire 
(A, a, B, b, Hf h, M ou m). 

• Le code d'identification du syntaxon élémentaire est de type entier long unique. 

• Le nom de \'association (en latin... et en accord avec les règles de nomenclature) 
ou du groupement provisoire. 

• Le nom de l'auteur de l'association (prov. si le groupement est provisoire}. 

• Le nom de la sous-association. 

• Le nom de l'auteur de la sous-association [prov. si le groupement est provisoire). 

• La catégorie écologique de synusie (homécie), choisie dans une liste prédéfinie 
mais modifiable (enumeration stockée dans la structure de la base). 

• Une description sommaire et synthétique. 

Les autres champs, non saisissables, seront calculés ultérieurement. 

Quand les fiches de syntaxons sont créées, on retourne au formulaire de saisie des 
relevés synusiaux et on attribue à chacun un code de syntaxon élémentaire selon les 
résultats de la typologie. Ce travail étant fait, on peut alors double-cliquer sur le 
syntaxon de son choix et construire le relevé centroide, dans la troisième page du 
formulaire (copie d'écran page suivante). 

Le relevó centroide du syntaxon élémentaire contient la liste de toutes les espèces 
observées dans les relevés synusiaux qui servent à le définir (seuls les relevés attribués 
au SyE sont pris en compte dans sa définition, à l'exclusion des relevés qui y sont 
seulement rattachés). Un menu déroulant permet de choisir la nomenclature pour 
l'affichage de la liste des espèces. 

Pour chaque espèce sont calculés : 

• La fréquence absolue et la fréquence relative de l'espèce dans le tableau du SyE, 
cette dernière servant à la classer dans une classe de fréquence (en chiffres 
romains, les espèces accidentelles ou présentes dans un seul relevé étant rangées 
dans la classe r). 

• L'abondance-dominance-agrégation moyenne de l'espèce dans l'ensemble des 
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Encadré 1 : Diagnostic automatique d'un relevó phytosociologique dans Vlfibase 

La procédure de calcul de l'indice de similarité 5rcentre un relevé synusia I ou phytocénotique ret Ie relevé 

centroide cd 'un syntaxon ou d'un ccenotaxon élémentaire utilise les paramètres suivants : 

T relevé testé 

c relevé centroïde 

/ élément constitutif du relevé ou/el du relevé centroïde {espèce pour le diagnostic d'un relevé synusiaI 

ou syntaxon élémentaire pour celui d'un relevé phytocénotique) 

ADAk abondance-dorninance-agrégation de l'élément /dans le relevé r 

ADAk a bondance-dom i nance-agrégation moyenne de l'élément / dans le relevó centroide c 

Fk fréquence relative de l'élément /dans le relevé centroide c 

IC. indice de caractérisation de l'élément ¿dans le relevé centroïde c 
K 

Nr nombre d'éléments du relevé r 
Nc nombre d'éléments du relevé centroïde c 

N m c nombre d'éléments communs au relevé r et au relevé centroïde c 

Par défaut, les éléments du relevé sont pondérés par leur a bondance-dom ¡nance-agrégation; les 

éléments du relevé centroïde sont pondérés par le produit de leur abondance-dominance-agrégation 

moyenne et de leur fréquence relative. L'indice de similarité est calculé comme le double de la somme des 

valeurs minimales des éléments communs, divisé par la somme des valeurs de tous les éléments du relevé 

additionnée de la somme des valeurs de tous les éléments du relevé centroïde (équation 1 ). 

Nmc 
2 x ]T mn(ADA¡r; ADAic x Fie) 

Src = 
i=\ 

Nr Nc 

X {ADA») + X (ADAic x Fk) (D 
/si ï=i 

Optionnellement, les éléments du relevé centroïde peuvent être pondérés par l'indice de caractérisation 

(équation 2] au lieu de la fréquence relative. 

Nmc 

2 x £ min(ADA¡r; ADAk x /Gr) 
C M 

arC Nr NC (2) 

X (ADAir) + X (ADAic x /Oc) 
1=1 J=I 

On peut aussi ne pas tenir compte de l'abondance des éléments. Dans ce cas, deux options sont 

également possibles : pondérer les valeurs des éléments du relevé centroïde avec leur fréquence relative 

(équation 3) ou avec leur indice de caractérisation (équation 4). 

Nmc Nmc 

2 x X(F,C) 2 x X(ZGO 
¿=] 

Src — TT , „ , Src — 
Ne (3) " " Nc U\ 

Nr+^(Fic) Nr + X(ZGc) 
fsi ;=i 

Dans tous les cas, l'indice de similarité varie entre O (aucun élément commun) et 1 (ressemblance 

maximum). Le résultat du diagnostic s'affiche sous forme d'une liste des groupements végétaux classés dans 

l'ordre décroissant de leur indice de similarité avec le relevé testé. Le premier groupement de la liste est 

retenu comme étant le plus proche du relevé testé et son nom s'affiche dans la fenêtre du diagnostic. Dans 

les cas douteux, il est conseillé de tester les différentes options du diagnostic, notamment quand plusieurs 

groupements obtiennent des indices de similarité très proches de la valeur maximale avec le diagnostic par 

défaut, a fortiori quand cet indice maximum est peu élevé. 
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relevés où elle est présenle; cette valeur est donc indépendante de la fréquence. 

l'indice de caractérisatîon de l'espèce, qui mesure so fidélité relative au SyE par 
rapport à l'ensemble des SyE contenus dans la base de données (entre 0 et 1 ) : 

IGj = -
N1J 

• + • 

2> J> 
V U l 

où /C est l'indice de caractérisation de l'espèce f'dans le syntaxon j, F la fréquence 
relative de l'espèce Mans le syntaxon /', FA\a fréquence relative de l'espèce /dans 
le syntaxon k, N la fréquence absolue de l'espèce / dans le syntaxon ¡, Nft la 
fréquence absolue de l'espèce / dans le syntaxon k, et n le nombre total de 
syntaxons dans lesquels l'espèce i est présente. Cette formule permet d'éviter de 
donner trop de poids aux syntaxons particulièrement riches (fréquences absolues 
élevées) ou pauvres (fréquences relatives élevées) en relevés. 

Le bouton Similarités déclenche le calcul des indices de similarité dejaccard pour 
chaque paire de relevés synusiaux. Une liste des relevés s'affiche alors, classée par 
ordre décroissant de leur similarité moyenne (indice dejaccard moyen de chaque 
relevé avec l'ensemble des autres). L'indice dejaccard minimum (obtenu pour les deux 
relevés les plus dissemblables) ne doit pas être inférieur à 0. Ì dans le cas général (0.2 
dans le cas des synusies arborescentes). Dans le cas contraire, il suffît de cliquer sur 
le bouton Expurger pour attribuer le relevé obtenant la valeur de similarité moyenne 
la plus faible à un syntaxon indéterminé ( 1 0000, 20000, 30000 ou 40000), tout en 
conservant le rattachement au syntaxon élémentaire courant. L'opération pourra être 
répétée jusqu'à ce que la valeur-seuil (0.1 ou 0.2) soit atteinte pour l'indice dejaccard 
minimum. 

¿e relevé centroide doit être reconstruit chaque fois qu'un relevé synusialqui lui 
est attribué est ajouté ou modifié. Certains calculs nécessitent en effet que les 
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relevés centroides soient mis à jour (valeurs écologiques indicatrices moyennes, 

diagnostic automatique du syntaxon et des relevés synusiaux, etc.). 

On peut alors passer à la deuxième page du formulaire qui propose un diagnostic 

phytosociologique de la classe, de l'ordre el de l'alliance à partir du relevé centroide, 

chaque espèce étant pondérée par le produit de sa fréquence relative et de son ADA 

moyenne; opttonnellement, la pondération des espèces ne tient compte que de leur 

fréquence relative (décocher la case pondération par 1'ADA]. Le diagnostic automa­

tique propose le rattachement à une alliance que l'on peut directement saisir dans la 

rubrique correspondante (on doit tenir compte cependant des autres classes bien 

représentées). Le bouton Diagnostic CL O/Midédenche un diagnostic syntaxonomique 

basé sur le réferentiel de JULVE et al. (1997), tandis que la méthode Diagnostic 

CATMINAT se base sur le nouveau réferentiel CATMINAT, en tenant compte des 

espèces caractéristiques tra régressives, des espèces différentielles ainsi que des 

éventuelles unités hiérarchiques intermédiaires (sous-classes, sous-ordres et sous-

alliances). 

Dans le formulaire liste de la table [SYNTAXON], on demande la mise à ¡our des 

calculs des valeurs écologiques moyennes, des indices de diversité, du spectre 

biologique et du spectre des essences en cliquant simplement sur le bouton Calculer 

de la barre d'icônes. Un retour dans le formulaire de saisie de la table [SYNTAXON] 

permet alors de consulter les indices et valeurs écologiques calculés, 

Dans la cinquième page du formulaire détaillé on peut construire le spectre 
biologique pondéré et le spectre dynamique des essences du syntaxon, et les exporter 

au format PICT. 

Lo quatrième page du formulaire détaillé permet de construire le tableau phytoso­

ciologique du SyE et de l'exporter en format texte tabulé (cette option nécessite le 

module externe 4D Cale). Ce tableau n'est pas enregistré dans la base de données. 

La sixième page présente une fiche descriptive du SyE exportable dons différents 

formats de texte (cette option nécessite le module externe 4D Write). 

Enfin, la septième page contient une zone 4D Write grâce à la quelle on peut 

générer et exporter une liste des relevés du SyE avec leur localisation et leurs espèces 

accidentelles (annexe du tableau phytosociologique). 

Les relevés phytocénotiques 

Un double-clic sur une ligne de la liste des phytocénoses provoque l'ouverture d'un 

formulaire de saisie qui comporte sept pages. 

Dans la première page (copie d'écran page suivante) apparaissent des champs 

indispensables à la localisation de la phytocónose, les recouvrements des strates ainsi 

que les résultats des calculs effectués à partir du relevé phytocénotique (la miseá jour 

de ces calculs est déclenchée par le bouton Ca/cu/erdu formulaire liste) : 

• La diversité synusiale correspond à l'indice de diversité de SHANNON appliqué au 

relevé phytocénotique. 

• La diversité phytosociologique tient compte de la richesse floristt'que potentielle de 

l'ensemble des syntaxons [nombre d'espèces non accidentelles présentes dans les 

relevés centroides des SyE) et de l'équitabilité du relevé phytocénotique. 

La partie inférieure de la première page présente un outil de diagnostic automatique 
du type de phytocénose à partir du relevé saisi dans sa partie supérieure. Par défaut, 

la liste des syntaxons élémentaires est comparée aux relevés centroides de tous les 

ccenotaxons élémentaires, mais un dialogue permet de restreindre !a comparaison 

aux ccenotaxons appartenant à un choix de formations végétales. Un indice de 
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similarité (entre O et 1 ) est calculé pour chaque type de phytocénose, dont la liste est 
triée par ordre décroissant (voir encadré 2, p. 1 8). 

La deuxième page du format (copie d'écran ci-dessous) est réservée au relevé 
phytosociologîque de la phytocénose. La liste des syntaxons élémentaires observés est 
triée par strate. La combinaison de touches Option-Entrée permet d'ajouter une 
nouvelle ligne à cette liste. On saisit d'abord le code de la synusie (h3 par exemple), 
puis le numéro du syntaxon élémentaire. Les autres rubriques saisissables concernent 
les indices d'abondance-dominance, d'agrégation et de forme. Un double-clic sur une 
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ligne du relevé offre la possibilité de saisir ces renseignements dans un formulaire 

détaillé. Un petit bouton, muni de l'info-bulle Supprimer le sous-enregistrement, 

accessible en baut à droite du sous-formulaire, permet de supprimer une ligne du 

relevé. 

Le boulon Mise à jour SyE permet d'affecter automatiquement les codes de 

syntaxons aux lignes du relevé et de redistribuer les références des relevés synusiaux; 

cette option est particulièrement utile après une nouvelle typologie des synustes. Le 

bouton Recouvrements déclenche une méthode qui calcule les recouvrements des 

strates arborescente (A), arbustive (B), herbacée (H) et muscinale (M) à partir des 
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indices d'abondance-dominance des synusies saisies dans le relevé; ceci permei 
d'ajuster ces indices afin que le relevé soit conforme aux valeurs des recouvrements 
estimées directement sur le terrain et saisies dans la première page du formulaire. 

La troisième page du formulaire (copie d'écran page précédente) concerne le 
spectre dynamique des essences. Deux boutons permettent de construire un histo­
gramme qui représente les recouvrements cumulés ou les proportions relatives des 
stratégies des essences Forestières dans les synusies arborescentes (A), arbustives (B) 
et herbacées (H), à partir de la composition floristique des relevés synusiaux associés 
à la phytocénose. La quatrième page du formulaire (copie d'écran page précédente) 
concerne le spectre biologique, L'histogramme représente les recouvrements des 
types biologiques selon la classification de JULVE, calculés à partir de la composition 
floristique des relevés synusiaux associés à la phytocénose. Ces diagrammes peuvent 
être exportés en différents formats à partir de la barre de menus du module 40 Chart. 
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Les pages suivantes sont spécifiques du projet consacré à l'écologie de la vigne 
sauvage en Europe. La cinquième page (onglet Vigne) présente les caractères de la 
vigne sauvage : situation dans la station et caractères morphologiques d'un des pieds 
tes plus développés (copie d'écran ci-dessus). La sixième page (onglet Soi] renferme 
les descripteurs pédologiques (copie d'écran page suivante). 

La dernière page (onglet Classes & Alliances) présente, à gauche, la liste des classes 
synusiales représentées par leurs espèces caractéristiques dans les relevés synusiaux 
associés à la phytocénose. La liste des alliances synusiales, à droite, est le résultat du 
diagnostic automatique CATMINAT de ces mêmes relevés synusiaux. Le recouvre­
ment de chaque unité declassification apparaît dans la deuxième colonne de chacune 
des listes (copie d'écran page suivante). 

On dispose ainsi de trois types de descripteurs phytosociologiques pour chaque 
phytocénose : les syntaxons élémentaires (relevé phytocénolique normal), les allian­
ces et les classes. 
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Les cœnotaxons élémentaires 

Les types de phytocénoses (ccenolaxons élémentaires) sont répertoriés dans Ia table 

[COENOTAXON]. La présentation des formulaires et la procédure de saisie des 

données rappellent celles des synlaxons élémentaires. 

La première page du formulaire détaillé contient les renseignements généraux et la 

liste des phytocénoses liées au ccenotaxon. les indices numériques sont des moyennes 

calculées ò partir de ces relevés. 

jnutoroe.tr
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La deuxième page concerne le releva centroide du cœnotaxon élémentaire, qui 
contient la liste de tous les syntaxons élémentaires arborescents, orbustifs, herbacés el 
muscinaux relevés dans les phytocénoses de ce type. 

Le bouton Similarités déclenche le calcul des indices de similarité de Jaccard pour 
chaque paire de relevés phytocénotiques. Une liste des relevés s'affiche alors, classée 
par ordre décroissant de leur similarité moyenne (indice de Jaccard moyen de chaque 
relevé avec l'ensemble des autres). L'indice de Jaccard minimum (obtenu pour les deux 
relevés les plus dissemblables) ne doit pas être inférieur à 0.1 dans le cas général. 
Dans le cas contraire, il convient de cliquer sur le bouton Expurger pour attribuer le 
dernier relevé de la liste (le relevé présentant la valeur de similarité moyenne la plus 
faible) à un cœnotaxon indéterminé (par exemple 1000), tout en conservant le 
rattachement au cœnotaxon élémentaire courant. L'opération sera répétée jusqu'à ce 
que la valeur-seuil de 0.1 soit atteinte pour l'indice de Jaccard minimum. 

La troisième page (onglet Centroide 2) permet de construire un relevé centroide à 
partir des alliances synusiales représentées darts les relevés phytocénotiques, au lieu 
d'utiliser les syntaxons élémentaires. Les relevés centroides des alliances sont utiles 
pour les comparaisons à grande échelle et pour l'élaboration d'une classification 
hiérarchique desccenotaxons (une classification provisoire en caen a II ¡anees, ccenordres 
et cœnoclasses est intégrée à Vitibase, à titre expérimental !). 

La quatrième page permet de construire et d'exporter un tableau phytosociologique 
détaillé du cœnotaxon élémentaire. 

La cinquième page du formulaire renferme le spectre biologique pondéré et le 
spectre dynamique des essences. Le premier synthétise la composition moyenne des 
phytocénoses selon les types biologiques de JUIVE. Le deuxième représente les 
proportions moyennes des stades de développement des essences forestières classées 
selon leur stratégie dans les strates herbacée (H), arbusttve (B) et arborescente (A). 

Les sixième et septième pages contiennent respectivement la fiche descriptive du 
cœnotaxon et la localisation des relevés, exportables au format RTF. 

Teselas et sigmataxons 

Les niveaux d'organisation supérieurs à la phytocénose sont prévus dans Vitibase 
mais restent inutilisés jusqu'à aujourd'hui. L'organisation logique des tables corres­
pond à celle des niveaux inférieurs (synusie et phytocénose). 

Les catalogues de référence 

Plusieurs tables contiennent lescatalogues de référence des espèces ([IDIOTAXON] 
pour les Spermaphytes, Ptéridophytes, Bryophytes et quelques Lichens), et des unités 
phytosociologiques {[ALLIANCE], [ORDRE] et [CLASSE] d'après JUIVE etal.f 1997). 
Ils sont accessibles par le menu Catalogues du process principal. 

Les catalogues des espèces se réfèrent pour la nomenclature à Flora europsea (TUTIN 
et al., 19Ó4-1980), CORLEY et al. ( 1981 ) et GROLLE ( 1983). Les indications sur les 
valeurs écologiques et le type biologique sont tirées de LANDOLT ( 1977), celles sur le 
type biologique de Juive (1999, non publié), celles sur l'appartenance 
phytosociologique de JUIVE ( 1993), JULVE et al ( 1997) et JULVE ( 1999, référentiel 

CATMINAT non publié). Ces différents indices apparaissent dans la première page 
du formulaire détaillé de la table [IDIOTAXON] (copie d'écran page suivante). Sont 
également consignés les codes de référence et les noms détaillés selon Flora 
europaea, Flora Helvetica et Brisse & Kerguelen. Des indications sur la valeur 
pastorale (indice de qualité pastorale des taxons herbacés) et les stratégies des 
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essences (taxons arborescents) figurent également en bas de page. 

La deuxième page du formulaire détaillé de la table [IDIOTAXON] présente une 
statistique sur la présence de l'espèce dans les différents synlaxons élémentaires de Io 
base (copie d'écran ci-dessous). On peut y calculer la somme des indices de 
caractérisation de cette espèce dans les différentes alliances, ordres ou classes 
auxquels sont rattachés les syntaxons élémentaires dans lesquels elle est présente et 
tester ainsi la validité de son statut syntaxonomique. Sur cette page est également 
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consignée l'indication caractéristique et différentielle du taxon dans le nouveau 
référentiel syntaxonomique de JUIVE, CATMINAT. 

Les alliances, ordres et classes sont hiérarchisés grâce à des liens entre les trois tables 
correspondantes. Une liste des espèces caractéristiques de chaque unité 
syntaxonomique est consultable dans le formulaire détaillé des tables [ALLIANCE], 
[ORDRE] et [CLASSE], à partir du menu Catalogues du process principal. 

Le catalogue CATMINAT contient, dans une seule table, les différents niveaux 
hiérarchiques de la classification de Juive (végétation de plantes vasculaires unique­
ment). Le code alphanumérique de chaque syntaxon représente sa situation dans la 
hiérarchie. 
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Liste hiérarchique 

des alliances synusialés 

représentées dans les 

phytocénoses 



Classification hiérarchique des alliances synusiales représentées dans les phytocénoses 

Milieux aquatiques et palustres 

CL61 (3/3.) H*Utricutarietea intermedio - minoris den Hartog & Segal 64 
OR121 (3/3.0.1) H*Utricularietalia intermedio - minoris Pietsch 65 

AL023 (3/3.0.1.0.1) H*Utricularion intermedio - minoris (Müller & Görs 60) Juive 93 prov. 

CL04 (4/1.) H*Nasturtietea officinalis Zohary 73 
OR005 (4/1.0.1) H*Nasturtio officinalis - Glycerietalia fluiiantis Pignatti 53 apud 54 

AL013 (4/1.0.1.0.1) H*Sparganio neglecti - Glycerionfluitantis Braun-Blanquet & Sissingh in Boer 

CL44 (5/2.) H*FiHpendulo ulmariae - Calystegietea sepium (Preising apud Hiilbusch 73) Géhu & Géhu-
Franck 87 

OR087 (5/2.0.1) H*Lythro salicariae - Filipenduletalia ulmariae (Passarge 88) Juive & Gillet 94 
AL255 (5/2.0.1.0.2) H*Stachyo palustris - Cirsion oleracei Juive & Gillet 94 

OR088 (5/2.0.2) H*Calystegietalia sepium Tüxen 50 
AL256 (5/2.0.2.0.1) H*Calystegion sepium Tüxen 47 

CL45 (5/3.) H*Phragmiti australis - Caricetea elatae Klika 41 
OR089 (5/3.0.1) H*Phragmitetalia australis Koch 26 em. Pignatti 53 apud 54 

AL258 (5/3.0.1.0.1) H*Phragmition australis Koch 26 

Milieux rocheux, éboulis 

CL15 (7/2.) H*Asplenietea trichomanis Braun-Blanquet in Meier & Braun-Blanquet 34 
OR027 (7/2.0.1) H*Potentilletalia caulescentis Braun-Blanquet in Braun-Blanquet & Jenny 26 

AL074 (7/2.0.1.0.6) H*Polypodion australis Braun-Blanquet (31)47 
OR029 (7/2.0.3) H*Asplenietalia septentrionalis Oberdörfer et al. 67 ex Loisel 70 

AL080 (7/2.0.3.2.1) H*Asplenion septentrional (Gams 27) Focquet 82 
OR031 (7/2.0.5) H*Parietarietaliajudaicae Rivas-Martinez 60 ex Rivas-Goday 64 

AL086 (7/2.0.5.0.1) H*Parietario judaicae - Centranthion rubri Rivas-Martinez 60 ex 69 

CL16 (7/3.) H*Thlaspietea rotundifoiii Braun-Blanquet 47 
OR034 (7/3.0.3) H*Achnatheretalia calamagrostis Oberdorfer & Seibert in Oberdorfer 77 

AL095 (7/3.0.3.0.3) H*Leontodontion hyoseroidis J. Duvigneaud, Durin & Mullenders 70 

Pelouses et ourlets oligotrophies 

CL34 (9/1.) H*Dactylo hispanicae - Brachypodietea retusi Juive 93 
OR060 (9/1.0.2) H*Brachypodietalia phoenicoidis (Braun-Blanquet 31) René Mounier 34 

AL156 (9/1.0.2.0.1) H*Brachypodion phoenicoidis Braun-Blanquet 31 

CL35 (9/2.) H*Festuco valesiacae - Bromeiea erecti Braun-Blanquet & Tüxen 43 em. Royer 87 
OR061 (9/2.1.1) H*Ononidetalia striatae Braun-Blanquet 49 em. Gaultier 89 

AL160 (9/2.1.1.0.4) H*Genistion lobelii René Mounier 34 
AL161 (9/2.1.1.0.5) H*Lavandulo angustifoliae - Genistion cinereae Barbero, Loisel & Quézel 72 

OR062 (9/2.1.2) H*Brometalia erecti Braun-Blanquet 36 
AL168 (9/2.1.2.2.1) H*Xerobromion erecti (Braun-Blanquet & Moor 38) Moravec 67 
AL170 (9/2.1.2.3.1) H*Koelerio macranthae - Phleion phleoidis Korneck 74 
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CL39 (9/3.) H*Trifolio medii - Geranietea sanguinei Müller 61 
OR074 (9/3.0.1) H*Antherico ramosi - Geranietalia sanguinei Juive 93 

AL200 (9/3.0.1.0.1) H*Tanaceto corymbosi - Bupleurion falcati Juive 93 
OR075 (9/3.0.2) H*Agrimonio eupatoriae - Trifolietalia medii Juive 93 

AL201 (9/3.0.2.0.1) H*Knauiio arvensis -Agrimonion eupatoriae Juive 93 

CL33 (11/4.) H*Seslerietea albicante Braun-Blanquet 48 em. Oberdörfer 78 
OR058 (11/4.0.1) H*Seslerietalia albicantis Braun-Blanquet in Braun-Blanquet & Jenny 26 

AL151 (11/4.0.1.0.4) H*Caricionferrugineae Braun-Blanquet 31 

Prairies, friches et ourlets eutrophes 

CL40 (12/1.) H*Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea elatioris (Tiixen 37 em. 70) de Foucault 84 
OR076 (12/1.1.1) H*Arrhenatheretalm elatioris Pawlowski 28 

AL206 (12/1.1.1.1.3) H*Polygono bistortae - Trisetion flavescentis Braun-Blanquet & Tiixen 43 ex 
Marschall 47 

AL212 (12/1.1.1.2.6) H*Lolio perennis - Planiaginion majoris Sissingh 69 
OR077 (12/1.2.1) H*Agrostietalia stoloniferae Oberdörfer et al. 67 em. de Foucault 84 

AL215 (12/1.2.1.1.2) H*Alopecurion pratensis Passarge 64 em. de Foucault 84 
AL223 (12/1.2.1.2.5) H*Mentho suaveolentis - Junción longicornis (de Foucault 84) Juive 93 prov. 

CL41 (13/1.) H*Onopordetea acanthii Braun-Blanquet 64 em. Juive 93 
OR079 (13/1.0.1) H*Onopordetalia illyrici (Brullo & Marceno 85) Juive nov. 

AL235 (13/1.0.1.0.4) H*Smyrnion olusatri Rivas-Goday 64 
OR080 (13/1.0.2) mOnopordetalia acanthii Braun-Blanquet & luxen 43 em. Görs 66 

AL236 (13/1.0.2.0.1) H*Onopordion acanthii Braun-Blanquet 26 
AL237 (13/1.0.2.0.2) H*Dauco carotae - Melilotion albi Görs 66 

OR081 (13/1.0.3) H*Elymetalia repentis Oberdorfer et al. 67 
AL239 (13/1.0.3.0.2) H*Falcario vulgaris - Poion angustifoliae Passarge 89 

CL42 (13/2.) H*Glechomo kederaceae - Urticetea dioicae (Passarge 67) Juive nov. 
OR082 (13/2.0.1) H*Lamio albi - Chenopodietalia boni-henrici Kopecky 69 

AL241 (13/2.0.1.0.1) H*Aegopodion podagrariae luxen 67 
AL242 (13/2.0.1.0.2) H*Alliarion petiolatae Oberdorfer (57) 62 
AL243 (13/2.0.1.0.3) H*Arction lappae Tüxen 37 em. 50 

OR083 (13/2.0.2) H*Circaeo lutetianae - Stachyetalia sylvaticae Passarge 67 
AL245 (13/2.0.2.0.1) H*Circaeo lutetianae - Stachyion sylvaticae Juive nov. 

OR084 (13/2.0.3) H*Atropo bellae-donnae - Rubetalia macrophylli Gillet prov. in Juive 93 
AL246 (13/2.0.3.0.1) H*Atropion bellae-donnae Braun-Blanquet 30 ex Tüxen 37 em. 50 

CL09 (13/3.) H*Steüarietea mediae (Braun-Blanquet 21) Tüxen, Lohmeyer & Preising in Tüxen 50 em. 
Schubert in Schubert, Hilbig & Klotz 95 

OR011 (13/3.0.1) mSperguletalia arvensis Hüppe & Hofmeister 90 
AL039 (13/3.0.1.0.3) H*Polygono persicariae - Chenopodion polyspermi Koch 26 em. Hüppe & 

Hofmeister 90 
OR012 (13/3.0.2) H*Papaveretalia rhoeadis Hüppe & Hofmeister 90 

AL036 (13/3.0.2.0.1) H*Caucalidion platycarpi Tüxen 50 

CL63 (13/4.) H*Sisymbrietea officinalis Gutte & Hilbig 75 
OR015 (13/4.0.1) H*Sisymbrietalia officinalis J. Tüxen in Lohmeyer & al. 62 



AL047 (13/4.0.1.1.1) H*Sisymbrion officinalis luxen, Lohmeyer & Preising in Tüxen 50 
AL046 (13/4.0.1.2.3) H*Laguro ovati - Bromion rigidi Géhu & Géhu-Franck 85 

CL64 (13/5.) H*Galeopsio tetrahit - Senecionetea sylvatici Passarge 81 
OR017 (13/5.0.1) H*Geranio purpurei - Cardaminetalia hirsutae Brullo in Brullo & Marceno 85 

AL053 (13/5.0.1.0.3) H*Valantio muralis - Galion muralis Brullo in Brullo & Marceno 85 
AL338 (13/5.0.1.0.4) H*Lapsano communis - Geranion robertiani Dierschke 74 

Landes, garrigues, maquis, fourrés arbustifs 

CL46 (14/2.) H*Rosmarinetea officinalis (Braun-Blanquet 47) Gaultier 89 
OR091 (14/2.0.1) H*Rosmarinetalia officinalis Braun-Blanquet 31 em. Juive 93 prov. 

AL264 (14/2.0.1.0.1) H*Rosmarino officinalis - Ericion mulîiflorae Braun-Blanquet 31 

CL51 (15/1.) B*Pistacio lentisci - Rhamnetea alaterni Juive 93 
OR098 (15/1.0.1) B*Pistacio lentisci - Rhamnetalia alaterni Rivas-Martinez 75 

AL280 (15/1.0.1.0.1) B*Oleo europaeae - Ceratonion siliquae Braun-Blanquet 33 em. Rivas-Martinez 75 
AL282 (15/1.0.1.0.3) B*Rhamno lycioidis - Quercion cocciferae (Rivas-Goday 64) Rivas-Martinez 75 
AL283 (15/1.0.1.0.4) B*Ericion arboreae Rivas-Martinez (75) 87 

OR099 (15/1.0.2) B*Lauro nobilis - Viburnetalia tini Juive 93 prov. 
AL344 (15/1.0.2.0.1) B*Lauro nobilis - Viburnion tini Juive nov. 

CL52 (15/2.) B*Cytisetea striato - scoparli Rivas-Martinez 74 em. Juive 93 prov. 
OR100 (15/2.0.1) B*Cytisetalia scopano - striati Rivas-Martinez 74 

AL284 (15/2.0.1.0.1) B*Cytision scoparli Tüxen apud Preising 49 

CL54 (15/4.) B*Nerio oleandri - Tamaricetea galUcae (de Bolos 56) Braun-Blanquet & de Bolos 57 
OR102 (15/4.0.1) B*Tamaricetalia africanae Braun-Blanquet & de Bolos 57 

AL289 (15/4.0.1.0.1) B*Tamaricion africanae Braun-Blanquet & de Bolos 57 

CL55 (15/5.) B*Saliceteapurpureae Moor 58 
OR103 (15/5.0.1) B*Myricarietalia germanicae Aichinger 33 

AL291 (15/5.0.1.0.2) B*Salicion elaeagni Aichinger 33 

CL57 (15/7.) B*Rhamno cathartici - Prunetea spinosae Rivas-Goday & Borja-Carbonell 61 
OR105 (15/7.0.1) B*Berberidetalia vulgaris de Foucault & Juive in press 

AL295 (15/7.0.1.0.1) B*Amelanchierion ovalis Arlot 85 
AL297 (15/7.0.1.0.3) B*Ribeso alpini - Vibumion lantanae de Foucault & Juive in press 
AL298 (15/7.0.1.0.4) B*Salici elaeagni - Hippdphaeion fluviatilis de Foucault & Juive in press 

OR106 (15/7.0.2) B*Crataego laevigatae - Sambucetalia nigrae de Foucault & Juive in press 
AL301 (15/7.0.2.0.3) B*Humulo lupuli - Sambucion nigrae de Foucault & Juive in press 
AL302 (15/7.0.2.0.4) B*Salici cinereae - Viburnion opuli (Passarge 85) de Foucault 91 

OR107 (15/7.0.3) B*Tamo communis - Rubetalia ulmifolii de Foucault & Juive in press 
AL324 (15/7.0.3.0.2) B*Tamo communis - Salicion acuminatae de Foucault & Juive in press 

Forêts 

CL58 (16/1.) A*Fraxino excelsioris - Quercetea roboris Gillet 86 
OR108 (16/1.0.1) A*Sorbo ariae - Quercetaliapubescentis Gillet 86 em. Juive 91 

AL307 (16/1.0.1.0.1) A*Aceri opali - Quercion pubescentis Gillet 86 

L.5 
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AL309 (16/1.0.1.0.3) A *Ostryo carpinifoliae - Fraxinion orni de Foucault & Juive 91 
OR109 (16/1.0.2) A*Abieti aïbae - Fagetalia sylvaticae Gillet 86 em. Juive 91 

AL310 (16/1.0.2.0.1) A*Ulmo glabrae - Acerion pseudoplatani Gillet 86 em. Juive 91 
AL311 (16/1.0.2.0.2) A *Abieti albae - Fagion sylvaticae Gillet 86 em. Juive 91 

ORl 10 (16/1.0.3) A *Pruno avii - Carpinetalia betuli Gillet 86 
AL312 (16/1.0.3.0.1) A*Aceri campestris - Carpinion betuli Gillet 86 em. Juive 93 
AL313 (16/1.0.3.0.2) A "Populo tremulae - Carpinion betuli Juive 93 
AL314 (16/1.0.3.0.3) A*Robinio pseudacaciae - Ulmion minoris Juive 93 

ORl 11 (16/1.0.4) A *Betulo pendulae - Quercetalia petraeae Gillet 86 
AL316 (16/1.0.4.0.2) A *Quercion subero - pyrenaicae Juive 93 

ORl 12 (16/1.0.5) A*Fraxino excelsioris - Alnetalia glutinosae Juive 93 
AL317 (16/1.0.5.0.1) A *Fraxino excelsioris - Alnion glutinosae Juive 93 
AL318 (16/1.0.5.0.2) A*Fraxino rotundifoliae - Populion albae Juive 93 

CL60 (16/3.) A+PiTiO halepensis - Quercetea ilicis (Braun-Blanquet 47) de Foucault & Juive 91 
ORl 14 (16/3.0.1) A*Quercetalia rotundifolio - ilicis de Foucault & Juive 91 

AL320 (16/3.0.1.0.1) A *Aceri monspessulani - Quercion ilicis de Foucault & Juive 91 
AL321 (16/3.0.1.0.2) A*Quercion suberis de Foucault & Juive 91 

CL37 (16/4.) H*Anemono nemorosae - Caricetea sylvaticae Gillet 86 em. Juive 93 
OR070 (16/4.0.1) mMercurialietalia perennis Gillet 86 

AL187 (16/4.0.1.0.1) H*Scillion bifoliae Gillet 86 
AL188 (16/4.0.1.0.2) H*Ranunculionficariae Juive 89 
AL189 (16/4.0.1.0.3) H*Actaeo spicatae - Mercurialion perennis Gillet 86 
AL190 (16/4.0.1.0.4) H*Seslerio albicantis - Mercurialion perennis Gillet 86 

OR071 (16/4.0.2) H*Luzuletalia sylvaticae Gillet 86 
AL191 (16/4.0.2.0.1) H*Luzulion pilosae Gillet 86 
AL192 (16/4.0.2.0.2) H*Luzulion luzuloidis Juive 93 
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i CD peut être obtenu chez l'auteur: 
•Claire ARNOLD, Route de Montana 2, CH-3973 Venthône (Valais, Suisse) «claire.arnold@unine.ch» 

Matériaux pour Ie levé géobotanique de Ia Suisse 

Ouvrages encore disponibles auprès de PAcadémie suisse des sciences naturelles, 
ASSN, Bärenplatz 2, CH-3011 Berne 

•. 25 45.5000 Joray. Marcel: L'étang de la Gruyère Jura bernois. Etude pollinique et strati graphique de la tourbière. 
1942, 117 Seiten, 42 Abb., Fr. 25.-

. 26 55.5550 Marschall, Franz: Die Goldhaferwiese (Trisetum flavescentis) der Schweiz. 
Eine soziologisch-ökologische Studie. 1947, 168 Seiten, 11 Abb. und 10 Tab., Fr. 24.-

\ 28 39.9040 Heuer, Ilse: Vergleichende Untersuchungen an den Föhrenbeständen des Pfynwaldes (Wallis). 
Versuch einer biocoenologischen Analyse. 1949, 185 Seiten, Fr. 28.-

•. 29 23.1000 Fabijanowski, Jerzy: Untersuchungen über die Zusammenhänge zwischen Exposition, Relief, 
Mikroklima und Vegetation in der Fallätsche (bei Zürich). 1950, 104 Seiten, 27 Abb. und 39 Tab., 
5 photographische Tafeln, Fr. 22.50 

\ 30 42.6400 Hürlimann, Hans: Zur Lebensgeschichte des Schilfes an den Ufern der Schweizer Seen. 1951, 
232 Seiten, 31 Abb. und 21 Tab., Fr. 30.~ 

.31 58.5190 Moor, Max: Die Fagion-Gesellschatten im Schweizer Jura. 1952,201 Seiten, 36 Abb., 
10 photographische Tafeln, 13 lose gefaltete Tab. mit 264 Vegetationsaufnahmen im Anhang, Fr. 30.-

•. 32 58.1400 Moeckli, Bruno Ernst: Beiträge zur Kenntnis der Vegetationsgeschichte der Umgebung von Bern 
unter besonderer Berücksichtigung der Späteiszeit. 1952, 62 Seiten, 16 Abb., Fr. 15.-

*. 33 99.3970 Zoller, Heinrich: Die Typen der Bromus erectus Wiesen des Schweizer Juras, ihre Abhängigkeit 
von den Standortsbestimmungen und wirtschaftlichen Einflüssen und ihre Beziehungen zur 
ursprünglichen Vegetation. 1954, 309 Seiten, mehrere Tab., Fr. 34.-

. 34 76.9240 Schneider, Johann: Ein Beitrag zur Kenntnis des Arrhenatheretum elaiioris in pflanzensoziologischer 
und agronomischer Betrachtungsweise. 1954, 102 Seiten, 29 Abb., 19 Tab. und 1 ausklappbare 
Assoziationstab, im Anhang, Fr. 18.50 

'. 35 78.1400 Schwarz, Urs: Die natürlichen Fichtenwälder des Juras. 1955, 143 Seiten, 7 Abb., 17 Tab. und 
47 Verbreitungskarten, Fr. 22.50 

•. 36 73.9400 Saxer, Alfred: Die Fagus- Abies- und Picea-Gürtelarten in der Kontaktzone der Tannen- und 
Fichtenwälder der Schweiz. 1955, 198 Seiten, mehrere Tab., Fr. 30.-

•. 37 58.5200 Moor. Max und Schwarz, Urs: Die kartographische Darstellung der Vegetation 
des Creux du Van-Gebietes (Jura des Kantons Neuenburg). 1957, 114 Seiten, 11 Abb., 2 mehrfarb. 
gefaltete Vegetationskarten und 8 lose Deckkarten im Anhang, Fr. 30.-

•. 39 76.4010 Schmid, Emil: Erläuterungen zur Vegetationskarte der Schweiz. 1961, 52 Seiten, Fr. 12.-
-. 40 49.2260 Krebs, Ernst: Waldungen der Albis- und Zimmerbergkette bei Zürich. 1962, 24 Seiten. 

1 gefaltete mehrfarbige Karte, Fr, 15.-
*. 41 15.1900 Davis. S.: Struktur und Zuwachsanalysen von natürlichen Föhrenwäldern. 1962, 86 Seiten, 

zahlreiche Abb. und Tab., Fr. 2 2 -
\ 42 38.6980 Heller, Hans: Struktur und Dynamik von Auenwäldern. 1963. 76 Seiten, 18 Abb., 19 Tab., Fr. 22.-
'. 43 09.7700 Brun-Hool, Josef: Ackerunkraut-Gesellschaften der Nordwestschweiz. 1963, 146 Seiten, 22 Abb. 

und 52 Tab., Fr. 30.-
•. 44 29.2500 Frehner. H.K.: Waldgesellschaften im westlichen Aargauer Mittelland. 1963, 96 Seiten, 15 Abb., 

12 Tab., mehrfarbige Waldkarte, Fr. 35.-
\ 45 13.7500 Cosandey, F.: La tourbière des Tenasses sur Vevey. 1964, 320 Seiten, 47 Abb., 14 Tab., 

399 Einzelabb. von Algenarten, Fr. 35.-
•. 46 38.1900 Hegg, Otto: Untersuchungen zur Pflanzensoziologie und Oekologie im Naturschutzgebiet Hohgant 

(Berner Voralpen). 1965, 188 Seiten, illustriert, Fr. 35.-
•. 47 70.1508 Richard, Jean-Louis: Extraits de Ia carte phytosociologique des forêts du canton de Neuchâtel. 1965, 

48 Seiten, 14 Abb., 1 gefaltete mehrfarbige Vegetationskarte im Anhang, Fr. 30,-
•. 48 93.2720 Wegmüller, Sam: Über spät- und postglaziale Vegetationsgeschichte des südwestlichen Jura. 1966, 

144 Seiten. 17 Abb., 2 photogr. Tafeln, 14 gefaltete Tab. im Anhang, Fr. 34.-
•. 49 77.2650 Schreiber, K.-F.: Les conditions thermiques du canton de Vaud. 1968, 31 Seiten. 5 Abb., 5 Tab. 

und I gefaltete mehrfarb. Karte im Anhang, Fr. 22.-
:.50 77.2660 Schreiber, K.-F.: Ecologie appliquée à l'agriculture dans le Nord Vaudois. 1968, 151 Seiten, 28 Abb. 

und 10 Tab. sowie 5 gefaltete mehrfarb. Karten im Anhang, Fr. 22.50 
-.51 70.1510 Richard, Jean-Louis: Les groupements végétaux de la réserve d'Aletsch (Valais, Suisse). 1968, 30 Seiten, 

I Abb., 30 Tab. und eine gefaltete Vegetationskarte im Anhang, Fr. 34.-
'. 52 48.3190 Klötzli, Frank: Die Grundwasserbeziehungen der Streu- und Moorwiesen im nördlichen Schweizer 

Mittelland. 1969, 286 Seiten, 33 Abb., 39 Tab., Fr. 40.-
\ 53 55.7750 Matthey, François: Contribution à l'étude de l'évolution tardi- et postglaciaire de la végétation 

dans le Jura central. 1971, 86 Seiten, 11 ausklappbare Tab., Fr. 22.50 



Nr. 54 05.1950 Béguin, C: Contribution à l'étude phyîosociologique et écologique du Haut Jura. 1972, 190 Seiten, 
41 Abb., 15 ausklappbare Tab. und 1 mehrfarb. Vegetationskarte, Fr. 35.-

Nr. 55 38.6970 Heitz, Christian: Vegetationsentwicklung und Waldgrenzschwankungen des Spät- und Postglazials 
im Oberhalbstein (Graubünden/Schweiz) mit besonderer Berücksichtigung der Fichteneinwanderung. 
1975,63 Seiten, 2 Abb. und 1 gefaltete Tabelle im Anhang, Fr. 30.-

Nr. 56 02.5400 Ammann-Moser, Brigitta: Vegetationskundliche und pollenanalytische Untersuchungen auf dem 
Heiden weg im Bielersee. 1975,76 Seiten, 12 Abb. und 11 Tab. sowie I Vegetationskarte und 
12 Pollendiagramme im Anhang, Fr. 52.-

Nr. 57 70.1512 Richard, Jean-Louis: Les groupements végétaux du Clos du Doubs (Jura suisse). 1975,71 Seiten, 
5 Abb. und 8 lose gefaltete Tab. sowie I mehrfarb. Vegetationskarte im Anhang, Fr. 120.-

Nr. 58 31.2960 Gailandat, Jean-Daniel: Prairies marécageuses du Haut-Jura Molinietalia, Scheuchzerio-Caricetea 
fuscae et Phragmitetea. 1982, Band I (Text): 186 Seiten: Band II (Tab. und Vegetationskarten) 
Seiten 187-327, 2 Teile, Fr. 68.-

Nr. 59 10.7800 Buttler, Alexandre; Cornali, Philippe et Richard, Jean-Louis: La tourbière des Pontins sur Saint-lmier: 
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